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La gauche prend la mesure 
des dangers de l’extrême droite 

le face-à-face entre M. Lionel Jospin et M. Jean- 
Marie Le Pen, le lundi 22 juin, sur RTL, a tourné comme 
prévu au dos-à-dos. Le premier secrétaire du Parti socia- 
liste a quelques fois réussi à mettre en difficulté le prési- 
dent du Front national. Celui-ci s'estime néanmoins satis- 
fait de ce premier débat pré-présidentiel, qui confirme que 
le phénomène Le Pen est devenu une donnée centrale de la 
vie politique française. M. Lajoime, candidat communiste 
à l'élection présidentielle, se déclare également prêt à 
défier M. Le Pen. 
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ainsi que cetm dPO. Biffaud, page 6. 


Le développement d’associations nationalistes en URSS 


La « mémoire » des patriotes 


Le Pérou 
en crise 


Lhe plus jeûna 

chef d'Etat du monde, social- 
démocrate Alan Garda, trente- 
six ans, qui, an 1985, a été élu de 
la manière la plus démocratique 
président du Pérou, a ffr on te une 
crise grave. Les généraux au 
pouvoir s’étant retirés, te pays 
n'a plus de gouvernement. Celui- 
ci a en effet démissionné en bloc 
dans la niât du hindi 22 au mardi 
23 juin, en signe de sofkiarhà 
avec le premier ministre Luis 
Afva Castro, qui accumulait les 
différends avec M. Alan Garcia 
sur ta politique économique. 

La décision du gouvernement 
intervient après plusieurs coups 
de semonce. Le 19 mai dernier, 
les syndicats de tendance com- 
muniste lançaient leur première 
grève générale, signe de la 
dégradation de la situation éco- 
nomique, après la brève accalmie 
qui avait marqué les débuts du 
mandat de M. Garda. 

Le président doit en même 
temps faire face à une sensible 
détérioration de ses rapports 
avec r opposition, et principale- 
ment avec la Gauche unie (RI). 
Ses tentatives de rapproche- 
ment avec celle-ci ont totale- 
ment échoué. U n'y a guère de 
chances que les choses s'arran- 
gent, puisque, entre-temps, 
M. Barrantes a démissionné de 
ses fonctions à la tète de la RJ. 
Or, 3 était un des rares respon- 
sables de cette for mati on favora- 
bles à une participation au gou- 
vernement. 


I lus grave 
encore, les affrontements avec 
leSentier lumineux, le mouve- 
ment de guérilla qualifié par 
M. garda de « poiporiste », sont 
de plus en plus nombreux. Le 
Sentier occupe maintenant une 
place non négligeable sur le ter- 
rain politique : il n'a pas hésité à 
célébrer au grand jour le premier 
anniversaire de la mutinerie san- 
glante des détenus de la prison 
d'EI Fronton. Au fieu de miriti- 
pfier les att e ntais à cette occa- 
sion. comme on s'y attendait, 8 a 
au en effet l'audace d'organiser 
des réunions politiques en plein 
centre de Lana. 

La menace que toit peser le 
Sentier lumineux sur le président 
Garda et sur son parti, l’Alliance 
pour la révolution américaine 
IAPRA), ne cesse de s'alourdir. 
L'in sa ti sfa c ti on se généralisé, et 
le chef de l'Etat connaît, même 
au sein de sa formation, de 
sérieuses difficultés. Comme 
vient de le déclarer un sénateur 
de gauche, M. Javier DJez Con- 
seco : «Le gouvernement est 
déchiré par des luttes de ten- 
dances internes. U n'a pas de 
stratégie globale à long terme, et 
le crise économique favorise la 
radicalisation croissante du 
mécontentement populaire. > 


A. serait surpre- 
nant dans ces conditions que 
l'ermée ne fasse pas parler 
d’elle. Certains parleme n t a ire s 
a priâtes admettent que le conflit 
qui a opposé au mois d'avrfl la 
présidence au commandant en 
chef de l'aviation avait été beau- 
coup ptua grave qu'on ne l'a tôt. 
pour le moment, les militaires 
observent, atte n tifs et préoc- 
cupés. Aucun dirigeant politique 
péruvien, de la droite conserva- 
trice jusqu'à la gauche radicale, 
n'écarte l’hypothèse qu'un jour, 
si les choses s'aggravaient, Ss 
puissent à nouveau sortir de 
leurs casernes. 

Sans jouer les Cassandre. On 
peut affirmer que la crise ne toit 
que commencer. Le président 
Garcia avait cru prévenir la 
démission de son premier minis- 
tre en affirm ant qu'un membre 
de TAPRA ne peut pas «trahir». 
Las toits lui ont donné tore 

{Lire page S l’article de noire 
envoyé spécial Marcel Niedergang. ) 
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Le débat entre M. Jospin et M. Le Pen I Un entretien avec le ministre de l’équipement 


M. Méhaignerie veut renforcer 
eu douceur la sécurité routière 

Alcool, ceinture de sécurité, vitesse, contrôle technique 
des véhicules, telles sont les quatre préoccupations de 
M. Pierre Méhaignerie pour la sécurité routière. Mais le 
ministre de l'équipement veut convaincre en - douceur les 
Français de la nécessité de prendre les mesures nécessaires. 
Ainsi pour la limitation de vitesse sur les routes et sur les 
autoroutes, M. Méhaignerie reconnaît que les Français 
renâclent et que plusieurs membres du gouvernement 
auraient tendance à demander « qu'on ne les ennuie pas 
trop » avec cette limitation. Echéances électorales obligent 


CoEâxi entre 
deux pétroliers 
sur la Seine 

Six disparus. 

PAGE 42 

boise 

en Corée du Sud 

Avertissement de Washing- 
ton contre toute interven- 
tion de Lamée. 

PAGE 5 

b premier ministre 



Dans l'entretien qu’il a accordé 
au Monda. M. Pierre Méhaigne- 
rie souligne d’abord Faction entre- 
prise par le gouvernement. II note 

a dans les prémices mois de 
se 1987, on a relevé une 
diminution de 7,6 % dn nombre 
des tnés et de 9,3 % par rapport à 
la période correspondante de 
1986. En outre, U insiste sur 
l’aggravation des peines encou- 
rues par les auteurs d’accidents 
ayant plus de 0,8 g d’alcool dans 
le sang. 

En ce qui concerne le port de h 
ceinture de sécurité, le ministre 
de l’équipement constate que la 
campagne du »»oi» de novembre 
dernier" a porté ses fruits et que 
des médecins ont noté une dimi- 
nution de la gravité de certains 
a cc id ent» 

Pour la vitesse, M. Méhaigne- 
rie est bien conscient qu’elle est la 
cause de nombreux accidents. 
Mais, ajoute-t-il, * des sanctions 


La presse soviétique accentue 
ses attaques contre fcs activités 
de diverses associations aon 
officielles à caractère nationa- 
liste, telles que la Patrie (à 
Leningrad) ou le Salut (à Srerd- 
krrsk, dans FOural). La plus 
connue de ces associations, 
Panriat <« la mémoire »), existe 
depuis plusieurs années, et son 
existence a été confirmée an 
débat dn moto dernier par b 
presse soviétique, après que 
^association eut obtenu, à la 
suite d*une manifestation, une 
entrevue avec le premier secré- 
taire du PC pour la ville de Mos- 
cou, M. Boris Eltsine. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

U y a quelques appartements 
étranges à Moscou, dont on ne 
peut soupçonner l’existence de 
l'extérieur. Ainsi, sur le boulevard 
de Ceinture, tout près de la place 
d’octobre, on pénètre au qua- 
trième étage dans un immense 
local haut de plafond, bourré de 
livres, d'urines et de bibelots, où 
règne une atmosphère très parti- 


culière, faite de recueillement et 
d'exaltation. C’est là que se réu- 
nissent pour leurs soirées les 
membres de r Association patrio- 
tique Pamiat, une organisation 
non déclarée qui affirme vouloir 
défendre les vieux édifices et le 
patrimoine culturel russe, mais 
qui s’est surtout rendue célèbre 
ces derniers temps par scs atta- 
ques contre * les juifs, les franco- 
maçons et les cosmopolites ». 

Le maître des lieux est un 
géant corpulent aux yeux bleus et 
au crâne dégarni, encadré de che- 
veux longs. Au-dessus de son 
bureau sont accrochés les por- 
traits du dernier tsar Nicolas II, 
de l'impératrice et de Stotypme, 
le premier ministre réformateur 
assas s i né en 1911. 

M- Dimitrï Vassüiev est un 
ancien comédien qui exerce désor- 
mais officiellement la profession 
de photographe d’art- È est sur- 
tout le principal animateur de 
Pamiat, dont la présidence est 
exercée : par un ouvrier modèle, 
membre dn parti, nettement pins 
effacé. Ses propos sont confus, 
mais véhéments. Il en ressort que 
la Russie en général, et Pamiat en 



contre la vitesse demeurent diffi- 
ciles à mettre m oeuvre» car 
« l’opinion publique n’adhérerait 
pas à cette nouvelle sévérité ». 
Cependant, dans le cadre des 
départs en vacances, des contrôles 
inopinés de vitesse seront mis en 
place: 

Pour terminer, le ministre 
annon ce qu’il prépare un contrôle 
technique des véhicules qui sera 
effectué par des professionnels 
indépendants du monde de la 
réparation automobile. Un texte 
de loi pourrait être adopté en . 
1988 ou en 2989. 

■ L’objectif du ministre est 
d’arriver en cinq ans à sauver cha- 
que année quatre mille vies 
h umaines sur les dix mille cinq 
cents et plus gaspillées sur les 
routes. 

(Lirepage 34 les déclarations 
de M. MÉHAIGNERIE 
à ALAIN F AU J AS.). 


M. S far aurait demandé à 
M. Chirac de mettre fin 
aux activités de M Mzati 
en France . 

PAGE 4 

Polynésie française 

Malaise au palais de jus- 
tice de Papeete. 

PAGE 9 

Vente d’armes 

L* Arabie Saoudite sentit 
intéressée par 250 chars 
AMX et 100 Mirage 2000. 
PAGE 16 

La sommaire complet 
se trouve page 42 


Les érêcpes : « Le SIDA 
n’est pas an châtiment âe Dieu » 


particulier, ont beaucoup 
d’ennemis. « Or veut détruire 
notre culture, on ide notre passé, 
on construit des usines sur les 
tombeaux de nos saints et de nos 
moines guerriers. Le rock, la por- 
nographie, le cosmopolitisme, 
rongent l'âme et le coeur de notre 
peuple », explique-t-il M. Vasst- 
liev se défend pourtant d’ètre 
xénophobe. Pour lui, chaque indi- 
vidu n’existe que par son enrao- 
nement dans une tradition. Seule- 
ment ainsi peut-il. selon lui, 
communiquer avec d’autres 
cultures, tout aussi respectables 
que la tienne. 

Est-il antisémite? Il répond, 
par une digressktn : est-ce que les' 
Français apprécieraient que lui, 
Vassüiev, vienne leur dire chez 
eux, en France, qu’ils doivent ces- 
ser de boire du vin et ne consom- 
mer désormais que du kwas ? Les 
juifs menaceraient-ils donc l’iden- 
tité culturelle russe ? « Aucun 
peuple n’a le étroit de se procla- 
mer « élu »; c'est une prétention 
inadmissible », répond-CL 

DOMNQUE DHOMBRES. 

(U’e la suite page 3.) 


L'épiscopa t fran ça is j pris position, la mardi 23 juin, sur le SIDA, 
dans une brève déclaration intitulée :« De la peur à la solidarité ». La 
hiérarc h ie catholique se prononce co n tre les in te rpr ét ation» qui font 
du SIDA e in châtiment dMn » et les tentatives de ségrégation et 
d'exclusion. En France comme à l'étranger, les Eglises chrétiennes 
veulent donner l’exemple de la e solidarité s. et rarcheyëché de Paris 
s'apprête à ouvrir un centre d'accueil pour les malades du SIDA« 
Réticente à F usega des préservatifs, l’EgEfte catholique est en revan- 
che très imprécise sur les moyens de prévention d’une maladie, dont 
eêe tort e un signa/ d'atomie », interrogeant chacun «sur son com- 
ponement personnel, fatndiai et social *. • 

{ Lire Ti(tt informations page 10.) 


SCIENCES ET MÉDECINE 


■ SIDA : Haïti au pilori de PAmérigae. ■ Les i 
perdus du CNRS. ■ Animaux eu fm de règne. 
Muséum sort ses bijoux. ■ Secteur de pointe : h 


te! sur la sellette. 


f Amérique. ■ Les trésors 
iax en fit de règne. ■ Le 
Secteur de pointe : le jbœjm- 


Pages 17 à 19 


La mort de Fred Astaire 

L’elfe d’acier 


Fred Astaire est mort, le 
22 juin, à Los Angeles, des 
suites d’une pneumonie. H était 
âgé de quatRHringt-fcitit ans. 

Sur les plafonds, les murs, le- 
macadam des rués on le parquet 
des salles de bal, 3 dansait Sur 
les crises monétaires, les guêtres 
planétaires, tes chagrins de la vie, 
fl dansait. On osait espérer pour 
hn l’immortalité. Môme. ri Fred 
Astaire, depuis longtemps n’était 

plus qu’un retraité propret regar- 
dant passer le temps derrière la 
vitres fumé» de sa RoBs noire, il 
restait parmi noos, fantôme dis- 
cret de sa propre gloire, et c’était 
juste. 

Fred Astaire est un bienfaiteur 
de Phumanité. Sa générosité cré- 
pitait au bout de ses souliers 
vends, dans ks pans palpitants de 
son habit à queue de pie, ü nous a 
toit croire & la grâce absolue d’un 
corps en mouvement, à F insou- 
ciance des pieds, à Fhumour <Ttm 
escalier. - 

Sur son visage qui n’avait rien 
de particulier,, ni signe, si laideur, 
ni beauté, 2 avait accroché nne 
fois pour tontes un sourire 
m o de s t e de représentant de com- 
merce. C’était use marque, un 


masque de politesse infinie qrik 
rendaient strictement impercepti- 
ble 2e travail accompli, féroce- 
ment invisible, l’effort mont Trois 
cent cinquante heures pour répé- 
ter les pas de danse du seul 
«Swing time» (1) avec Gïnger 
Rogers. ■ Dans les bras de Fred, 
elfe d’acier, Gtngcr fut plus belle 
qu’cBc nfétait, et Cyd Clarisse 
encore plus belle qu’eue est... 

■ Capable d’un entrechat céleste 1 
de s’affranchir de la gravité, fût- 
eUe universelle, il chante désor- 
mais pour l'éternité, «Heaven, 
rm in heaven » (« Ciel, je suis au 
ciel»). Top bat, tap dance, ces 
mots battent la mesure - et rytb-, 
ment la mélodie d’un bonheur 
enfui Fred Astaire est mot, et la 
légèreté d’être a perdu son 

DANtÈUHEYMANN. 


de France). 


: de Pied Astaire (Mercure 


UREPAGE11 

«Escarpin, chapeau risqua.» 

per JACQUES StCUBi 
« laa trois tommes du danseur. » 
psrOLMBt MBUJN 
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Débats 


ENSEIGNEMENT 


M. René Monory 


vient de proposer un plan-programme de cinq ou six ans pour V enseignement 
i) et a repris Vidée des 80 % ae jeunes au niveau du bac en Van 2000 lancee 


L’illusion collective 



« mirage statistique ». 

ifiance 


d’identité, de conj 


et de moyens. 


Les trois crises de l’Université 


Au lieu de promettre la lune, 
mieux vaudrait s’interroger d’abord 
sur les conditions d’un meilleur fonctionnement 
de tout notre système éducatif 
par JEAN-JACQUES SALOMON(*) 


S 'IL esc difficile de proposer 
une réforme de TUnivercilé 
qui obtienne un consensus 
minimaL 3 est sans doute moins 
ardu de parvenir à un diagnostic 
commun à tous les partenaires de la 
communauté scientifique, étudiants 
compris. L'enseignement supérieur 
affronte aujourd'hui trois crises : 
une crise d'identité, une crise de 
confiance et une crise de moyens. 
L’ampleur de cette triple crise et la 
simultanéité des symptômes ne peu- 
vent laisser indifférents les responsa- 
bles politiques, car les problèmes de 
formation sont plus que jamais à 
l'ordre du jour. 

L’Lhriversité traverse depuis ose 
vingtaine d’années une crise d’iden- 
tité, au sens le plus fort du terme. 
Elle ne sait plus qui elle est. Est-elle 
une institution élitiste devant sépa- 
rer le bon grain de l’ivraie par une 
sélection rigoureuse ? Est-elle une 
structure de masse qui doit porter la 
partie la pins nombreuse d’une géné- 
ration vers les meilleurs diplômes ? 
Est-elle une école professionnelle 
dont les programmes doivent s’ali- 
gner progressivement sur les exi- 
gences de remploi ? Est-elle l’espace 
privilégié d’une formation culturelle 
éloignée des préoccupations écono- 
miques et des demandes de l’entre- 
prise ? Les réponses à ces multiples 
questions relèvent trop souvent du 


Identité, confiance , moyens , ce sont les thèmes de réflexion 
privilégiés pour la restructuration de l’enseignement supérieur 

par MICHEL PRIGENT <*) 


D 


manichéisme et laissent deviner que 
l’enseignement supérieur n’a pas 
réussi la mutation de la modernité. 


Il est temps d’affirmer, d’une part 
que l’absence de sélection est une 
catastrophe, qne l’orientation des 
étudiants est une nécessité, que les 
cycles courts et les cycles longs doi- 
vent coexister sans cloisonnement et 
que la qualité des diplômes compte 
plus que leur nombre, d'autre part 
que, parallèlement aux grandes 
écoles qui ont une autre mission, la 
vocation de l’Université est de for- 
mer des généralistes capables de 
s'adapter, non des techniciens mono* 
disciplinaires hors d'état de se recon- 
vertir en cas de besoin. 

L'Université résoudra sa crise 
d’identité quand elle cessera de se 
considérer comme une institution 
monolithique et centralisée : un 
juriste, un médecin, un scientifique, 
un littéraire, ne sont pas interchan- 
geables et le même cadre ne peut 
s’appliquer à des disciplines irréduc- 
tibles l’une à l'autre. 

La crise de confiance est le corol- 
laire de la crise d'identité. L’opinion 
a le sentiment que l’Université fabri- 
que des chômeurs et des contesta- 
taires, que l’argent public est dila- 
pidé par des intellectuels 


irresponsables et qu'il est inutile de 
gaspiller son énergie pour sauver 
une institution aux airs de bateau 
ivre. De son côté, la communauté 
scientifique souffre de son isolement 
dans le pays et n’accepte plus de sus- 
citer alternativement indifférence et 
hostilité. Enfin les étudiants crai- 
gnent d’être l’enjeu d’affrontements 
politiques ou de débats techniques 
sans le moindre intérêt pour leur 
avenir. 


Homéopathie 
plus que chirurgie 


<•> 

taires 


Pré si d en t des Cercles univers* - 



« LA SOCIOBIOLOGIE», d’Edward Wilson 


Victime d’un détournement 


V OICI donc en traduction 
française ta Sociobiolo- 
gie. d’Edward Wilson, 
bfcle contestée d’une nouvelle 
science. La parution en 1975 de 
Sodobiology : the New Syn- 
thèses fut l’occasion de beaux 
débats. Etait-d ou non sacrilège 
d’appliquer aux sociétés 
humaines des enseignements 
tirés de l’étude des sociétés ani- 
males ? La question est impor- 
tante, mais elle masquait 
l’apport essentiel de l’ouvrage : 
l’articulation au sein d’une nou- 
velle discipline de recherches qui 
paraissaient isolées, l’élabora- 
tion d’une méthodologie propre. 
Le volume de cette somme 
décourageant la lecture, l’auteur 
proposa ensuite une version 
abrégée. C’est elle qui vient 
d’être traduite. 

Version abrégée ne veut pas 
dire fascicule. L’ouvrage a quel- 
que sept cents pages, plutôt 
denses, et reste très suffisam- 
ment technique, il est en trois 
parties. Les deux premières 
(c Evolution sociale s et « Méca- 
nismes sociaux ») exposent les 
concepts et les méthodes de la 
sociobiologie ; la troisième 
{« Les espèces sociales ») appli- 
que ces méthodes pour décrire 
('organisation sociale chez les 
invertébrés coloniaux, les 


insectes, les poissons, les 
«seaux, les herbivores, les carni- 
vores. les primates non humains 
et enfin l'homme. 

Quand parut la version améri- 
caine, tout un mouvement de 
pensée, correspondant souvent 
à ce qu’on a appelé la nouvelle 
droite, prit appui sur l’exposé de 
Wilson pour justifier divers pré- 
supposés philosophiques et par- 
fois quelques propos franche- 
ment racistes. La lecture de ta 
Sociobiologie montre l’exagéra- 
tion de certains commentaires. 

Wilson n’est sans doute pas 
un égalrta liste forcené. Il consi- 
dère que l'homme est un animal, 
mais ne dit nulle part qu'il n'est 
qu'un animai. Il pense, comme 
d'autres biologistes, que « ta 
poule n'est que le moyen inventé 
par l’œuf pour produire un autre 
œuf» — en dair que la fonction 
de l’organisme est fondamenta- 
lement de perpétuer les gènes, 
qui, eux. sont immortels. Il en 
déduit que les comportements 
altruistes de nombreux animaux, 
comme celui de la mère se sacri- 
fiant pour ses petits, ne sont que 
de l’égoïsme génétique bien 
compris. U estime que la même 
tendance se fait jour chez 
l’homme. 

Pour autant, il ne juge pas que 
celui-ci soit entièrement déter- 


miné par ses gènes et que la 
sociobiologie, « étude systémati- 
que de la base biologique de tout 
comportement social ». englobe 
la sociologie. Il ne se prononce 
pas sir la possibifité de e biologh 
ser les sciences sociales de 
manière satisfaisante». Définis- 
sant soigneusement le vocabu- 
laire de la sociobiologie, qu’un 
glossaire rassemble en fin 
d'ouvrage, il n'y fart pas figurar 
!e terme de « civilisation ». Et 
quand il emploie ce mot à 
propos da l'homme, c’est pour 
rappeler que les deux mille géné- 
rations qui s nous séparent de 
l'invasion de l'Europe par /'Homo 
sapiens suffisent amplement à 
créer des espèces nouvelles et è 
les modifier de manières 
majeures ». que les soixante 
générations depuis l’Empire 
romain autorisent c des modifi- 
cations substantielles » et qu’a 
serait donc » erroné de supposer 
que les civilisations modernes 
ont été entièrement bâties sur un 
capital accumulé durant le long 
parcours du pléistocène ». Cer- 
tains des zélateurs de l'inné ont 
oublié de lira cette phrase. 

MAURICE ARVONNY. 


* Editions du Rocher, 679 p_ 
245 F. 



> à {cor engïBôem tous tes 
domaines foriroiL 


LES CODES DALLOZ .. INDISPENSABLES _ SÛRS . PRATIQUES 





Qu’3 s’agisse de la composition des 
conseils de gestion, do rôle des cher- 
cheurs non enseignants, de l'accès 
des étudiants au premier cycle ou du 
passage d'un cycle à l’autre, l’empi- 
risme doit p erm ettre de trouver pro- 
gressivement les points d’équilibre 
qui ne sauraient être immuables et 
qui ne doivent pas servir à neutrali- 
ser des corporatismes ou des avan- 
tages acquis. 


La confiance ne reviendra pas 
d'un coup de baguette magique et 
l’homéopathie sera plus opportune 
que la chirurgie. Les principes qui 
régissent le fonctionnement de l’Uni- 
versité ne doivent plus être remis en 
cause lorsqu'une alternance politi- 
que modifie le rapport des forces au 
ParlcmenL Le retour à la confiance 
implique la stabilité institutionnelle. 
Il ne s’agit pas de bloquer toute évo- 
lution du système, mais d'accompa- 
gner le changement des mentalités. 


L'Université souffre enfin d'une 
crise de moyens. Le problème ne se 
pose pas seulement en termes bud- 
gétaires, mai» en termes politiques. 
Ou bien on estime que l'Université 
ne dominera pas ses difficultés et on 
la laisse dépérir au profit des 
grandes écoles, ou bien on considère 
que l’enseignement supérieur et la 
recherche sont une priorité et cm se 
donne les moyens de les développer. 


Le Japon et l'Allemagne sont là 
pour démontrer que l'expansion et la 
formation sont indissociables. Un 
pays qui cesse d’investir dans son 
Université est un pays condamné à 
moyen terme. Le moment est venu 
pour la classe politique, pour l'opi- 
nion, pour l’Université de signer nn 
contrat. Que les politiques laissent 
njmversité travailler en paix, qne 
l'opinion fasse confiance aux profes- 
seurs et aux étudiants, qne l’Univer- 
sité chasse ses vieux démons pour 
accentuer son effort d’enseignement 
et de recherche. 


Il faut attirer vers les carrières 
universitaires les meilleurs éléments 
d'une génération, il faut que les 
bibliothèques cess ent de s’appauvrir 
face à leurs concurrentes étrangères. 
Il faut que les programmes de 
recherche les plus novateurs soient 
privilégiés au détriment d’m saur 
poudrage complaisant des crédita; 
La conjoncture générale ne donne 
pas une marge de manœuvre consi- 
dérable, mais le financement d'on 
médiocre et tyrannique statu quo 
coûtera beaucoup plus cher au pays 
qu'une politique auda c ieuse de réno- 
vation. 


EUX tn3Uons d’étudiants 
pour la fin du siècle : 
noble projet, assurément, 
pour un pays de la dimension de 
la France qui devrait répondre à 
nos ambitions économiques* 
sociales, culturelles. Et il serait 
mieux encore de po uv o ir l’attein- 
dre autrement que comme un 
mirage statistique ! A droite 
comme à gauche*. ce slogan 
devient T* un des raies terrains du 
consensus. Faut-il s’en réjouir ? Je 
crois plutôt qu’3 faut s’inquiéter : 
jamais l’illusion collective — ou la 
démagogie — n’a mieux été parta- 
gée. 

Dans les années 50, on a pour- 
suivi le même objectif de double- 
ment, et on l’a atteint, sinon 
dépassé. Mais ri l’Université, en 
moins d’une décennie, est entrée 
Han* I’ère de. l'enseignement de 
masse, les réformes préalables, 
indispensables pour adapter à ce 
formidable défi le système d’édur 
cation dans son ensemble, n’ont 
jamais été que cautère sur une 
jambe de bois. Les résultats n’ont 
pas manqué : fl y a, certes, quel- 
ques universités et dans d’autres 
quelques bastions dont la qualité 
d’encadrement et le niveau des 
recherches justifient de ne pas 
désespérer ; mais, outre la- 
secousse de 68, nous avons hérité 
d’un système-parking d'enseigne- 
ment supérieur dont plus de la 
moitié des inscrits n'obtiennent 
pas de diplômés à te fin de la 
deuxième année et d’institutions 
dont la plupart n'ont pas les 
moyens de fonctionner, qui n’ont 
même pas de quoi payer des - 
balayeurs, leur chauffage et, dans 
certains cas, du papier à lettres ! 

C’est tout simplement tricher 
avec la France -r et surtout les 
Français de demain — que de pré- 
tendre que cette institution, ina- 
daptée et submergée par le nom- 


bureaux, à pins forte raison de 
secrétaires! Alors que le peu de 
reconnaissance sociale qu’inspi- 
rent les « chexs professeurs», les 
cascades de réformes avortées, la 
difficulté de récompenser les bons 
et. de sanctionner les médiocres 
(ah ! la prime de recherche, 
2 200 F par an, attribuée à tous 
comme une prime de transport !), 
contribuent à. l'isolement, au 
désenchantement, an décourage- 
ment de la profession dont la 
nation a — et aura de plus en plus 
.— le plus grand besoin ! 

C'est tout autant tricher que de 
'continuer à prétendre que le 
bachot — « premier grade de 
l’Université» — est le ticket 
d’entrée automatique à une for- 
matif» supérieure, s’il n’existe 
pas d’institutions intermédiaires, 
entre les lycées et les universités, 
où les bacheliers puissent mettre à 
l’épreuve leurs aptitudes à une 
telle formation. Et c’est tricher 
plus que jamais que de prétendre 
que le système peut se passer de 
sélection 


Tabous et fantasmes 


Mais voilà le mot tabou, celui 
qui fait descendre dans te rue* 
tomber les ministres et reculer 
tous les gouvernements : la 
France est ce pays étrange oû la 
conscience collective professe qne 
l’Université ne doit connaître ni 
sélection ni orientation, mais dont 
le système d’enseignement supé- 
rieur est l’un des plus sélectifs an 
monde, soit tacitement (les uni- 
versités et les IUT qui recrutent 
en fonction des mentions au 
bachot) soit explicitement 
(grandes écoles et études médi- 
cales). 

Au mot tabou de la sélection 
s'ajoutent les mots-fantasmes du 


Il existe à droite comme à gauche 
des universitaires capables de saisir 
cette chance. Il existe des responsa- 
bles politiques conscients du danger 
d’un effondrement de l’Université. 
Est-il absurde d’espérer qu’un mini- 
mum d'intelligence et de confiance 
l'emporte sur les pesanteurs de tous 
ordres ? 


insuffisant et qui n’a aucune rai- 
son, à moins de vocations spécifi- 
ques, d'attirer désormais les 
talents, peut former dlcrà la fin 
du aède un tel effectif. Où sont 
les moyens financiers qui permet- 
traient à l’Etat d’assumer un tel 
investissement d’infrastructure et 
d’encadrement? . 

Un million de plus d'étudiants, 
alors que le délabrement des 
murs, l’indigence des moyens, 
l'insuffisance? de ’ l’encadrement, 
ne permettent pas de bien former 
les étudiants d'aujourd'hui. Alors 
qu’une grande proportion d’enset- 
gants ne disposent pas de 
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ensemble : depuis lx kü Faure de 
.68, autonomie, décentralisation, 
responsabilisation, autant' de 
voeux pieux quand te création des 
postes, le recrutement, ks car- 
rières, l’orientation des discipUxies 
ou la politique scâenfifiqne pas- 
sent inexorablement par le crible 
de la bureaucratie d’un ministère 
qui gère, une machine plus lourde 
que Tannée soviétique et mieux 
phagocytée par les batailles tri- 
bales des corpor a tisme» et des 
idéologies- qu’un petit pays en 
développement. Le système est à 
la fois à centralisé et a cohérent 
que toucher à une. tuile du toit ou 
à une brique dès premiers étages 
revient inévitablement à ébranler 
tout l'édifice. 

Pourtant, en deçà de TUmver- 
sité/là où précisément se prêfor- 
ment ceux qu’on lui donne mis- 
sion de former, les rejets, les 
déchets," les taux de déperdition, 
sont plus conséquents encore : 
c’est même l’un de nos records 
parmi les pays industrialisés 
(trois élèves sur quatre du secon- 
daire né finissent pas le par- 
cours). Gomment espérer un dou- 
blement de l'effectif étudiant, si 
Ton ne- s’attaque pas aux défauts 
de- conception, dès structures, des 
contenus, des pratiques de l'ensei- 
gnement secondaire et même élé- 
mentaire? 

Mais la tentation des réformes 
est désormais collectivement 
refoulée, à force de Iras inappli- 
quées ou inapplicables, de règle- 
ments dé comptés, d’alternance et 
de cohabitation. D n’y a plus qu’à 
laisser le système en Tétai, à le 
gérer au jour le jour et à postuler 
qué, fauté de mieux, la promesse 
de deux fois plus - d'étudiants drai- 
nera aux parents, aux élèves, aux 
enseignants le sentiment que tout 
ira pour k mieux dans la meil- 
leure des France de d emain 
D est temps pourtant de revenir 
sur terre et, plutôt que de promet- 
tre la lune, de s'interroger sur les 
conditions que tout notre système 
d’éducation devrait- remplir 
d'abord pour mieux fonctionner, 
ensuite pour faire face aux défis 
du vingt eLumime siècte. Après 


â uoi, ; il resterait à dire et à 
emander franchement à la 


nation le prix, qu'elle est 'prête à 
payer - n èHe l’est - pour sortir 
de nDusipn- Mais .qui pmi tenir 
un tel langagedans un pays qui rie 
vit plus, depuis une décennie, que 
.dans la perspective, l’élan ét 
Tanestfcésàe des revanches électo- 
rales? -■ 


("). Professeur -au Conservatoire 
national de» artset métiers, directeur du 
Centre sdcocc. teçtoiptogie çt société. 
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(Suite de la première page.) 

-'«ass-sc 

i m borme ^n^. 

w,® Missent rien ürtnn^r - — ^ 
s Jj* s™Y *naIada. des intmà profi- 
te»* de ta situation et s'installent en 
parasites surun corpnaffaiblL? 

3™*®" fensnite les statistiques • 

* Lesfidfs représentent 0.69 % de là 
popukajan et ils occupent plus de 
20 % des. postes importants. Com- 
witf peuvent-ils se prétendre persé- 
cutés, alors qu Us sont si nombreux, 
dms la presse. Ut littérature, les 
arts.. la santé? Ils veulent imposer 
leur, point de mie. * Le fini quTIn’y 
^pratiquement aucun jmfdàns la-' 

ÎTÏ.wS^® l'armée 
vV n émeut appar emment 
pas M. VassQiev. 

Et les francs-maçons qu’il 
?£■£■«* «««eut-U* • donc en 
URSS? * Assurément. On peut en 
Juger d’ apres leurs activités:, pandat 
e& dénoncé dans /s Konsonoiskab 
Ptawia, les Izveutîa, tes Nouvelles 
de Moscou et Ogoiàdk. Tous ces 
journaux dépendent d’an membre 
suppléant du bureau politique. - . 
Alexandre lakovlev. Celui-ci ne 
nous laisse pas nous exprimer. On a 
refusé de nous enregistrer comme 
association, alors que d'autres pous- 
sera en ce momem comme des cham- 
pignons. On avait demandé ' à pou* 
voir tenir une conférence de presse 
devant les Journalistes étrangers: 
pas de réponse » 

M. lakovlev, un des principaux 
artisans de la «transparence» 
(glasnost) chère à M. Gorbatchev, 
est la bête noire.de Pamiat. 11 avait 
fait paraître,- dans ht Litteratumaya 
Ga 2 eto. cn novembre 1972, un aiti-, 
cle resté célèbre dans leqœl 3 fusti- 
geait les tendances nationalistes et 
slavophüës de çmains histo rien* 

« Dès qu’on évoque favorablement 
notre histoire, on est taxé de natio- 
nalisme. Pourquoi lakovlev a-t-il le. 
droü de décider ce que Je dois lire, 
écrire ou entendre? ». Yexdame 
M. Vassfljev. La tempête soulevée' 
par l'article de 1972 avait entraÎDéla 
disgrâce de M. Iakcwdev. envqyit 
comme ambassadeur au Gaü^li, 
dans un exü dont M. Goriw&hcV Ta 
fait revenir pour le nroÉawv^ires- 


URSS : les péripéties de la « restructuration » 

«mémoire» des patriotes 


ponsabledetoutlesecteurdelapro- 

Pagande et des médias. . 

Combien Pamiat a-t-elle «fadhé- 
«*«*»? La réponse fuse; V7bur le 
P?)*- *Hns préciséme« ? Des mit 

bers™ 

- L’association est née modeste- 
xne ®* - en 1980 lorsque' quelques 
employés du ttrimstèrc de l'Industrie 
aé ronau tique, ont- pris Phabrtnde de 
« réunir pour restaurer de vieux 
batiments menacés de démolition. 
2h_ ont ainsi sauvé plusieurs élises 
qui avaient échappé au z&e des pre- 
miers bolcheviques et aux bulldozer 
de. Khrouchtchev.' Pamiat à pris ses 
<Bmensk»s aetnehes, nettement plus 
co nsidér ables, à l'automne 1985. te 
poqvcm ont est appani sous tes pro- 
jecteurs; le 6 mai dernier, Ionqu'D a 
organisé Tine manffestatjom en ntefr> 
cœurde Moscoo. - 

, . L’entrerne ■ 

.. arec M. Boris Ettsàe .... 

- Co nduits par M. VasâKev, quatre 
cents membres de Pandat se ««n* 
rassemblés cejoarlà devant Fancien 
. manège des Tsars, près des murailles 
, du Kremlin. Ds ont déployé des ban- 
_ demies sur lesquelles oa pouvait 
Kfo : : *£a mémoire dis peuple est 
sacrée! », « légalisez Pandat! », 

• A bas les saboteurs de là restruc- 
turation! ». « On a tellement l'habi- 
tude maintenant de voir des juifs 
tdànijestér dans les rues que des 
passants nàus ont pris pour dès juifs 
qui veulent itidgrcr en Israël », com- 
mente M . VasnBev, en passant une 
bande vidéo de la manifestation. 

%ë cortège « remonté la rue Goriâ 
an imliea de te chaussée en direction • 
de la nramdpatité, où M. Boris Ht- 
snie, premier secrétaire du parti 


la victore de 1945 sur une des coL 
fifles de Moscon-à l’ouest de la ville. 
Le chantier est d’ailleurs arrêté 
depuis ptoriems mois. D a parié avec 
eux de la lutte contre l’alcoolisme, 
un des. chevaux de bataille de 
Puni a. L. A une antre occasion, 
M. Vasatiev avait accusé les auto- 
rités de pervertir les enfants en leur 
faisant boire dn petit lait qui contien- 
drait, selon lui, 1,5% cTalcool, cela, 
bien sûr,- sous l’influence des 
•francs-maçons et des sionistes ». 


raconté avec indignation une soirée 
chez M. VassiHgv. Ce dernier aurait 
lu des passages des Protocotes des 
Sages de Sion, un faux antisémite 
forgé par la police secrète tsariste. n 
aurait parié d’un « complot » demi U 
aurait vu la preuve dans le plan du 
métro de Moscou, dont les princi- 
pales stations se trouvent sous tes 
bâtiments officiels, ce qui faciliterait 
les sabotages éventuels. 

• Le phénomène Pandat dépasse 
les limites raisonnables et se trans- 







recevcirenbkic. A titre de compa- 
raison, les manifestants juifs de la 
rue. Arbat, en février, loin d’être 
reÇP* par' qui que ce soit, étaient 
radis de. coups par des policiers en 

rigjTM wnmwifa gn awimiac ari a t 

’ ftL Chaîne a écouté tes doléances, 
d’afflenis présentées respectueuse- 
ment, des miiïtairts de PanàaL fl 
teuHa<ddm>£ acte de leur i yjwitinB 

ment ludeox^ .destiné 


En dialoguant avec tes manifes- 
tants de Pamiat, M. Eltsine a damé 
une certaine honorabilité à l'organi- 
sation. A-t-il voulu désamorcer un 
mouvement qui, malgré ses pru- 
dences de langage, va à l'encontre de 
presque tout ce que- proposent 
M. Gorbatchev et son équipe ? 

Les médias ont cependant soudain 
haussé le ton contre Pamiat au début 
du mais.de juin. Les Izvestia ont 


Lituanie 



les liens étroits 
et la nation 


Vatican. ■*. Le papeJean-Pïnil n, 
Am* une lettre aux cathûBtfaes ,de 
IJtnanky à appelé àu respect de la 
liberté de otite «fans la Fépuhtiquc 
balte et m déclaré que l'apparte- 
nance à l’Egliac ne pou v ait pu y 
être coondéréc comme non paxriori- 
. qnc. • : 

Cette lettre a été envoyée «n 
Lituanie à f occasion «fat sa cen- 
tième anmviusaire -de ht conversion 
du grand duc Wladydaw Jageflo, 
marquant du catbofi- 

cismé dans te pays. 

En Pologne, hors de sa récente 
visite, fe jpapc avait dé claré q uTl 
avait espéré pouvoir se rendre en 

laissé entendre que Moscou jjcrsi*- 
tait dans son refus d'autoriser la 
visite, refus signifié mie pxemitxc 
fois en 1984. 

Dans sa lettre de «fix-hsit pages, 
te pape rap pelle aux jeunes Litua- 
niens que rcgËse. catnofique * a été 
tetiemem mïïée (~) d la réalité 
nationale que vos -pires de dont 
serrés autour «f die de tout temps. 


sombres et 

qui ont marqué. Il n'y 

a gpère encore longtemps, l'histoire 
'de votre terre ». . (Ce qui cons tit ue 
une aBusion très claire à la péiode 
«le te soviétisation forcée et do la 
guêtre entre 1940 et 1945). 

•'Ce sont des évêques, des prêtres, 
dés religieux a des religieuses, des 
Catéchistes, des laïcs chrétiens qui 
affrontent les humiliations, les ais- 
crindnations, les sàsfffranets, par- 
fois la persécution et même Vtxii. la 
prison, la déportation et la mort », 
écrit encore te pope, saluant l'Eglise 
Ot tes famiBes fituaniames qui ont 
re garder la’ culture lituanienne 
vivante, « malgré de nombreux 
empêchements et obstacles 
" « Cest grâceà elles que la nation 
n’a pas ' perdu son identité et sa 
conscience propres. Elles restent les 
gardiennes de ^héritage sacré et 
inviolable, le reliquaire des grandes 
valeur h humaines et chrétiennes : la 
liberté de conscience . Ip dignité de 
la personne. » — (Reuter. ArP.) 


Le bastion 
du catholicisme 

La Lituanie est le principe) 
point d'encrage du cathoücteme 
en URSS - tes deux tiera de (a 
population de cette république de 

3.5 milfions d'habitants sont 
considérés comme catbafiques. U 
semblerait «pie la moitié des 
enfants soient baptisés. Cette 
refigion est i n tim em en t Béa aux 
traditions nationales du pays, et 
c'est pou 1 cette raison en parti- 
entier que les autorités locales 
s'efforcent dé arrêt e r très étroite- 
ment r influence de rEgfise en 
utilisant des méthodes très 
«fiverses {contrôle, intimidation. 
MBtratron et répression). 

Les catholiques sont en situa- 
tion encore beaucoup plus düfi- 
cSe an. Ukraine occidentale, où 
rEgfise locale - uniate — a été 
rattachée par la force h rEgfise 
orthodoxe après la dernière 
guerre. On trouve aussi des 
cathotejues en Lettonie et en 
Sibérie, en particulier «fane tas 
minorités polonaise (environ 

1.5 mâfion de personnes dans 
f en se mble de l'URSS) et alle- 
mande^ On estima que l'URSS 
compte entre «quatre et cinq mtf- 
tions de esthofiques. 


Aîn^ la inanifestatioa^ Riga 



Moscou. - La' tenue, 1e 14 jrâf 
d’une i mport a nte manifestation 1 
Riga, capitale de la Lettonie 
fie Monde du 20 juin), a été décrite 
parue journal local, qm exptiqueet. 
justifie le fait que la poSce ne sent 
pas intervenue; 

Le quotidien Soviet sktitir Latvta, 
daté du 18 juin et reçu le dmamchc 
21 juin & Moscou rapports* aipsï 
« l’événement du 14 juin » sans pré- 
ciser toutefois te nombre de pcrticî- 
pants à cette inutifeststibn: De 
mille ft deux mill e personnes, seten 
plusieurs sources, s'étaient x#s 
nées sur une grande place de 
pour commémorer 1e souvenir 
Lettons victimes de la répeesteon 
stalixûflnoe. 

Sovietskala ' Latvta prend pré- 
texté, la lettre (Tun apocn ccanbat* 
tant s’offusquant que la poSce n’ait 
pas disperse cette msmfestatiaa et 
rapporte la version suivauie 
• Répondant à l'appel des. radios 
occidentales hostiles à l'Union-, 
soviétique et subordonnées à 
l'agence de renseignement améri- 
caine. certains citoyens ont déposé 
des fleurs au monument de la 


liberté. Lettrbutisdon les organisa- 
. leurs, était de célébrer la mémoire 
. de ceux qui ont été transportés dans 
la profondeur de notre pays . [en 
Sibérie! ktdt Jours avant l'attaqué 
hitlérienne. Ces mesures avaient .un 
caractère préventif à l'encontre de 
certaines' catégories de personnes 
profascistes Lj agissant illégale- 
ment et' qui formaient comme une 
cinquième colonne de Hitler. » 

Le journal admet que. parmi ces 
« victimes du culte dé la persotmo- 
tité de Staline, il y avait des htno- 
cents. de plusieurs nationalités — 
juifs et Polonais. — et pas seule- 
ment des Lettons». • La plupart de 
ces gens -sônt_revenus dans les 
années 50 ». assure te quotidien. 

' Sovietskala Latvia s'en -prend 
. avec vivacité aux; organisateurs, tes 
me m bres -du groupe Helsinki 86, 
qualifiés <T« éléments natiotut- 
listes-. D ira accuse d’avoir été 
.« inspirés par l'étranger * et 
flooeha. • Le processus de démo- 
cratisation ne signifie pas Fanarchie 
ou l 'arbitraire, chacun pouvant 
faire céqu’U veut. ». — (AFP.) 


forme en mouvement <T opposition », 
concluaient, le 2 juin, les Izvestia. 
Sous le titre, «Un délire», Moscou- 
soir écrivait de son côté, te 15 jmn, 
qu'un membre de Pamiat, apôtre 
autoproclamé de la sobriété, était en 
fait un ivrogne, de surcroît assassin 
de sa femme et placé pour cela es 
asile psychiatrique. 

• fai demandé à Boris Eltsine 
pourquoi il avait toléré la manifes- 
tation du 6 mai. Il m’a dit que rien 
dans la loi n’interdisait de manifes- 
ter à Moscou ». explique, sans trop y 
croire, un des artisans de te nouvelle 
politique de l'information, M. Vîtali 
Korotrtch, rédacteur en chef du 
magaxmc illustré Ogordok. M. Koto- 
titch a été lui-même la cible des dis- 
cours enflammés des orateurs du 
Pamiat « Ce sont des gens dange- 
reux, dit-il, ils ne combattent pas à 
visage découvert la démocratisation 
ou La transparence, mais des fan- 
tômes. tels que les francs-maçons ou 
les sionistes. Ils prétendent vouloir 
préserver le patrimoine mais, en réa- 
lité. c’est la démocratie qu’ils atta- 
quent. Ce sont nos Le Pen. • 

Le courant nationaliste russe a 
toujours existé de façon souterraine 
et u .était traité avec une certaine 
bienveillance par Brejnev. Le com- 
positeur Tikhon Khrcnmkov, te pein- 
tre Ilya Glazounov «ont représenta- 
tifs de cette sensibilité très répandue 
dans les milieux artistiques de la 
capitale, par exemple an BolchoL 
Avec Pamiat, c’est une contesta- 


tion d’une tout autre ampleur et de 
nature politique qui se dessine. Ce 
sont les réformes de M- Gorbatchev 


qui sont en cause. Jusqu 'ici, les auto- 
rités ont laissé faire. La campagne 
actuelle de presse contre Pârmat 
pourrait préfigurer une attitude 
beaucoup plus ferme. 

DOMDflÛUE DHOMBRE& 


Moscou critique arec modération 
le projet de brigade franco-allemande 


MOSCOU 

de notre correspondant 


La création d’une brigade 
n’inquiète pas outre mesure les mili- 
taires soviétiques. Mais Os redoutent 


L’URSS a exprimé de façon plu- 
tôt modérée son mécontentement 
face à la imposition du chancelier 
Kohl de créer une unité franco- 
allenxande. « De tels projets ne 
déboucheront pas sur une réduction 
du face-à-face militaire en Europe, 
mais au contraire sur une augmen- 
tation de la tension ». a déchiré, 1e 
lundi 22 juin, M. Vladimir 
Petrovslri, vioe-minûtre des affaires 
étrangères. 

Ce sujet n’a occupé qu’une faible 
partie «te la conférence de messe 
qu'ont tenue, aux' côtes de 
M. P elr crv ak u deux membres de 
l'état-major, tes gé n érau x Nikolal 
Tchervov et Makhmoud Gareev, et 
qui était consacrée & une cajuparai- 
son, évide m m en t an bénéfice de te 
seconde, «les doctrines müüaires res- 
pectives des pays de l’OTAN et de 
ceux du pacte de Varsovie. « L’Occi- 
dent suit ta vide antenne. Le joug 
militariste qui pèse sur ses diri- 
geants est tri» lourd pour qu’il 
masse s’en dége 
M. Pwrovski à 
ftan XHdtemaad. 


que per des biais de ce genre soit 
peu a peu contournée l'interdiction 
laite à la RFA de produire ou de 


», a poursuivi 
propos . du projet 


posséder des armes nucléaires, bien 
que le chancelier Kohl ait été très 
clair sur ce point. 

La Pravda de mardi insiste sur ce 
dernier point. *Le symbole de la 
coopération entre la RFA et la 
France que représente la création 
d’une brigade franco-allemande n’a 
été inventé que pour dissimuler le 
véritable état des choses », écrit le 
journal, avant d’évoquer te possibi- 
lité que Paris équipe un jour de têtes 
nucléaires les fusées que Botm pour- 
rait construire— 

La Pravda relève que M. Mitter- 
rand a ap pro u vé la proposition du 
chancelier ICohi comme un premier 
pas vers une • défense européenne 
commune ». Le quotidien du parti, 
qui a de 1a mémoire, rappelle Pechec 
de 1a Communauté européenne de 
défense en 1954 devant l’Assemblée 
nationale, et estime que ce refus 
était justifié par V* intérêt natio- 
nal » de te France. 

D.Dh. 


SUÈDE : la «Midsommar» et ses traditions 

La nuit où tout... 
ou presque est permis 


STOCKHOLM 

de notre correspondant 

Temps frais et averses sur 
l'ensemble du pays. En appre- 
nant. la samaria dernière, ces 
tristes prévisions météorologi- 
ques, la police suédoise ne 
cachet pas son ravissement et 
pensait que les traditîonneBes 
fêtes de la Saint-Jean, générale- 
ment ri agitées, allaient cette 
année être calmes. Les ciris gris, 
tes bourrasques de vent et 1a 
pluie ne se prêtent guère, en 
effet, su camping et aux tribula- 
tions sauvages dans te nature; 
Les intempéries n’ont pourtant 
en rien découragé tes tenants 
des rites, désireux de célébrer 
comme il se doit la < Midsom- 
mar i, c’est-à-dire la fête du 
« milieu de l'été *- 

En Suède, te jour te plus long 
de l'année est férié. Pour des rai- 
sons pratiquas, il tombe toujours 
le samedi le plus proche du sols- 
tice d'été. Cette fois, c'était te 
20 juin, mais las c foftes cérémo- 
nies » commencent la vrille, à la 
« Mîdsommarafton ». La nuit où 
tout «xi presque est permis, la 
nuit où 3 faut boire, et trop 
boire... 

Le bilan 1987 n’est pas aussi 
lourd que celui des années précé- 
dentes, mais 3 se situe, selon tes 
experts, dans une bonne 
moyenne. Vendredi soir, dans te 
petit port de Smôgen, sur la côte 
ouest, trente-huit jeunes gens 
ont été conduits à l'hôpital après 
l'explosion d'une bombe fumi- 
gène dans une discothèque 
pleine è craquer. A Hafmstad, le 
commissariat local a servi de 
dortoir et de centre de désintoxi- 
cation pour une cinquantaine 
«f adolescents interpellés sur un 
camping dans un état d’ébriété 
pattiouBèra m an t avancé. 


< parie de la Baltique s est enva- 
hie par la s touristes en été, et y 
célébrer la c Midsommar » est 
considéré par beaucoup comme 
un must Elle est refiée à la terre 
ferme par un pont long de 7 kilo- 
mètres, souvent très embou- 
teillé. La police du département, 
trop habituée aux échauffourées, 
avait pris, depuis Jeucfi damier, 1 
des dispositions exceptionnelles, 
en installant notamment une 
sorte de douane. 

Estimant qu'une bouteille de 
75 centilitres d'alcool fort (45- 
50°) par personne correspondait 
Ô la consommation « raisonna- 
ble » d'un Suédois pendant les 
fêtes (du 19 juin au sck au 21 au 
matin), la maréchaussée décida 
de contrôler les coffres de toutes 
les voitures se rendant à Oiand 
et de confisquer tes caisses de 
bière et les boutai! tes de vodka 
ou d’aquavit « superflues »... De 
ravis même «tes policiers, qui 
avaient pourtant reçu des ren- 
forts des districts voisins, cette 
s tr atégi e s'est soldée par un 
échec. D'abord parce que, faute 
de moyens, ils ne purent fouiller 
que cinq cents des quelque 
vingt-cinq mille véhicules qui ont 
passé te pont. D'autre part, les 
fêtards, prévenus par la presse et 
la radio, avaient naturellement 
dissimulé leurs bouteilles sous 


Saoois 


BooteOtes 

dissimulées 

A Rattvik, en Dalécarlie, la 
police montée a appréhendé plu- 
sieurs dizaines de joyeux lurons 
qui avaient brusquement décide 
de prendre d'assaut 1a scène où 
se produisait un groupe pop... 
Sur les lacs, quelques barques 
ont chaviré... En certains 
endroits, on a sorti les couteaux. 
Bref : < comme d'habitude », 
mais rien de bien grevé heureuse- 
ment. Rien de comparable en 
tout cas avec la tragédie du 
21 juin de l’année dernière, où un 
jaune homme de dixmeuf ans qui 
voulait empêcher une bagarre 
entr e immigre s et Suédois avait 
été tué à coups de tassons de 
bouteille par un groupe «te c skin- 
heads». 

Cette armée, tes incidents tes 
plus fâcheux se sont produits 
dans ta petite île d'OtancL Cette 


Ce lundi, la police de nie dres- 
sait son bilan : moins de dégâts 
et de déprédations que d'habi- 
tude, mais davantage de tapage 
nocturne et de cas de conduite 
en état d'ivresse. En l'espace de 
quarante-huit heures, cent 
trente-sept personnes, d'ordi- 
naire g sages comme des 
images», mais ce soir-là * saouls 
comme des grives», selon te 
commissaire, ont été conduites 
au poste pour ivresse sur ta voie 
publique ; dix-sep t ont été inter- 
pellées pour ébriété au volant. 
Quelques rixes quelquefois san- 
glantes, un viol et un début 
d'incendie dans une chapeüe I 
Au dire d'un témoin, c la grand- 
rue de Borghokn, la capitale de 
rèe, ressemblait dans la mût de 
vendredi à samedi à KlondSke ». 

Lundi, la via a repris normale- 
ment. Après avoir titubé et s'être 
déchaînés c comme d'habitude » 
pour la Saint- Jean, la plupart «tes 
Suédois, la tête un peu lourde, 
certes, se sont subitement 
assagis et vont prendre un bon 
verre de fait bien frais te soir pour 
accompagner leur repas. Comme 
d'habitude, ou presque. En 
attendant ta prochaine occasion 
de s'éclater : ta c fête des écre- 
visses » au mois d'août. 

ALAIN DEBO VE. 


Edgar 

MORIN 


Penser l’Europe 

“La force d’Edgar Morin, qui a signé là l’un 
de ses livres les plus féconds, c'est d'avoir fait 
vibrer non seulement ses cordes de sociolo- 
gue, d'historien, mais aussi celles d’un poète”. 

Pierre Drouin/Le Monde 

i- Le premier vrai livre sur l'Europe moderne'! 

François TVro/7 /Libération 
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CITÉ DU VATICAN : la visite du président autrichien 

L’ambassadeur des Etats-Unis n’assistera pas 
aux cérémonies en l’honnenr de M. Kurt Waldheim 


La visite du premier ministre tunisien à Paris 

M. Sfar aurait demandé à M. Chirac de mettre fin 
aux activités de M. Mzali en France 


ROME 

de notre correspondant 


A la veille de l'arrivée à Rome le 
mercredi 24 juin dans la soirée du 
président autrichien. M. Kurt Wal- 
dheim. qui rencontrera officielle- 
ment le pape Jean-Paul II, jeudi, au 
Vatican, de nouvelles prises de posi- 
tion ont été enregistrées contestant 
les arguments des adversaires de 
cette visite. Se référant aux déclara- 
tions de la communauté juive de la 
capitale, dont la présidente, 
M™ Tullia Zevi. avait exprimé sa 
• douloureuse stupeur ». l’ambassa- 
deur de la Ligue arabe en Italie, 
M. Mhaima Durra, a « condamné 
énergiquement Ja tonalité raciste et 
l'évidente confusion entre religion et 
politique caractérisant cette prise 
de position ». Le représentant de 
rOLP, M. Nemxncr Hammad, a 
jugé, pour sa part, que les * cercles 


racistes sionistes » ont trouvé dans 
cet événement diplomatique « une 
occasion pour attaquer le peuple 
palestinien. l'OLP et son président 
Yasser Arafat ». 

M. Waldheim demeurera comme 
d’ordinaire pour ce genre de visite 
deux heures au Vatican. Il sera 
accueilli, conformément an proto- 
cole, par la fanfare jouant les 
hymnes nationaux. Le chef de l'Etat 
autrichien aura une demi-heure 
d'entretien avec le pape, puis il aura 
une discussion avec le secrétaire 
d’Etat, Mgr Agostino Casaroli, pen- 
dant laquelle il sera accompagné par 
le ministre autrichien des affaires 
étrangères, M. Aiois Mock. Le corps 
diplomatique auprès du Saint-Siège 
sera ensuite présenté à M. Wal- 
dheim. Cependant, le porte-parole 
de l'ambassade des Etats-Unis au 
Vatican a indiqué que l'ambassa- 
deur, M. Frank Shakespeare, ne 
serait pas présent. Enfin, M. Wal- 


ESPAGNE : Après l'attentat de Barcelone 

La colère des Catalans 


MADRID 

de notre correspondant 

Combien étaient-ils? Trois cent 
mille, comme l'affirment certaines 
sources ? Ou plus d’un demi-million, 
comme le prétendent d’autres ? Ce 

Î ui est sûr, c’est que, depuis le 
1 septembre 1976, lorsqu'un mil- 
lion de Catalans étaient descendus 
dans la me pour réclamer le retour à 
l'autonomie, jamais Barcelone 
n’avait vu manifestation aussi impo- 
sante que celle réunie le lundi 
22 juin pour protester contre l'atten- 
tat de TETA dans un supermarché 
de la ville qui a coûté la vie à dix- 
huit personnes, l'un des blessés étant 
décédé mardi matin. 

Tous les partis politiques ont 
convoqué conjointement la manifes- 
tation, « on remarque au premier 
rang, côte à côte, le président du 
gouvernement autonome catalan, 
M. Jeudi Pujol, le ministre espagnol 
de la culture, M. Javier Solana, le 
président du Parlement basque, 
M. Jésus Eguiguren, le maire de la 
ville, M. PasquaU Maragall... 

Ensuite viennent les familles des 
victimes et, derrière, le gigantesque 
flot humain. Sur les multiples pan- 
cartes, on peut lire : * Pour la paix 
et la liberté, contre le terrorisme ». 
« Coopération de tous contre le ter- 
rorisme » et aussi : • Comment est-il 
possible que quarante nulle Cata- 
lans ment pu approuver les assas- 
sins ? », une allusion au nombre 


d’électeurs de la région qui s'étaient 
prononcés, anx élections euro- 
péennes du 10 juin, pour la coalition 
Herri Batasuna, proche de l'ETA 
militaire. 

Les manifestants défileront 
durant près de deux heures dans un 
impressionnant silence, seulement 
rompu, de temps en temps, par des 
applaudissements et des cris isolés 
contre l’ETA. A l'issue de la mani- 
festation, l’actrice Nuria Espert lit 
un communiqué qualifiant l’attentat 
d' • expression au plus pur fas- 
cisme. un fascisme que la Catalogne 
a toujours rejeté». 

Tandis que la Catalogne continue 
à manifester son indignation, au 
Pays basque, Herri Batasuna, qui 
avait samedi, fait sans précédent, 
critiqué l’action de l’ETA militaire, 
semble maintenant se raviser. 
Certes, le journal qui lui est proche, 
Egin. s’est à nouveau montré très 
critique, lundi Mais l’un des princi- 
paux dirigeants de b coalition. Ion 
Idigoras, a en revanche déclenché 
un tollé en affirmant lundi que le 
communiqué de l'ETA reconnais- 
sant sa • grave erreur » démontrait 
* la maturité et l’honnêteté» de 
l'organisation séparatiste. De là à 
conclure qu’une division se fait jour 
parmi les habituels sympathisants 
de b • lutte armée ». il n’y a qu’un 
pas que certains, au Pays basque, 
n’hésitent plus désormais à franchir. 


THIERRY MAUNIAK. 


RFA 


Mohamed Hamadé 

ne sera pas extradé vers les Etats-Unis 


Bonn (AFP). — La RFA a décidé 
de ne pas extrader aux Etats-Unis le 
terroriste chiite libanais Mohamed 
Hamadé, emprisonné à Francfort, 
mais de le juger en RFA en dépit de 
fortes pressions américaines. 

Cette décision a été prise à l’issue 
d’une réunît» ministérielle le lundi 
22 juin à Bonn. Elle devrait être 
ann oncée officiellement mercredi. 

Les Etats-Unis exigeaient l'extra- 
dition de Mohamed Hamadé. arrêté 
le 13 janvier dernier à l’aéroport de 
Francfort en possession de 12 litres 
d'explosif liquide, en raison de sa 
participation au détournement d'un 
Boeing de b TWA en juin 1985, à 
Beyrouth, au cours duquel un plon- 
geur de la marine américaine avait 
été tué. 

L'arrestation de Mohamed 
Hamadé. puis de son frère Abbas, 
également à Francfort, avait provo- 
qué l’enlèvement de deux Alle- 
mands de l'Ouest & Beyrouth, 


MM. Rudolf Cordes et Alfred 
Schmidt, par le Hezbollah. Le gou- 
vernement de Bonn ne dispose pas 
d’informations récentes sur leur sort. 

Hamadé avait été formellement 
reconnu lundi dernier par des mem- 
bres de l’équipage du Boeing de b 
TWA lors d'une confrontation au 
siège de l'Office fédéral de b police 
judiciaire (BKA),à Wiesbaden. 

Bonn a de nouveau recommandé à 
ses ressortissants au Liban b plus 
grande prudence dans leurs déplace- 
ments dans le pays. 

Le président Reagan s'est déclaré 
satisfait, lundi, de b décision de 
l'Allemagne de l'Ouest de juger en 
RFA Mohamed Hamadé plutôt que 
de l'extrader aux Etats-Unis. »Je 
savais et j’ai toujours su qu’il allait 
être jugé pour meurtre, quel que 
soit l'endroit où il serait jugé ». a 
déclaré M. Reagan à Melbourne, en 
Floride. 


TURQUIE 


Le président Evren accuse 
« quelques pays alliés » de « soutenir 
les mouvements terroristes » 


Sivas (AFP). - Le président 
Kenan Evren a déclaré, le lundi 
22 juin, à Sivas (Turquie centrale), 
que son pays devrait réviser les 
modalités de son appartenance à 
l’OTAN, « puisque quelques pays 
alliés veulent diviser la Turquie ». 

» Quelques pays alliés, a-t-il dit, 
soutiennent les mouvements terro- 
ristes en Turquie en volant en Parle- 
ment européen une résolution sur le 
soi-disant génocide arménien et les 
prétendues injustices faites en Tur- 
quie à la minorité kurde. » 

« Nous sommes membre de 
l'OTAN, du Conseil de l'Europe et 
de l’OCDE. Quand nous avons pré- 
senté notre demande d’adhésion à la 


CEE. les communistes et les Verts 
ont voulu nous en empêcher. ■ Mais 
devant leur échec, - ils ont voté la 
résolution qui a encouragé les terro- 
ristes », a poursuivi le chef de l'Etat 
turc. 

Par ailleurs, quelque quinze mille 
hommes appartenant notamment à 
des unités d'élite de la gendarmerie, 
des troupes aéroportées et des com- 
mandos appuyés par des hélicop- 
tères ont été engagés dons les opéra- 
tions de poursuite dans b province 
de Mardio, où s'était déroulé, 
dimanche, le raid des séparatistes 
kurdes, qui fil trente morts parmi tes 
villageois. 



dheim devrait s’arrêter à b basilique 
Saint-Pierre pour une brève prière. 

Cependant, l'ambassade d'Autri- 
che à Rome a fait circuler lundi un 
Livre blanc écrit sous b responsabi- 
lité du gouvernement de Vienne à 
propos des activités du chef de 
l'Etat durant b seconde guerre mon- 
diale. Comme il était prévisible, le 
dossier lave M. Waldheim de toutes 
les « Insinuations infondées » sur 
son • présumé » passé nazi Appar- 
tenant à une famille qui a résisté à 
toutes les pressions visant â une 
adhésion au parti et à l’idéologie 
nationai-socialistes, l'intéressé n'a 
jamais quant 5 lui, selon ce dossier, 
été membre des Jeunesses hitlé- 
riennes ni des S-A. Son grade durant 
b guerre et les fonctions qu'il a rem- 
plies dans l’année excluaient, par 
ailleurs, « quelque implication que 
ce soit dans les crimes de guerre et 
des persécutions de civils ». 

M. Waldheim était « absent pour 
divers motifs • de 11 région de 

Grèce où ont été nommic certains 
actes qui lui sont imputés. Enfin, ce 
Livre blanc situe en Yougoslavie 
l'origine des documents se trouvant 
dans 1e dossier des Nations unies qui 
a été utilisé contre M. Waldheim, et 
• qui présente des erreurs et des 
irrégularités ». L'hypothèse est sug- 
gérée que des problèmes de politi- 
que étrangère existant, jadis entre 
Vienne et Belgrade (la question de 
b province contestée de b Carin- 
thic) aient pu être à l'origine de ce 
« montage » yougoslave. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


• Formation de ta commission 
d’enquête. — Un ancien professeur 
d’histoire militaire bernois, M. Hans- 
Rudolf Kurz. qui est également 
juriste, s’est déclaré prit, ta furxfi 
22 juin, à diriger la commission 
d’enquête internationale sur l’affaire 
Waldheim, formée à la demande du 
gouvernement autrichien. Le Congrès 
juif mondial, qui avait été à l’origine 
des accusations contre M. Kurt Wai-- 
dheim, déclare dans un communiqué 
que e cette prétendue commission. 
dirigée par un historien suisse dési- 
gné par les Autrichiens, est dépour- 
vue de toute crédibilité et n’a aucune 
autorité pour retirer le nom de Wal- 
dheim de la liste des personnes indé- 
sirables aux Etats-Unis ». — (AFP J 


Arrivé le dimanche 21 juin 
à Paris pour une comte visite de tra- 
vail, M. Rachid Sfar, premier minis- 
tre tunisien, devait regagner son 
pays mardL Après avoir rencontré 
M. Chirac pendant plus d'une 
heure, il a participé lundi à un 
« dîner-débat » offert à l’ Union des 
journalistes et de b presse de langue 
française par l'ambassade de Tuni- 
sie. 

M- Sfar s’est refusé à commenter 
les informations selon lesquelles il 
aurait demandé à M. Chirac de limi- 
ter tes activités en France de son 
prédécesseur, M. Mohamed Mzali, 
limogé en juiDet 1986 et condamné 
en avril à quinze ans de prison par 


contumace. » H y a plus important 
à faire que de parler de cet 
homme», a dit M. Sfar. assurant 


que les entretiens â Matignon 
avaient eu pour objet « toutes sortes 
de questions d’ordre politique qui 
intéressent l'avenir du monde et le 
bassin méditerranéen». 


De source sûre, on indique néan- 
moins que le but principal de cette 
visite était d'obtenir des autorités 
françaises que M. Mzali cessât de 
s'exprimer en France alors qu’il est 
censé vivre eu exil en Suisse. La 
publication chez un éditeur parisien 
d’une • lettre ouverte » de M. Mzali 
au président Bourguiba a vivement 
agacé le destina taire, et M. Sfar l'a 
fait savoir à son collègue français 
bien qu’il considère cet opuscule 
comme un simple « torchon ». 
« Pour juger fauteur, je vous laisse 
le soin de comparer ce qu'il disait 
quand il était au pouvoir et ce qu’il 
dit maintenant ». a-t-il déclaré. 

Le p r emi er ministre tunisien a 
consacré l’essentiel de sa conversa- 
tion avec b presse & b menace inté- 
griste et aux activités des réseaux 
« khomeyrüsies • dans son pays. lia 
dénoncé les menées de Pambassade 
d’Iran à Tunis avant b rupture des 
relations diploma ti ques ainsi que le 


double '""gag* du Mo uvem ent de b 
tendance islamique (MTT) qui, tout 
en pariant de démocratie et de léga- 
lité, poursuit * des entreprises cri- 
minelles » qu’ont révélées, selon lui, 
tes tentatives d’émeutes étudiantes 
du 23 avril dernier. « A compter de 
ce jour, a poursuivi M. Sfar, nous 
avons commencé â détecter les 
groupes dormants qui se réveil- 
laient au fur et à mesure des néces- 
sités de faction. La plupart des 
journalistes tu nis ien s ont reçu des 
lettres de menaces de mort. » 

Au cours de son s&our, M. Sfar a 
rendu visite à M. Mabrouk, ministre 
des affaires étrangères, actuePc- 
m««t hospitalisé en France pour des 
ennnk de santé qui pourraient être 
durables. » M. Mabrouk est tou- 
jours ministre des affaires étran- 
gères ». nous a dit M- Sfar en fai- 
sant hÜusïaa à des rumeurs sur b 
démission de l'ancien 
en France. 

J. G. 


La «Lettre ouverte» de l’ancien «dauphin» à M. Bourguiba 


On éprouve quelque gène à acca- 
bler un hntnme qui a cessé d’être 
puissant, maî<t, il faut bien le dire, te 
livre que M. Mohamed Mzali a fait 
éditer en France n’est pas de nature 
à rehausser son image. Cette Lettre 
ouverte au président Bourguiba 
aurait pu être un passionnant docu- 
ment sur b Tunisie d'aujourd'hui, b 
matière ne manquant pas pour évo- 
quer les problèmes de succession du 
«Combattant suprême». D eût 
fallu pour cela prendre un peu de 
hauteur, surmonter une amertume 
bien compréhensible et s’abstraire 
des ragots et des petites querelles de 
personnes qui passionnent une cen- 
taine d'initiés dam te Landerneau 


Au lieu de quoi, l’ancien premier 
ministre s’est lancé dans un plai- 
doyer pro domo dont b naïveté n’a 
d’égale que b mégalo m anie. Partant 
de petits faits vrais, il s’attribue sys- 
tématiquement le beau rôle avec un 
toupet qui ne trompe pas les obser- 
vateurs dotés de mémoire. Par 
exemple, fl est vrai que le président 
Bourguiba avait demandé en sep- 
tembre 1983 les relèvements de prix 
qui furent à l’origine de b « révolte 
du pain », mais, an lieu d’essayer de 


L 1:1 
MJ 

TIERS MONDE 

■ ■ Sous la direction d’Elio Comatin 


• Soixante experts en déve- 
loppement, journalistes spé- 
cialisés, responsables 
d’organisations non- 
gouvernementales, mettent 
ia leur expérience du terrain 

5ETAT 


.KH* -*c «V 

: 'âSvCœzn'r. 


MONDE 






et leurs analyses critiques à 
la portée du grand public. 

• Une tremaine.d articles de 
fond traitent des sujets 
essentiels : la démographie, 
la faim, l'endettement, les 
droits de l'homme, les rap- 
ports Nord-Sud. l'aide 
d’urgence, la solidarité de 
base, le partenariat..: 

• Des cartes, des statistiques 
de bise, une chronologie de 
l’histoire mondiale depuis 
19 i U "une bibliographie 
commentée, de nombreuses 
adresses d’ONG, complè- 
tent utilement cet ouvrage. 

Forma t de poche, 
relié. 

384 pages. 

89 -fiancs 


w ?î. '• •' 


Une co-édition La Découverte - CFGF 


le faire revenir sur sa décision, 
comme 3 le prétend, M. Mzali a 
déployé tout son zèle pour faire 
appliquer b mesure, alors que plu- 
sieurs ministres s'efforçaient de 
l'infléchir. Il se^ présente comme le 
promoteur d’une éphémère démo- 
cratisation qu’il tenta effectivement 
de mettre en oeuvre, mate fl oublie 
de mentionner l'influence, au iww* 
égale, de l'ancienne épouse 
de M. Bourguiba et d'hommes tels 
que MM. Caïd Esscbri et Tàhar 
BeJkhodja. 

On ne s'attendait pas à b gran- 
deur d’âme à l'égard du trio à l'ori- 
gine de sa disgrâce — « la Duègne » 
(M"” SaXda Sassî), « là Brute» 
(M. Skhiri), et » le Truand» 
(M. Mabrouk), - mais ces pages 
sentent le foüicub rre beaucoup plus 
que le pamphlétaire. Hargneux à 
r égard de l'entourage d'un président 
qu’il ridiculise après avoir brigué ses 
faveurs, faussement apitoyé à 
l'égard d’hommes qu’a avait corn-, 
battus quand fls - le gênaient, - 
M. Mzali fait preuve d’une _ indul- 
gence étonnante avec tes islamistes, 
comme s*fl croyait utile de préserver 
l’avenir de ce côtéUu 


On comprend l’amertume de 
Fauteur devant l’arrogance d’adver- 
saires plus adroits que 1m, et il faut 
lui reconnaître le - mérite de n’avrâr 
pas cherché à s'enrichir. On compa- 
tit anx malheurs de sa famille,, vic- 
time de re p rés ai lles après sa imite» 
mais tes intellectuels contestataires, 
les . syndicalistes et les opposants 
politiques naguère harcelés par lut 
auront dn mat à faire de même: Un 
mea culpaemmt parfois donné pins 
de crédibilité -à an ouvrage qui se 
veut «une contribution décisive à 
V histoire de la Tunisie ». Seul 
revient on leitmotiv: * J’aurais dû 
démissionner. » - 

L’exfl et b solitude sont de bien 
mauvais conseillers. On . ne com- 
prend pas pourquoi celui qui ne fut 
pas lé piredes hommes politiques 
tnnmens s’est tant escrimé à faire 
imprimer ce libellé.. A défaut d’être 
toujours convaincant, l'ancien pre- 
mier ministre déchu aurait pu se 
mon trer émouvant D su révète scu- 
lement pkunneheur. 

JEAN DÉ LA QIÆRIVÈRE. 


*’ *" lettre ouverte â Babibl 
de Mohamed Mzah. Alain 
186 pi, 64 F. . i 



RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Une saga huguenote tournée 
avec des . acteurs français 


Johannesburg (AFP). — La 
société de production française 
Téfédp, en collaboration avec ta 
télévision d'Etat sud-africaine 
(SABC), a achevé ta semaine der- 
nière le tournage des sept pre- 
miers épisodes d'une série .télévi- 
sée qui sera diffusée sur. tas 
écrans sud-africains et français, 
et sans doute sur eaux de plu- 
sieurs pays d'Europe occidental*.: 

Immiée en français «Borner 
Espérance» («Heritage/ poürte 
version sud-africaine), la séria qui 
comprend treizè épisodes 
raconte, sur trois générations, 
entre 1820 et 1880, l'histoire de 
ta famiBa Seauvfflîars, descen- 
dant de Fun des dette, cents 
huguenots français qui. vinrent 
s'établir près du Cap à . fa tin du 
dix-septième siècle. 

«.C'est d'abord une grande' 
histoire ro ma ntiques amour. peu- - 
don. haine», explique Pierre 
Lary, qui réalisera tas.six damiers 
épisodes, dont le tournage débu-_. 
tara à la nw-juHJet. Las sept pre- 
miers épisodes ont été réalisés 
sous la direction de Philippe 
Monnier. En «de de fond, la série 


abordera aussi 'des questions 
éminemment poétiques qui sont 
. à-rorâ^ des probliHiic»:actnels 
de. ta société sud-africaine : 
l'affrontement 'croissant entre 
Bcpra (descendante des premiers 
colons hollandais et des hugue- 
nots français) et Anglais, les 
conflits sanglants entre ces deux 
groupes et. ieatribus africaines, 
tas rapports, quotidiens entra 
Blancs et norvBtancs. 

Cette sérier» elle n'-est pas ta 
premièra .cop ro duction télévisée 
franco-eud-africaine, n'en est 
pas moins la plus importante, car 
eue pourrait être diffusée, outra 
en. France (TF- 1), sur des chaînes 
ouest-allemande, italienne, bri- 
tannique et même, 'peut-être, 
américaine. La ritarfoutiori, pour 
tes rôles principaux, est égale- 
ment p artagée entre acteurs 
français et suri-africatns, avec, 
du côté français, Agnès Serai, 
Sylvie- Zerbib, Jean-Pierre et 
-Xavier Oellüc. Lé: tournage 
devrait s'achever en novembre, 
la . série pouvant être program- 
mée en France, sur la- Une è par- 
tir, de mare. .: 
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contre tonte interyention de l’année dans la crise 


Le « tournant politique » dn Sentier lumineux 






b parole pour Ja pre- 
depuis le début des 
«nanif «stations étadhateu U 
pi^sideiit Cfcna Doo Hwaa a 

faacé, le aiarffi 23 jefty wg enptl 

an «fiuiogae et an compromis. 
« l* stabilité et Pmdté août 
nécessaires àla veille (Tune ms- 

/Ïam «Imi — — ' «* ■ «J* 


garation d’ioe centrale 
BBclÉaire. .... 

son côté, le gMirçnienesit 
américain a mis en garde 
l'armée ssd^orécrnw contre 
teste intervention dans la crise. 

« De notre poia t de rcrç tare 
in f erven flots militaire ouïrait 
coasidéntUetaeat aux intérêts 
de la Corée daSud », a déclaré, 
tendi, le porte^parofedadéür- 
temest d’Etat à Washisgtos. 

SÉOUL ~~~~ 

de notre envoyé spécial 

_ Après douze jouis de manifesta- 
tions antigouvernementales quoti- 
drames dans les principales villes du 
pays, la crise coréenne est entrée, 
depuis le lundi 22 juin, dans une . . 
phasede relatif apaisement.- 
La décision dn président Chou Doo 
Hwan de rencontrer les dirigeants 
des partis politiques, dont M. Kim 
Young Sam, pré^ctoit du Parti pour 
la gftmtfïcaiioB et la. démocratie, 
constitue- une concession majeure du 
pouvoir. Pour la première fois, >. 
M- Chun est contraint de reculer' 
sous la pression de la rue. L'incon- 
nue, aujourd’hui, est de savoir - 
jnsqu’oè 3 entend aller dans son dia- 
logue avec l’opposition. 

Le g ou v ernement pourrait annan-: 
oer incessamment — ta» tout- cas, 
avant l’entrevue, envisagée mer- 
credi, entre le président et les diri- 
geants des partis - la levée de Passi- 
gnatioo à domicile de M. Xim Dao 
Jung, principale figure de i’oppadr ,^ 

Itwi ■J»' 


but là réforme de, la loi fondamen- 
tale). D’autre part, restaurer Tordre 
eu cherchant à isoler Jhss éléments les 
plus radfcanx de Topposition. An. 

cours <fc feur entretien, à Fissue 

duquel fut décidée la rencontre avec 
les d'ï- igcai . ; s politiques, M. Chun et 
M. Roth Tao. Woo, président du Parti 
gOUvemcnuaitaL et candidat désigné. 

à la succession du président; ont en 
effet disputé, les. « moyens d'élimi- 
aer radicalement les éléments qui 
font obstacle à une solution de la 
crise par be dialogue 

La décision du 13; avril - jugée 
par beaucoup de politiciens, même 
de la majorité, comme une' erreur 
poEtiquc majeure - a eu. pour effet 
non d'affaiblir l’opposition, comme 
. I e pensait M. Chun, mais de souder 
cont re le gouvernement tes difTé- 
rentes forces qid la composent, des 
plus radicales aux plus modérées. La 
manière dont ont été r ép rimées les - 
manifestations a, en mitre, contribué 
à, consolider et à .élargir la base 
populaire de l'opposition. 

Xê parti de M. Kim Young-Sam a 
été porté par la vague de mécoûtei^ 
tement ^vers des . positions plus . 
intransigeante envers' le pouvoir. . 
Ayant enfourché. le «tigre ' étu- 
diant*, M. Kim Young Sam est 
aujottrdTmi contraint à la fermeté 
s'il veut pouvoir jouer de la pression 
de la rue pour- faire plier le pouvoir. 1 
Aller trop Joià dais te compromis hii 
aliénerait des étudiants qui ne lui 


ram conquis an cours des deux, der- 
nières semaines. Mardi, alors rpi’O 
s'apprêtait à aller -'déjeuner avec 
l'ambassadeur américain à Séoid, 3 
a déclaré «Nous n' avons plus.de 
temps à perdre avec le débat pqrle- 
nunUBre.yfl.faut faire le plus tôt 
possible un référendum sur la révÿ--. 
sion constitutionnelle. * 


Le go u vernement semble vouloir 
agir sur deux plans. D^ne part, n»- 
vrir le dîalogne avec l'opposition sur. 
la réforme constitutionnelle .(en 
d’autres tenues, M. Own revissa 
drait sur sa décision dn 13 avril, qui . 
avait mis anpahnest-fia au- débat 


Une marge de maBŒovr& 
fiance ; 

■f~ n . S i ■• %r . #k-, •-?' ? ; -ïyi- 'ir ■ ■ 

"lWL BCim Young Sam entend donc 
tenir la dragéc hante à m pouvoir 
qui, pour la première fois, est réelle- 
: ment en difficulté. M. Chun à déjà 
accepté Je principe d*une réoover» 
_ J titre <fa débat c o n stituti onnel, et 
donc Tannulation de sa décision du 
13 avriL Mais il est beaucoup plus 


réticent & l’idée (Tus référendum, 

, Favorable à la reprise du débat par- 
lementaire sur & Constitution, 3 
entend cependant maintenir le 
calendrier pour la désignation du 
prochain président. En d'autres 
t e r m e s , 3 voudrait revenir â la situa- 
tion qui existait avant le 13 avriL la 
réfonoe constitutionnelle ne devant 
intervenir qu’après la passation de 
pouvoirs & M. Roh, conformément & 

la Constitution actuelle et après la 
tenue des Jeux olympiques. Un 
changement dans le système de dési- 
gnation dn prochain président (au 
suffrage universel, comme le veut 1 
l’opposition) compromettrait, en 
effet, les fondements mêmes dn 
régime que M. Cbun s’efforce de. 
conserver. 

Le président Chun dispose (Tune 
marge de-manœuvre très limitée. Si 
r , la pression de la rue est momentané- 
ment suspendue, ce n’est qu’un 
répit. L’agitation se poursuit sur les 
campus, comme la mobilisation des 
mouvements de dissidents. Lundi 
soir, une marche aux chandelles des 
pasteurs protestants a été dispersée 
à coups de grenades lacrymogènes. 
M. Kim Young Sam a annoncé, 
mardi, que son parti organiserait 
vendredi une grande «marche de la 
paix» à travers tout le pays (3 
attendrait un million de personnes à 
Séoul), au cas où le président Chun 
refuserait d'organiser un référen- 
dum constitutionnel. Cette initiative, 
inquiète beaucoup le pouvoir en rai- 
son des risques sérieux d'incidents. 

La marge de manœuvre de 
ML Chun est également limitée par 
l’attitude des Etats-Unis. M- Gaston 
Sigur,. secrétaire d’Etat américain 
adjoint, arrivé à Séoul ce mardi, est 
porteur d’un message de Washing- 
ton dont la substance est déjà 
comme: ne pas recourir & la force 
pour régler la crise actuelle; non 
seulement reprendre le dialogue sur 
la Constitution, mais aussi mettre en 
place un système de transfert de 
pouvoir qui reflète les aspirations 
-populaires, comme Ta déclaré lundi 
M. George Shuftz en visite à Sidney. 

H paraît clair désormais que les 
Etats-Unis souhaitent que le gourer- . 
nement Chun procède î une révision . 
du système de désignation du prési- 
dent de la République! 

PHILIPPE PONS. 


CHINE : la lente assimilation des minorités ethniques 

La couleur des Miaos 


FENGHUANG 
(province du Hurtan) • 
de notre envoyé spécial 

Ancienne ville de garnison 
chinoise aux. confins de l'Empire, en 
plein pays miao (1), Fenghuang 
«Phénix» en chinois — est un des 
bourgs traditionnels les mieux pré- 
servés dn pays, avec ses radiés dal- 
lées, étroites, bordées d’échoppes, 
scs vieilles maisons en bois, ses. 
portes et son enceinte donnant sur la 
rivière Tno. Située dans la préfec- 
ture autonome Mîao-Tuüa de 
XiaQgxi (province duHunan), Fen- 
ghuang est le chef-lieu d’un comté 
de 300 000 personnes où les Chinois 
de souche (ou Hans) sont en mino- 
rité. Les murailles, bâties en 1902, 
témoignent de la crainte que leur 
inspiraient les redoutables monta- . 
gnards miaos, qui se soulevèrent en 
masse eu 1795 et dont ht dernière 
révolte remonte à 1942. 

Scion la Coostitntion chinoise; les - 
onquante-cinQ- minorités éthmquea ~ 
du pays bénéficient d'une certaine 
autonomie et de privilèges. Parfois : 
fortes dé plusieurs millions, comme 
les Tibétains (4 tnüükws), majori- 
taires dans leur « région auto- 
nome», tea Quigpuxs (6 mations) 
au Xùuïang. les Mongols (3,5 mû- ; 
bous) en Mangoiïeïntéricirrc, ouïra 

Zhuangs (14 minions) au GuangxL . 
ne comptant parfois que quelques 
milliers fTintfividns comme les Hez- . 
hens (1 400). MEÿorïtàircs bu mino- 
ritaires, concentrées ou dispersées, / 
ces minorités représentent 6,7 % de 
la population totale de là Chine (2). - 
Loir nombre est néanmoins coùré 
qtteni — 70 wrillînn* — et elles peu- 
plem 62 % du temtmre nationaL 

Le marché "de Shanjiang, à 
deux betree* dé route de Fenghnar®, 
se tient tous les cinq jours dans Tuni- 
que rue, embourbée dès qu'il pleut, 
de ce village luisant office de chef - ' . 
lieu de district. Venus à pied des.... 
alentours après des heures de .maé-~ 
cbe, les Miaos sy retrouvent pour 
vendre le produit de leur labeur et 
acheta* objets de première nécessité, ' 
médicaments et engrais, vêtements 
et jouets, cotifichets, bâtonnets 
d’encens, sandales, atoooL- en pro- 
venance du riwiwk. - 


Lex fianmes sont, pour la plupart, 
encore vêtoes de lettre atours tradi- 
- tionneis et sont coiffées d’un long 
turban noir frisant à la fois fonction 
de couvre-chef et de sac- 5'main. 
' Avec leur veste, pantalon et tablier 
ornés de 'galons multicolores, leurs 
lourds bijoux en argent, elles ne res- 
semblent; guère à U’ classique pay- 
sanne chinoise. Efles portent dans 
des panims’ou dans une hotte, .ce 
qu’eues vont vendre au marché : 
légumes et vohtilJe, vannerie, san- 
dales et imperméables de paille» 
Pardessus le tout, trfkse souvent un 
bat 

«Ofant vivre 
‘ , avec son tenqis» 

Au bout de la rue principale, sur 
une é min ence dominant ce pays de 
rizières en tarasses, se dresse une 
des deux écoles secondaires du 
comté : ses trois cent quatre-vingt- 
quatre Sèves sent à 99 % miaos. 
Une seule classe de lycée technique 
prépare les rares élus à un travail 
qualifié sur place. Leur chance 
d’accès à rumvereîté, reconnaît le 
ttirecteur, un Miao, est pratique- 
ment nuQe. Les cours ont lieu en 
chinois. Ken que les ' Hais ne for- 
ment que 40 % de la population à 
Fenghuang (contre 51 % de Miaos 
et 7^ % de Tnjias). Les textes <rfC- 
cîelB accordent aux ripons auto- 
nprn»f lé droit de s’admïiustzer cllcs- 
mfimes et d’adapter leur 
easeigpement * conditions locales. ' 

Dans un hameau proche du bourg 
d’AK, à la limite du comté, se 
trouve Ja reule école où Ton enseigne, 
en miao, mais seulement la première 
année dn primaire, et encore; à. titre 
expérimental ! Quand nous Pavons 
visitée, ' lés' manuels n’avaient pas 
encore été déballés. Le cours de 
Tmstitroietir -con&istaït à. transposer 
en miao,. idéogramme _ par idéo- 
gramme, . un -poèmè chinois de la 
dynastie -des Tang. Si les Miaos doi- 
vent rendre le chinois, les Hans 
locaux -ne saut pas tenus de parler 
ntiao. 

Aucun: autre livre n’est imprimé 
en miao. La radio locale n’émet pas 
dans cette langue, même sL comme 
le dit le vice-pré&ident du comté. 
ML Gu Daiming, un Han, -tes pro- 


grammes ont une couleur de mino~ 
rité ethnique ». Aussi les traditions 
se limitent-elles an port du costume, 
i l'usage de là langue, encore parlée 
en famille) et à la tenue de festivals 
traditionnels. Tout le monde porte 
un nom chinois et les noms de lieux 
ont été sinisés. La religion a été 
expurgée dé ses « superstitions », la , 
coutume de ses aspects « déca- 
dents» ou « féodaux ». Restent les 
chants, les danses et les cérémonies 
familiales, difficiles à réglementer. 

» Mes filles n'aiment pas porter le 
costume miao », reconnaît . le secré- 
taire du parti de Shanjiang, un vieux 
paysan, M. Long Fougxiang. - D’ici 
à l’an 2000, il est probable que plus 
personne m le portera.. Cest le pro- 
grès, il faut vivre avec son temps. » 

La région reste pauvre. Ken que 
le niveau de vie se soit sensiblement , 
élevé ces dernières années. Les auto- 
rités locales affirment que tout le 
inonde mange à sa faim depuis 
1933. Les paysans ne confirment pas 
ces propos. En fait, 3 semble qu’au 
moins 20 % de la population vive au- 
dessous du seuü de pauvreté. « Dans 
certains villages, on ne mange à sa 
faim que six' mois 'par an, et on se' 
partage, une couette à deux ». confie., 
un spécialiste. Derrière les textes, 
les bonnes paroles, et peut-être 
mène des bonnes, intentions, mal- 
heureusement fondées sur une 
méconnaissance des différences 
entre ethnies, la politique d’« auto- 
nomie - prônée par Pékin aboutit en 
fait, i d, à une assimilation gra- 
duelle. 

La seule défense des minorités . 
reste la démographie : elles ne sont 
pas tenues d'avoir un seul, enfant 
comme les Hans. Elles peuvent en 
avoir deux, même si elles - sont sou- 
mises à une propagande en faveur 
de l’enfant unique. D'ailleurs, * les 
Miaos peuvent en faire autant qu'ils 
veulent, le gouvernement n’a aucun 
moyen de les en empêcher i », ajoute 
le même spécialiste. 

PATRICE DE BEER. 

(1) Les 'Miaos, ou Méos, ou 
Htnoags, d'origine sino-tibétaine, 
plus de cinq millions en Chine; on en 
trouve aussi au' Vietnam, à u Laos et eu 
Tha ïlande.,- Les Topas, d'origine tibéto- 
birmsne, sont environ trois miiiitww 

(2) Selon le recensement de 1982. 


LIMA 

[ de notre envoyé spécial 

Quelques jours avant les discus- 
sions du gouvernement intervenues 
dans la nuit du lundi 22 an mardi 
23 juin, le Sentier lumineux célé- 
brait, le 19 juin, l’anniversaire du 
massacre de quelque trois cents 
détenus politiques, membres sup- 
posés du PCP-SL (Sentier lumi- 
neux), dans trois prisons de la capi- 
tale péruvienne par les forces 
armées. Une Opération destinée à 
réduire une mutinerie des sendé- 
ristes ayant éclaté pendant le 
congrès de l'Internationale socia- 
liste, mais menée de manière telle- 
ment brutale que l’opinion péru- 
vienne, et internationale, a été 
profondément choquée. 

Les conséquences de cette répres- 
sion ordonnée par le haut comman- 
dement de Tannée modifient sensi- 
blement, un an après, les données du 
jeu politique à I-hwa. Le Sentier 
lumineux, encore considéré en 1986 
par la majorité des Péruviens 
comme un mouvement insurrection- 
nel sanguinaire et incohérent, fait 
presque figure aujourd'hui de vic- 
time et est admis par presque tous 
comme un facteur politique avec 
lequel 0 faut compter. 


et ricanements 

Pour cet anniversaire, on atten- 
dait, on redoutait, des bombes, des 
voitures piégées, des * apagons » 
(coupures de courant), en bref un 
règlement de comptes sanglant entre 
le Sentier lumineux — qui a qualifié 
le 19 juin de - Jour de l’héroïsme » 
— et le gouvernement apriste. Sur- 
prise : les militants liméniens du 
Sentier ont choisi de célébrer cet 
anniversaire de manière politique, 
avec deux meetings (dont l’un ven- 
dredi senr & Tuniversiié de San- 
Marcos) relativement modestes 
mais pour la première fois publics. 
On a en aussi à cette occasion la 
confirmation que le Sentier lumi- 
neux disposait dans la capitale (Tune 
presse. Le journal El JXario a osé, 
pour la première fois, afficher la 
couleur et a publié des textes du 
camarade-présjdenc Gonzalo, ainsi 
qu’un supplément, bien fait, sur la 
stratégie du mouvement et sur les 
conséquences dn massacre de juin 
1986. - 

Pour le gouvernement, pas 
l'ombre d’un doute. C’est parce que 
ses services de renseignement ont 
déjoué les plans de l’organisation 
terroriste qu'3 n’y a pas eu le moin- 
dre attentat Je 19 juin sur ressemble 


du territoire. Tel est le sens du dra- 
matique communiqué publié par le 
ministre de l'intérieur, M. Abel 
Satinas, annonçant, à Pavance. toute 
une série d’opérations terroristes 
spectaculaires. Créant dans un pre- 
mier temps une psychose de panique 
dans la population, et dans un 
second les ricanements de l’opposi- 
tion de droite comme de gauche. 

Les dirigeants de la gauche, 

• radicaux» ou «modérés», et le 
porte-parole de la droite conserva- 
trice en profitent pour insister sur 
l'ampleur de la crise que traverse le 
pays. Crise grave, multiforme, éco- 
nomique, sociale, culturelle, politi- 
que. avec une équipe dirigeante 
incapable, comme les précéd en tes, 
de faire échec à la subversion, fléau 
numéro un du Pérou. 

Pour VExpreso. journal de 
l’ancien premier ministre Manuel 
Ulioa, le gouvernement d’Alan Gar- 
da avait • pris un départ sur les , 
chapeaux de roue ». et il est 
aujourd'hui « empêtré dans un | 
marécage ». Le chef de l’Etat ! 
conserve un taux de popularité per- | 
sonne Ile encore très satisfaisant : 
plus de 50% selon des sondages 
concordants. Ses conseillers esti- 
ment que la hausse des prix du 
pétrole, de l'argent et du cuivre 
(principaux produits d’exportation 
péruviens) » vont permettre la 
relance du modèle économique hété- 
rodoxe de départ, le contrôle des 
prix, la stimulation de la consom- 
mation intérieure et la lutte contre 
la dévaluation rampante face à un 
dollar qui dérape dangereuse- 
ment ». 

EnOsemeot 

Inflation incontrôlée, hausse 
rapide du coût de la vie : pour le 
Péruvien moyen, l'enlisement est 
pourtant une évidence quotidienne. 
Sou humeur est i l’image du ciel, 
désespérément gris et pesant, de la 
capitale en ce début d'hiver austraL 
Son scepticisme grandit. Malaise, 
perplexité, confusion, sont les senti- 
ments d ominants de l’opinion. 

Réserves de plus en plus mar- 
quées du secteur privé à l’égard d’un 
gouvernement qui annonce pourtant 
une « concertation » et la « reprise 
du dialogue», durcissement des 
revendications syndicales illustré 
par une série de grèves du secteur 
public, radicalisation des organisa- 
tions populaires de base dont cer- 
tains dirigeants flirtent avec le Sen- 
tier lumineux, mise en cause sévère 
de la politique officielle, à tous les 
niveaux, par les dirigeants de la gau- 
che (seconde force politique du 
pays), progression évidente de la 


subversion ayant entraîné une « par- 
ticipation » plus nette des militaires, 
malaise préoccupant dans les forces 
de l’ordre : le gouvernement Alan 
Garcia doit se battre sur tous les 
fronts. La montée des périls est 
dénoncée de la droite & la gauche, 
alors que la nouvelle «image» du 
Sentier lumineux est illustrée par un 
sondage inquiétant : 18 % des Péru- 
viens considèrent en effet que le 
Sentier peut être * un facteur de 
changement social ». Et des infor- 
mations de bonne source font état 
d- infiltrations » du Sentier dans 
des secteurs de la société jusqu’alors 
préservés. 

MARCEL NSDERGANG. 

ÉTATS-UNIS 

Les auditions dans l’affaire 
de N Irangate» 

Accord de principe 
sur la déposition 
dn lieutenant-colonel North 

Washington {AFP). — Les diri- 
geants des commissions d’enquête 
du Congrès sont parvenues, le lundi 
22 juin, à un accord de principe avec 
les avocats du lieutenant-colonel 
Oliver North, laissant présager une 
prochaine déposition du principal 
personnage du scandale de 
i'« Irangate ». Cet accord, qui doit 
encore être approuvé par l’ensemble 
des commissions d'enquête du Sénat 
et de b Chambre des représentants, 
prévoit un témoignage limité de 
M. North en privé, devant les avo- 
cats du Congrès, avant sa déposition 
publique. Celle-ci pourrait survenir 
avant b date de b mi-juillet aupara- 
vant envisagée. 

L'ancien fonctionnaire du Conseil 
national de sécurité de b Maison 
Blanche devra également remettre 
aux commissions Tes documents per- 
sonnels que celles-ci ont réclamés. 
Les enquêteurs du Congrès, qui 
avaient exigé, sous peine de pour- 
suites judiciaires, b remise de ces 
documents pour mardi, ont donné, 
lundi, vingt-quatre heures de pins i 
M. North. L’avocat de M. North, 
M. Brendaa Sullivan, avait annoncé 
b semaine dernière que son client 
refuserait de témoigner en privé 
devant les avocats du Congrès. 

Il avait également émis toute une 
série de conditions à une éventuelle 
déposition en public. Le lieutenant- 
colonel North s'est refusé, jusqu’à 
présent, à b moindre déclaration sur 
son rôle dans les ventes d'armes à 
l'Iran et l'organisation d’un réseau 
d'aide aux rebelles nicaraguayens. 


Proche-Orient 


Les cinq Grands présenteront cette semaine, 
leur projet de résolution sur 1a guerre du Golfe 


Les cinq Grands se sont mis 
d’accord sur un projet de résolu- 
tion « exigeant » l'arrêt du conflit 
Iran-Irat, qu’ils présenteront 
cette semaine aux dix autres 
membres non permanents du 
Conseil de sécurité de l’ONU. (le 
Monde dxx 13 juin). 

La précédente résolution sur le 
même sujet n° 582 de février 
1986, - rédigée en termes pres- 

2 ne identiques, était demeurée 
sttre morte par suite de l’opposi- 
tion, de l’Iran. 

A Koweït, le ministre du 
pétrole, cheikh Ali El Khaiifa, a 


rf — 
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déclaré, lundi 22 juin, au cours 
d’une conférence de presse, que le 
recours de son pays aux deux 
superpuissances pour protéger 
ses exportations de brut avait été 
motivé par des raisons purement 
commerciales et n'avait aucun 
« caractère politique ou mili- 
taire ». Il a par ailleurs démenti le 
stationnement d’unités navales 
étrangères dans les eaux territo- 
riales koweïtiennes, soulignant 
que la protection des navires 
koweïtiens par IUS Navy se fera 
dans Les eaux internationales. U a 


par ailleurs souhaité que la 
France et la Grande-Bretagne 
• contribuent positivement à pro- 
téger les eaux internationales du 
Golfe ». 

Téhéran 3 annoncé lundi la 
prise de Mawat, une localité stra- 
tégique dans le Kurdistan irakien, 
à quelques dizaines de kilomètres 
de b frontière. Bagdad, qui avait 
démenti dimanche toute offensive 
iranienne dans le nord du front, a 
reconnu lundi le déroulement de 
combats dans ce secteur. — 
C AFP.) 


Comment contourner 
le détroit d’Ormuz ? 
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Malencontreusement situé aux 
portes de la guerre entre l'Irak et 
V tan. te Koweït a rmJtip6é tes initia- 
tives diplomatiques afin de garantir 
l'écoulement de sa production 
pétrofière hors du Golfe. Il y a un 
intérêt vital Le petit émirat est en 
effet la seul, par sa compagne 
nationale KPC, â avoir acquis un 
réseau de distribution de quatre 
mite deux cent cinquante stations- 
services dans tout le nord de 
l’Europe et en Italie (I s Monde du 
23 juin}. Pour alimenter ce réseau 
- on imagine mal tes pompes fer- 
mer pour cause de guerre du 
Golfe I — la KPC doit à tout prix 
acheminer régufiêrement vers le 
vieux continent un bon quart de sa 
production sous ferme de brut ou de 
produits, sous peine, en cas de 
défaillance, de devoir acheter 
f équivalent à l'étranger. 

Outre la protection mffitajre de 
ses cargos, arrachée aux deux 
grandes puissances, le Koweït a 
aussi négocié avec ses voisins et 
al Bés, A rabie Saoudite en tête, un 
système d’assurance. En cas de 


crise, tes autres pays membres du 
Conseil de coopération du Golfe 
{Arabie saoudte, Qatar, Emirats 
arabes unis, Barhein. Oman) sont 
convenus de prêter au Koweït te 
brut et les produits nécessaires. A 
moyen terme, tes six pays om éga- 
lement accepté de t développer un 
système d’exportation flexible è 
Lknéneur de ta péninsule ». assure- 
t-on è Ib KPC Cet «accord de sup- 
port logrsaQue» prévoit le raccor- 
dement de r oléoduc transsaoudien 
qui débouche sur la mer Rouge à 
Yambu, à tous les principaux 
champs du Golfe, ce qui, en cas de 
créa, permettrait de contourner le 
détroit d’Omnuz. Jusqu’ici, cet oléo- 
duc. qui a une capacité de 2J3 mê- 
lions de barüs/jour. n’est raccordé 
qu'aux gisements saoudiens et ira- 
kiens (Bagdad exporte par ce biais 
500000 barils/jour, soit un quart 
de sa production). A terme, ce pro- 
jet constitue la seule garantie pour 
tes pays de te région d’échapper 
enfin aux contrâmes d’une guerre 
dont on ne voit pas la fin. 

V.M. 
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Le face-à-face entre le premier secrétaire du PS et le président du Front national sur RTL 


M. Lionel Jospin dénonce «nn 
M. Jean-Marie Le Pen se vent 


discours de mort » 
«l’alternance au socialisme» 


Gêneur tous azimuts 


M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS et M. Jean- 
Marie Le Pen, président do FN, 
ont débattu sur RTL, pendant 
près d’âne heure et demie, le 
inwdi 22 juin. Cette c onf ro nt a- 
tion représentait le premier 
débat de M. Le Pen avec un 
antre chef de parti depuis que la 
formation dispose d’un groupe 
parlementaire à l’Assemblée. 
Les deux hommes ont discuté 
essentiellement de questions de 
société (sécurité, immigration, 
SIDA) et des problèmes écono- 
miques et sociaux. 


jeunes «fons la rue par v o t re politi- 
que favorable au chômage des 
jeunes, il y a forcément entraîne- 
ment de délinquance et de crimina- 
lité. 


L' immigra tion 


La « décadence » 


M. Jospin. - M. Le Pen n’a pas 


attendu longtemps pour lâcher le 
mot oui fonde toute son argumenta- 


xnoi qui fonde toute son argumenta- 
tion : décadence. La décadence de la 
France, c’est son fonds de com- 
merce. D vit de ça politiquement. Je 
ne crois pas à la décadence de la 
France. Je pense que la France a des 
chances dans ce monde. Je vois 
Airbus, je vois Ariane. Je vois les 
performances des télécommunica- 
tions. je vois les performances dans 
le do main e des logiciels, et je me dis 
que nous avons au contraire toutes 
les chances de gagner. Je vois la 
France ferme grâce au président de 
la République quand il s’est agi de 


résister en 1981-1982 sur la question 
des Perahing et des SS-20, une 


France stable, assurée d 'elle-même. 
Seulement, nous n’avons peut-être 
pas, monsieur Le Pen, la même idée 
de la France. Décadence, dites-vous. 
Ensuite, vous faites le pas suivant : 
boucs émissaires. Ensuite, vous 
faites le pas suivant : exlusion (_.) . 

M. Le Pen. — Le laxisme moral 
qui a été introduit dans notre pays et 
la décadence qui s’en est suivie sont 
le fait de ressemble de la classe 
politique mais tout de même plus 
particulièrement de la pensée de 
gauche, et fl est évident que la situa- 


liens dans le Sud, les Espagnols puis 
les Portugais — et que nous sommes 
capables aussi d'intégrer les Magh- 
rébins ou les étrangers en général 
qui sont en France actuellement, 
régulièrement. C'est ainsi, je pense, 
que nous garderons notre potentiel 
démographique et il n’y a pas à 
employer à l’égard des étrangers eu 
France une politique de bouc émis, 
saire qui rappelle tristement la façon 
dont on utilisai t, da^c jgg ann ées 30, 
le juif comme on bouc émissaire. 
Dans la pensée de M. Le Pen et dn 
Front national, l'étranger c’est le 
nouveau bouc émissaire. 


tion dans laquelle nous noos trou- 
vons aujourd’hui relativement aux 


problèmes de société, de délin- 
quance, de consommation de dro- 
gue, etc. est due en grande partie an 
mouvement de 1968 dont M. Jospin 
et ses amis ont été les animateurs 
privilégiés : « D est interdit d'inter- 
dire », liberté dans le domaine 
moral, dans le domaine de U société. 


pour compenser le dirigisme, r éta- 
tisme et le bureaucratisme de la 


tisme et le bureaucratisme de la 
société dont ils sont les défenseurs, i 
savoir la société collectiviste. 


La sécurité 


M. Jospin. — La sécurité, nous 
sommes pour, justement parce que 
ce sont les gens les plus pauvres, qui 
sont dans les conditions les plus dif- 
ficiles qui en souffrent, et nous 
avons d'ailleurs agi dans cette direc- 
tion, mais par une politique qui allie 
la répression, parce qu’eue est indis- 
pensable, et la prévention. A l’heure 
actuelle, la petite criminalité en 
France est en train non de baisser 
mais de reprendre parce que Pmi 
abandonne le travail le prévention 
que nous avions mené (...) . Dans la 
ville de Dreux, où vous avez triom- 
phé par une alliance avec le RPR et 
l’UDF, la criminalité a augmenté 
depuis que vous êtes là, depuis 1983, 
depuis l'élection municipale. 

M. Le Pen. — Vous n’avez pour 
l'instant réinséré que Knobelspiess 
dans vos cocktails, et la prévention 
en matière de criminalité et de 
délinquance, elle est dans l’éduca- 
tion, elle est dans le travail Quand 
les gens ont du travail, ils se sépa- 


M. Le Pen. — Vous affirmez que 
la France est un pays d'immigration, 
et c’est vrai que l’immigration euro- 
péenne a bouché les trous de la 
guerre, de la Première et aussi de la 
Deuxième Guerre mondiale, mais il 
s’agissait d’une migration euro- 
péenne. Et j’ai toujours réclamé que 
soient défendues, dans notre pays, 
l'identité française et européenne et 
la préférence nationale et euro- 
péenne. 

Quant à la capacité d’accuefllir et 
d'assimiler. sUs le souhaitent, les 
millions d'étrangers qui viennent du 
tiers-monde, je me permets non seu- 
lement de la mettre en doute, mais 
d’affirmer qu’il s'agit là d’un risque 
réel pour notre pays de submersion, 
compte tenu des conditions récipro- 
ques et relatives de démographie : 
démographie en baisse dans notre 
coltinent, explosion démographique 
du tiers-monde. 

Les populations de ces pays sont 
pompées littéralement dans nespays 
par on système social fondé sur 
l’égalitarisme et qui fait que les 
Français sont, somme toute, moins 
bien traités sur le plan social que ne 
le sont les étrangers. 


U SIDA 


rent en quelque sorte des attitudes 
marginales. Quand ils sont dans la 


rue. comme vous avez mis tant de 


M. Jospin :Ce qui m’a frappé 
dans cette affaire, c'est que le pro- 
blème de M. Le Pen n'est jamais de 
trouver une solution, il est toujours 
facile d’exploiter une maladie ou un 
malaise social C’est cela, systémati- 
quement, sa démarche. On la 
retrouve dans tous les domaines. 

Votre discoois est un « discours 
de la mort ». Vous faites comme Tua 
de vos ancêtres, qui disait : vive la 
mort ! Moi, dans ces domaines, je 
suis pour la vie. Je suis pour l'espoir, 
je suis pour le travail scientifique, je 
suis pour la recherche. 

M. Le Fen . — Quelle n’a pas été 
ma surprise de voir le professeur 
Montagnier, qui est venu à l’écran, 
ainsi d'ailleurs qu’un certain nombre 
de ses confrères médico-médiatiques 
— qui devraient d’ailleurs avoir un 
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pen plus de retenue, car, dans la dif- 
fusion du SIDA, il me parait qu’il y 


M. Jospin. — Je pense que la 
France est nn pays traditionnel 
d'immigration. Depuis des siècles, et 
tout particulièrement depuis le 
XVIII e siècle, c’est-àrdire depuis 
que sa fécondité a baissé. En France 
dix-huit millions d'hommes et de 
femmes comptent dans leurs ascen- 
dants, à la troisième on quatrième 

f énéraoou, un étranger. C'est grâce 
cela que nous sommes on pays de 
cinquante-cinq millions d'habitants ; 
sinon, nous aurions dix-huit million» 
de Français de mains. 


fusion do SIDA, il me parait qu'ü y 
a un certain nombre de responsabi- 
lités qui sont liées à h transfusion dn 
sang et qui devraient re nd re nn cer- 
tain nombre de gens modestes et 
humbles — dire que j’avais menti, 
alors que j’ai là la première page de 
Paris-Match do 3 avril 198/, c’est- 
à-dire avant rémission « l’Heure de 
Vérité ». Je vois en titre : « SIDA, le 
professeur Montagnier nous met en 
garde : évitez les échanges de 
salive l » Et c’est cet homme-là qui 
viendra dire que j’ai menti en disant 
que c'était un des moyens de conta- 
gion. 


économique p er form a nte, c’est-à- 
dire qu’il faut produire. Et le sys- 
tème socialiste, actuellement, ne 
produit pas pins de pommes que le 
gui sur le pommier. 


Le passé 


M. Jospin. - L’extrême droite 
nationale dont se réclame M. Le Fen 
a trahi la nation en trois occasions 
dans notre histoire. 

En 1789, quand elle a préféré les 


L'économie 


Je pense que la France, parce 
qu’elle est moins nue réalité ethni* 


M. Jospin. * La pensée sociale 
de M. La Fen est la pensée d’un 

gros. ( ) La philosophie de 

M. Le Fen en matière sociale et éco- 
nomique, c’est - A fort aux fai- 

bles !» C’est : « Je choisis le gros et 
j’écrase te petit /• Ceux qui m’écou- 
tent, et qui peuvent être influencés 
par la politique sommaire sur 
l’immigration ou antre, qu’ils écou- 
tent bien ce que je dis ! Car la politi- 
que de M. Le Fen, c’est de les écra- 
ser. 

M. Le Pen. — Partout où le socia- 
lisme s’est installé dans le monde, 
partout il a produit l'appauvrisse- 
ment. Dans le pire des cas, c’est le 
socialisme communiste, comme fl 
existe dernière le «rideau de fer», 
en URSS, en niîne, à Cuba. Et, 
dans le meilleur des cas, c'est le 


Enfin, en 1940, quand elle a préféré 
l’Allemagne nazie contre la France. 
De ce point de vue, l’héritage dont 
se réclame M. Le Pen ne loi permet 


pas de donner des leçons. Les socia- 
listes se sont engagés dans la Résis- 
tance, que ce soient Daniel Mayer, 
Jacques Piette, Gaston DefTerre an 
François Mitterrand qui, à l’époque, 
□'était pas socialiste. Pas de leçons 
de la part de M. Le ïton! Qu’ü 
assume ses «ma ou qu’ü ne les 
assume pas, mais qu’il n'essaie pas 
de dévener sa bile sur les miens. 


M. Le Pen. — Le parti socialiste 
dont vous venez a été massivement 


socialisme suédois, qui, on le sait, a 
atteint un niveau de prélèvement 


atteint un niveau de prélèvement 
écrasant 

Car c’est bien de cela qu’ü s’agit 
Le Front national, en effet, est une 
alternative au socialisme. Le socia- 
lisme promet de faire de grandes 
parts dans les petits gâteaux. Nous 
disons, nous, que pour avoir une 
politique, il faut avoir une politique 


pour Munich, 3 a capitulé dans sa 
grande majorité, laissant les pou- 
voirs de la République entre les 
mains dn maréchal Pétain. D y avait 
deux partis politiques qui étaient 
coUaborationnistes pendant l’occu- 
pation: 1e parti de Doriot, ancien 
secré ta ire du parti co mmuni ste, et le 
parti de Déat, ancien secrétaire dn 
parti socialiste. Vous avez été à F ori- 
gine de la répression en Algérie, 
en 1945, dn mouvement indépen- 
dantiste. Vous avez déclaré et mené 
pratiquement toutes les guerres 
coloniales que nous avons faites aux 
ordres des gouvernements de vos 
amis. Alors, vous êtes malvenu 
aujourd'hui pour noos re p ro c h e r nn 
certain nombre de choses. 


M LE P®1 avait au moins deux 
■ raisons de se f&citer de 
l'organisation, lunefi 22 juin sur RTL. 
de ce premier grand débat pré- 
présidentielle. Son talent naturel de 
tribun le donnait favori face à M. Joe- 
pin. réputé plus tentes et plus pro- 
fessoral. Plus encore, le président du 
Front national, sans cesse en quête 
de respectabâhs poétique, obte n ait 
là une première récompense de ses 
efforts. A contrario, le premier secré- 
taire du PS encourait le reproche, y 
compris auprès de ses amis, dà don- 
ner ses lettres de n oble ss e à M. Le 
Pen. 

Dans ces concfitions, M. Jospin 
avait plus è perdre qu’à gagner dans 
une telle confrontation. Qu’il ne se 
soit pas, après un début difficile. 
Laissé manger tout cru et qu'il soit 
même parvenu — sais éviter toute- 
fois de tomber dans quelques pièges 
— à écorcher le ctàr de M. Le Pen 
peut être c onsidéré déjà comme un 
succès pour lut. M. Le Pen a d'ailleurs 
i mplicite me nt reconnu ta valeur de 
son adversaire, dont il fait même-un 
présidentiable, eh souhaitant 
d'autres d&ats pour pouvoir , enfin, 
mieux s'expliquer. 

En tout cas, M. Jospin a eu le 
mérit e d'être le premier, il a démythi- 
fié l'ogre La Pen, en se plaçant réso- 
lument sir te terrain qui est le sien et 
non pas celui des journalistes. Cehé 
de rengagement poétique. 

Poix autant les deux problèmes 
de fond que pose r extrême droite 
aux socialistes ne sont' en rien 
résolus après ce face-à-face, ou plu- 
tôt ce dos-à-dos. La veille de ce 
débat, tors du congrès des élus 
socialistes (le Monda du 23 juin), 
M. Jospin avait fait un constat rés- 
iste pour le présent mais aussi, un 
aveu terrible pour l'avenir : « Nous 
viendrons à bout (de r extrême teorte] 
à un moment ou à un autre quand 
nous pourrons maîtriser mieux les 
prob lè m es économiques ou sociaux, 
les problèmes de la via en vdle qui lui 
fournissent son terreaux. 


Autant dire que le phénomène Le Pen 
a encore de beaux jours devant IuL 
Surtout, le PS reste dans une situa- 
tion ambiguë face au Front national : 
M. Jospin fait partie des gens de 
gauche sincèrement indignés par les 
thèses de l'extrême droite ; 0 l'a 
certes montré, ma», par intérêt tac- 
tique. les c&rigeants socia li stes ne 
peuvent non plus ignorer qu'un bon 
score de Mi La Pen au premier tour 
de réfection présïdentiefle leur serait 
profitable, dans la mesure où son 
électorat est composite, et donc des- 
tiné . à se 'disperser, en partie, au 
second, tour; Montrer sa combativité 
est une (bonne) chose ; dissiper un 
rideau de fumée en est une autre. 

Preuve est en tout cas faîte que 
M; Le Pen est dés ormais bien installé 
au cœur de la via poétique française, 
dans sa position de gêneur tous azi- 
muts. Il gêne la gauche, parce qu’B 
détourne une partie de rSecxorat 
populaire du PC comme du PS. B 
gêne la droit* parcè qu'il fat peser 
sur die un hypothèque. Combien de 
temps encore les dirigeants de la 
majorité pourront!* en effot-se com- 
plaire dans le double jeu, en atten- 
dant v ai ne men t que le phénomène 
La Pen s'essouffle de lui-même ? 

M. Le Pan va déranger aussi la 
campagne présidentieBe et le jeu 
habituel de Ja è bande des quatre». 
L'une des curiosités jfe ce d&at 
Le Pen- Jospin a cf ailleurs été que 
M. Chirac en est sorti indemne, et 
que le procès de tacohabrtation n'a 
pratiquement pas été instruit, 
comme s'i ne s'agissait que d'une 
ample parenthèse^ A l'inverse, if est 
facile déjà de prévoir qu'une confron- 
tation entre M. La Pen et un oontra- 
dtetaur dé fa majorité procurerait aux 
socialistes une certaine tranquüfité. 
Mais qui. i droite, oserait (et aurait 
intérêt), après M. Jospin et peut-être 
M. Lajoinio (le candidat communiste 
qui s'est déjà mis sur les rangs), à 
relever ce défi d’un fsoe-è-face avec 
M. Le Pen ? 

JEAN-LOUIS ANDRÉA» 
«DANIEL CARTON. 


Dans le studio 


Une tonne au mètre carré 


La « non-rencontre » entre 
MM. Jospin et La Pen avait com- 
mencé trois quarts d'heure avant 
l'émission. Dans la rua Bayard, 
barrée aux deux bouts par des 
grilles policières, la R 25 ytee du 
premier secrétaire du PS s'était 
engagée à 17 h 35. Nuée de 
caméras et de micros. Les dix-sept 
anges gardiens de l'entreprise 
KO International, recrutés pour la 
circonstanca par RTL, ont légère- 
ment bombé le torse sous (sur bla- 
zer. Pas de président du Front 
national en vue. Les responsables 
de la station périphérique commen- 
çaient à s'inquiéter de ce retard 
quand la CX Prestige Turbo, freins 
ABS, immatriculée au Luxembourg 
et aux armes du Parlement euro- 
péen, s’est glissée dans la rue. Il 
était 17 h 47. Même scénario. 

Après les deux gladiateurs, 
entourés chacun d’un < staff s de 
trois personnes, non compris l'ex- 
bourreau de Béthune pour M. Le 
Pan et le fidèle Armand pour 
M. Jospin - les deux gardes du 
corps, - les journalistes, seuls 
invités acceptés dans le stuefio, ont 
dû montra- patte blanche pour 
pénétrer dans Fort Knox. 

Déjà les photographes, au pied 
de r estrade, formaient un mur 


devant les chaises vides des débat- 
teurs. Quatre minutes avant 
18 heures, Michel Leblanc, 
r homme chargé des opérations 
spéciales sur RTL, a interpellé son 
assistant, Jacques Liévin, pour lui 
signifier que les ions allaient pou- 
voir être conduits dans la cage. 
e Tu commences par qui tu sais», 
a-t-il énigmatiquement lancé. 

Le tirage au sort effectué le 
matin même avait désigné M. Le 
Pen pour ouvrir le débat et M. Jos- 
pin pour l'achever. 


Dr serf 
cadran 


A 18 h 01, M. Le Pen, massif, 
est allé s'asseoir à la droite des 
deux animateurs, Olivier Maze- 
rolles et Paul-Jacques Truffant. 
Alors que le journal de RTL annon- 
çait la mort de Fred Astaire. le lea- 
der du Front national, souriant de 
bonne grâce aux flashes, a posé 
deux disques devant IuL H ne 
s'agissait pas de valses viennoises. 

Deux minutes plus tard, M. Jos- 
pin, tendu, a rejoint sa place. Sans 
un regard pour son adversaire. R 
s'est forcé pour sourire aux photo- 


graphes qui le sofficitaïent. Pendant 
dix longues minutes, les deux 
hommes ont soigneusement évité 
de croiser leurs regards. L'atinor 
sphère pesait une tonne au mètre 
carré! . 

Enfin, l'indicatif du «Grand 
rfirect» a rompu cette ambiance 
cris pa nte. Les deux protagonistes 
sont sortis de la concentration 
dans laquelle As s'étaient retirés un 
instant. Aimable et provocant, 
ML Le Pan a offert les deux dfequas 
commercialisés par sa société - 
d’édition, la SERP. à M. Jospin. 
L'un état c onsa cré à M. François 
Mtterrand. l'autre à Léon Bium. 

* C’est la seul cadeau que je vous 
Amis, s-t-i «fit. rM.Le Pen aurait . 
pu apporter d’autres disques, car S 
en a édité d’autres, par exemple 
des chante nazis», lui a répondu, 
calme et forme, M. Jospin. 

. Pendant près'de quarante-cinq 
minutes, le leader d'extrême droite 
a mené aux points. Jusqu'à la page : 
de ptérôcrté. La seconde moitié a 
plutôt été à r avantage de M. Joe- 
pin qui, décidément, préfère le fond ; 
au sprint || s’est même payé le 
luxa, après une longue mise- en 
jambes, de donner un aperçu du 
pro gr a mm e économique et social 
de son adversaire, sans doute plein 


d'enseignements pore son électo- 
rat populaire potentieL • 

Au fil du débat'MM, Jospin et 
Le Pen ont fini par æ regarder dans 
les yeux. Le premier a traité le 
second de emUtierdétre* ; le 
second a traité le premier d’« énar- 
que ». Le chef de front national a 
menacé de ..à 'changer de ton » 
quand M. Jospin hâ a lancé que la 
pornographie était chez lui «une 
obsession», té patron du PS a 
évoqué « la poétique de la peur et 
des phantasmes » dé son adver- 
saire qur s'est livré , à des propos 
moins définitifs sur le SfDA que 
lors ide son passegeè « L'heure de 
vérité*..; 

Après une heure trente de 
monologues, les deux hommes se 
sont retirés, chacun de son côté, 
dans un bureau de la station pore 
deviséravec tes joumafistes autour 
d’un Fmv-cocktaôl. rJl fallait hère 
ce d&tat suf lé plan pratique et 
symbOhqoe ». a confié M. Jospin. 
« Je suis prêt à recommencer», a 
«fit M. Le Pan qui, dans sa condu- 
sioh è r antenne, avait m ani fe sté sa 
préférera» pore un d&at dbfé 
dans l'avenir. 


OLIVKR BIFFAUD. 
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Politique 

Le voyage da président de la République en Basse-Normandie 

M. Mitterrand : « 11 ne faut pas présenter 
de la France un visage défiguré » 


hi Le Monde • Mercredi 24 juin 1987 7 


sâfatra I n!r , *î5^ * Cherb«î^2 

S**» et HéroZm. 
zSÊ^LS? haào ^ h * l'Etat a 

^ Cr ^ P* li «» «dédfe* da 
pays. H a bKrit son action, ainsi que «fie 


des hommes qtri font précédé oa qtri aspî- 

1 Mot i hË saccéder, dans la continuité de 

- PUstooe de h France. Malgré qaelques 
^nM^^ons sywScates (CCT et CFDT) à 
O>cr honrg, la première journée de cette 

- visite s’est déroulée Am» my atmosphère 
chaleur euse. M. Otaries Pasqua, ministre 

Au balcon de Saint-Lô 


de l'intérieur, a accompagné le chef de 
l'Etat lundi, n devait être relayé mardi par 
M. Robert Pandraud, ministre chargé de là 
sécurité. M. Alain MadeSn, ministre de 
l'industrie, était présent lors de la visite de 
la centrale nucléaire de Flamanville 
(Manche). 


SAINT-LO 

de notre env oyé spécial 

* Mitterrand, au balcon fa ils 
«aient deux bons tmlHcxs i réda- 
SS- préstdentiene, de 
tradibon républicaine, face a l’hôtel 

Sam‘-LÔ (Manche), 
tandi 22 jnm après-midi, an premier 
jour de là visite du chef de Ætar en 
Basse jyof fltaa afi e . On avait' sorti 
pour l'occasion, dans cette mnniô- 
pautede droite dirigée parmi maire 
appartenant an Parti répnbiica in, 
M. Jalon n a s , trois on quatre bande', 
rôles : « Tonton, tiens boni*, dont la 
bonne coupe « les caractères soi- 
gneusement reprod ui ts à l'identique 
sentaient très fort la spontanéité 
organisée. . 

• Mitterrand»- poor la Répiibli- 
qne, ou « Tonton* pour le socia- 
le militant, n’apprécie guère 
<T£tre chanté sur Pair des lampions, 
fût-ce par une fcnle enthousiaste ^ fl 
n’aime pas beaucoup ; non plus les 
balcons. Eu tout cas, 3 ne s*y donne 
jamais en spectacle auxfoules admi- 
ralives. 

. < Nous aroK 


U fant croire que la: Normandië 
lui a donné, ce jonr-Jà.-envie de pren- 
dre Pair. «Tonton* vînt donc an 
balcon ou, plutôt, sa tête, car, vu 
d’en bas, le reste était dwgnwwt* pur 
la rambarde massive et bétonnée de 
la mairie, reconstruite mmnw Je 
commun d'une vSle rasée à 1a fin.de 
la d erni ère game par les bombarde- 
ments alliés. 

L’événement est mince, 3 est 
pourtant exceptio nn el pqàrTactnel 
président de ht République, bien que 
le balcon de SaintLÔ mt, selon son 
commentaire^ « as débowkémau- 
rel ». Débouché; naturel -de -quoi?' 
On ne paît pas, par un balcon, à 
l'anglaise, après soc années et quel- 
ques mois a amour avec la France, 
même si l'on a été tenté parfois par 
le dépit Un petit tour de balcon 
invite 2 retourner là d’où Tan vient. 
Après avoir franchi à rebours la 
porte-fenêtre, M. Mitterrand a 
repris le micro et répondu derechef 
aux enthousiastes de la place : 

* Bonne chance 1* et « Vive Saint- 
Lô. * 

« Vive la France ». 3 avait déjà 
dit un peu plus tôt, au terme d’im 


disopam aussi enthousiaste que son 
auditoire, organisé d’un 

thème auquel 3 faudra s'habituer 
dans les mois qui viennent : non, la 
France n’est pas en déclin. « Il faut 
Me»; dh-o, que le président de ta 
République laisse partout où il 
passe un enseignement, une direc- 
tive. * Cm enseignement, lé vend : 
„ M /**“* P* 1 * présenter de la 
France un visage défiguré. Nous 
avons nos défauts,, nos faiblesses. 
Mats il n’est pas vrai que les Fran- 
çais ne travaillent pas autant que 
leurs concurrents. Il n’est pas néces- 
saire d’allonger la durée du travail. 
Il n’est pas nécessaire de dire que 
nous allons vers la disparition de 
notre puissance. 

■* Otd.il y a des hauts. Il y a des 
bas. Le France est dans taie situa- 
tion à laquelle toute énergie nàtio- 
.nale et Jdut gouvernement volon- 
taire beuvent à tout moment 
rêtnédier. Nous avons en 
France les moyens A nous de les 
utiliser le mieux possible Cela 
dépend de qui ? N’attendes pas de 
mot que Je vous dise : ibr gouverne- 
ment. des élus locaux, de la majo- 
rité ou de l’oppositUm. Non ! Cela 
dépend devons, qui que vous soyez. 

Choisisses selon votre préfé- 
rence le groupe où le camp qui vous 
parait Je mieux, représenter votre 
idéal, de. société (7 est .votre droit, 
c’est; votre devoir, et Je suis mot- 
mime ébt en ayant voulu et en 
continuant de vouloir tout un mou- 
vement qui. à . travers l’histoire, a . 
marqué notre pays dans ses profon- 
deurs ». • " 

Commentiez 2000 sympathisants 
de la place de Saint-Lô, entendant 
pareil discours, auraient-ils pn ima- 
giner que M. Mitterrand - & moins 
de formuler à cet instant unie sorte. 
4e,testemeat politique - songerait h _ 
pasëwHa mauf en 1988 ?. Damant : 
que le chef de l’Etat a rappelé 
quelques-uns de ses objectifs anciens 
et quelques-uns de ceux qu’il â fait - ' 


L’Europe, Ken sûr, mais aussi la 
sécurité de la France, en iécoacâ- 
fiant toutes les thèses én présence : 
* F entends certains de mes compa- 
triotes et mime certains de mes 
amis personnels, me dire : il fau- 
drait que la France se défasse de 
son armement spécifique et particu- 
lièrement de son armement 
nucléaire, c’est une menace pour la 


santé du monde. Je réponds : s’il 
était possible demain de se défaire à 
100 %, Je dirais • oui », mais Je 
n'accepterai jamais que la France se 
trouve démunie dans ses moyens de 
défense tant qu'existera , à côté ou 
■en face, une puissance, des puis- 
sances qui disposeraient du moyen 
d’anéantir la France. 

* Apprenez FhonuBté 
dcFhistoire» 

* Il faut donc que. d’un mouve- 
ment commun, d’une volonté com- 
muât. l’Est et l’Ouest s’entendent 
Ils osa commencé de le faire. Je les 
approuve et Je dis : vive la paix ! 
vfve le dés armement ! Vive le désar- 
mement pour la paix ! Vive le désar- 
mement pour la sécurité ! Mais veil- 
lons à notre sécurité. Cessons 
d’obéir à de simples mouvements 
d’un moment ou de caractère utopi- 
que. *■ .■ . 

A Saint-Lô, M. Mitterrand s’est 
présenté comme un moment de rhis- 
toire de Ta France, sans que Pou 
sache très bien — an risque de déce- 
voir ses partisans — sU veut pérenni- 
ser lui-même ce moment on en lais- 
ser lé soin à un autre. La période 
1981-1986 a été bonne, a-t-il dit; 
eQe a permis, selon lui, d’assurer la 
'place de la France dans le mondé, la 
.place de son écono m ie, de sou indus- 
trie, de sa défense. Mais cela ne s’est 
-pas • fait tout seul ». C’est l’œuvre 
de ht France pendant quarante »t»&, 

« èt il s’agit de ta continuer, au tra- 
vers de F. Europe toujours et aussi 
de la formation, de t’ éducation, de 
la recherche, de la Justice sociale ». 

• C'est mon rôle à moi. » 

« Pendant cinq ans. une majo- 
rité; depuis quinze mois une autre. 
Ce qui s’est déjà fait peut toujours 
.se refaire. Ceux qui succéderont 
'maintenant ou plus tard devront 
avoir la mime humilité devant l’his- 
toire. C’est généralement cette 
hurmlUé qui manque le plus aux 
uns et aux autres. Comme si, avec 
eux. commençait l’histoire. Comme 
si. avec eux, elle devait finir. Mes- 
dames et messieurs la responsables 
politiques, apprenez Vhurmtiiè de 
l’histoire. Quand vous ne voudrez 
pas-refaire tous les quatre matins ce 
que a autres ont fait avant vous, la 
France marchera mieux. * 

Au dehors, la foule n’avait pas 
pensé un instant quil pouvait s’agir 


d’une autocritique. EUe n’avait pris 
cette déclaration que pour une atta- 
que dirigée contre la majorité 
d'aujourd'hui et le premier ministre 
du jour. Elle a bruyamment 
approuvé. « Ce compliment 
s’adresse aussi à ceux qui 
m’applaudissent ». 2 précisé 
M. Mitterrand. La foule s’est tue. 

Cet équilibre difficile, le chef de 
PEtar Ps tenu un peu plus tard à 
Caen, devant un autre maire de la 
majorité, M. Jean-Marie Girault 
(PR), insistant un peu plus sur le 
• dialogue social ». « Il n’y a pas de 

H uéte industrielle sans un 
élan da travailleurs, a-t-il 
pas de grand élan sans un 
dialogue : c’est une sorte de par- 
tage, da responsabilités d’abord, 
da bénéfices aussi ». 

Equilibre 

rompu 

Equilibre encore en fin de journée 
2 Herouvflle-Saînt-Clair (Calvados) 
municipalité socialiste de la ban- 
lieue de Caen. Mais équilibre axé 
cette fois sur « la fraternité » dang 
une commune ou l’on s’efforce 
d’intégrer harmonieusement les 
populations immigrées ; « Nous 
avons besoin, pour être mieux nous- 
mêmes. d’être davantage ouverts 
aux outra. » Là, dans U rue, plu- 
sieurs milliers de personnes hn ont 
fait fête. Là aussi, les pancartes 
annonçaient la couleur pour l’après- 
88. « Il n’y en a qu’un, c’est Ton- 
ton » ; * Tonton, sinon rien » ; 

• Mitterrand, c’est plus sûr ». 

« Je n’ai pas besoin d’encourage- 
ments » a répondu le chef de l'Etat. 
L’équilibre a pourtant été rompu. 
Malgré les consignes données par 
l'Elysée, relayé dans les fédérations 
socialistes par la direction du PS, 
afin que nulle manifestation 
d’humeur ne salue la présence de 
M. Charles Pasqua aux côtés du pré- 
sident de la République, on a 
entendu scander : « Pasqua, démis- 
sion !* et même parfois « Pasqua 
assassin !». Le ministre de l’inté- 
rieur, qm se promenait les main< 
dans les poches, souriant, a été hué, 
sifflé, jusqu'à ce que au sortir de la 
mairie, 3 rejoigne sa voiture, accom- 
pagné par une escorte grossissante 
de jeunes immigrés. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


La nouvelle réforme do Conseil d’Etat 
crée des « chambres administratif es d’appel » 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 24 juin devrait adopter un pro- 
jet de loi portant réforme du conten- 
tieux administratif et aménageant 
les compétences du Conseil d'Etat et 
des tribunaux administratifs. Le 
projet remplacera donc ce lui qui 
créait des « chambres adjointes » an 
Conseil d’Etat, que l’Assemblée 
nationale avait adopté en décem- 
bre 198S mais que le Sénat n’a 
jamais examiné. 

Le nouveau projet repose sur trois 
principes ; 

• L’institution d’un échelon 
intermédiaire de juridiction entre les 
tribunaux administratifs et le 
Conseil d'Etat. 

• Le renforcemen t des moyens 
mis 2 h disposition des tribunaux 

arimîfMc^Tflri fa 

• La pr év e n ti on du contentieux 
administratif. 

Le texte prévoit ainsi la création 
de « chambres administratives 
d'appel » compétentes pour statuer 
sur les jugements des tribunaux 
administratifs dans les matières 
dites de « plan contentieux », c’est- 
à-dire celles où la solution du litige 
est largement commandée par 
Tappréciatian de données de fait 
comme c'est le cas pour le conten- 
tieux fiscal, celui chat marchés et 
contrats administratifs, ou celui de 
la responsabilité des collectivités 
publiques. 


Le ressort de chaque chambre 
couvrira plusieurs régions. En revan- 
che, le Conseil d'Etat continuera à 
régler en appel les jugements des tri- 
bunaux administratifs sur les litiges 
concernant la légalité des actes de 
l'administration et exercera un 
contrôle de cassation sur les déci- 
sions rendues par les chambres. 

L’objet essentiel de la réforme 
étant de réduire les délais d'instruc- 
tion et de jugement, les effectifs des 
tribunaux administratifs seront aug- 
mentés, notamment par la voie ue 
recrutements complémentaires 
réservés aux fonctionnaires de caté- 
gorie A ayant dix de service 

public effectif. 

Enfin, dans le bnt de réduire les 
délais, une pr é vention du conten- 
tieux est prévue par la mise en place 
de procédés de conciliation et de 
recours administratifs préalables. 

Le Conseil d'Etat, en fin de 
compte, continuera à juger en pre- 
mier et dernier ressort tout un 
contentieux (décrets individuels et 
réglementaires, élections régio- 
nales, etc.), à être juge d’appel des 
litiges relatifs à la légalité de 
l’action administrative (f excès de 
pouvoir) ainsi que du contentieux 
des élections municipales et canto- 
nales et enfin 3 pourra être saisi par 
la voie de la cassation des décisions 
des chambres administratives 
d’appel pour contrôler l'exacte 
application des règles de droit. 

A. P. 


A l'Assemblée nationale 

Nouvelle-Calédonie : retour au droit commun 
pour les élections municipales 

Le texte- adopté par l'Assemblée 
nationale tend à appliquer dans le 
territoire les mêmes règles qu'en 
métropole, c’est-à-dire le scrutin 
mixte dans les communes de plus de 
3 500 habitants qui sont au nombre 
de neuf : Nouméa, Mont-Dore, 
Duinbéa, Canal a, Houaflou, Poindi- 
mié, Palm, Lifou et Maré. 

Plus que les indépendantistes 
cette « normalisation » va gêner les 
formations d’extrême droite oppo- 
sées à la politique de M. La fleur et 
qui cherchent à réduire l'audience 
locale du député RPR. Au nom du 
groupe d’extrême droite. M. Roger 
Holeindre a vivement protesté 
contre « ca magouilla ». Le minis- 
tre des DOM-TOM. M. Bernard 
Pons, a profité du bref débat pour 
rendre un hommage appuyé 2 
M. Lafieur, très contesté localement 
{le Monde du 28 mai) en trouvant 
« choquant • que « l’on essaie de 
diviser ou de montrer du doigt telle 
ou telle personne alors qu’il fau- 
drait rassembler. » 


0 NOUVELLE-CALÉDONIE: 
sur proposition de MM. Jacques 
Lafieur et Maurice Nenou-Pwatabo 
(RPR), les députés du RPR et de 
l’UDF ont approuvé par 291 voix 
contre 281 (PS, PC, FN) le retour 
au droit commun pour tes élections 
municipales dans le territoire. Par 
une loi dn 19 janvier 1983 le gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy avait, 
en effet, appliqué, lors du dernier 
scrutin municipal, un système déro- 
gatoire puisque les élections avaient 
en lieu 2 la proportionnelle intégrale 
dan* l'ensemble des y 

compris à Noumés- 

Cette décision n'avait pas suffi, 
toutefois, contrairement & l’attente 
de ses instigateurs, 2 faire entrer des 
représentants du mouvement indé- 
pendantiste au conseil municipal de 
Nouméa. Le parti de M. Lafieur — 
le Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR) - 
avait conquis les quarante-cinq 
sièges à pourvoir. 


Le droit de grève dans les services publics au Sénat 


Retour à Payant-1982 


Sari P Amendement da gourer- 
nanent rétablissant J» règle dn 
trentième. Imfivjsihte pour faits 
de grève dans la fonction pobfi- 
que cPEtat, dans celle des collec- 
tivités territoriales de plus de 

10 000 habitants et dans les 
entreprises dn scctenr pabfic non 
concurrentiel a été voté dns lia 
mut du tandi Z2 an mardi 23 juin 
an Sénat an te nu e de la pre- 
mière journée d'examen du pro- 
jet de loi portant diverses 
mesures d’ordre socUL Cette 
adoption a été acquise par _ 
219 voix contre 91 (1). 

Depuis plusieurs mois, que ie gou- 
vernement réfléchit à t épineuse 
question d'une limitation du droit: de 
grève danric secteur pubEc, 3 en est 
arrivé au moment où 3 ptôse' avoir 
trouvé une solution. A Fameude- 
ment Pékhat-Lamaa o nre, déposé le 

11 Juin et volé fc lendemain V 
l’Assemblée nationale, destiné à 
rétablirlar^fcdutrentièmcmdm- 
sitde en cas de grève dans ht fonction . 
pabüque, était venue s'adjoindre 
l'annonce (Tune greffe dne au séna- 
teur RPR de Paris M. Jean Ché- 
rioux, qui entendait étendre ce réta- 
blissement d'une règle en vhmeor 
avant la loi .Le Pois de- 1982 à 
l’ensemble des personnels des estré- 
prises dn secteur puhfic 

. Le premier ministre, toujours «r. 
quête d’ordre dans sa mrarité, a . 
décidé de prendre la conduire de 
l’affaire en déposant un amende- 
ment qui abroge l'ensemble de ht loi 
Le Pore de 1982, 2 l’exception de 
son article 4 (lequel prévoit une_ 
négociation pendant le délai de 
préavis). 

Le souverDemént était d’autant ■ 
mieux fondé à conserver cette dispo- 
sition que la majorité d 'aujourd'hui, -, 
opposition d'alors, l’avait introduite 
au Sénat, lors de Pexaxnen de la Joi \ 
Le Fors. Ce m&ne amendement - 
rétablit l’article 4 de la kn de 
finances de 1961 et l’ensemble de la' .. 
loi Barre du 22 joillet 1977 
(qu’avait abrogé la toi Le Poes) et 


l'article 6 de la Joi dn 31 juillet 1963 
relatif à un article du code du tra- 
vaiL modifié lui aussi par la loi 
Le Pots. V;-. - 

• Qum de pins exemplaire que la 
rédaction de ceè amendement pour 
illustrer ce contre quoi M. François' 

- Mitterrand mettait en garde le jour 
même en Normandie, en. Poccur- 

- rende fai remise en cause systémati- 
que, par une majorité, de ce qu’ont 
fait ses prédécesseurs ? 

La discussion de cet amendement 
a constitué, co mme 3 était prévisi- 
ble, le gras maroeaa.de la première 
journée consacrée, lundi 22 }uin, par 
le Sénat 2 l'examen du projet de loi 
portant- diverrés mesures d'ordre 
sociaL A cette occasion, M.^ Philippe 
Séguin et ses collègues ministres 
auront pu constater que, 2 la diffé- 
rence du Palais-Bourbon, au palais 
du Luxembourg leurs «amis» delà 
majorité ne leur /ont pas l’affront de 
l’absentéisme. C*est devant on hémi- 
cycle inhabituellemeiit rempli pour 
un lundi que les sénateurs ont, au 
bout' d'une longue journée de discus- 
. rions, adopté cetre seule.dispasition, 
- ; 22b20mardL 

En guise de. hors-d’céuvres, dès 
Pouvertare de la séance, commu- 
. mstës et socialistes ont dénoncé Je 
caractère '« fourre-tout» du projet 
et tes conditions qui présidaient: à 
son examen. Ce n’est d’ailleurs 
qu’en lin d’après-midi que les séna- 
teurs ont eu, officiellement, la quas- . 
certitude que- la discussion dès arti- 
cles commencerait non par Partide 
premier A mais— par le 46 B relatif 
à la réglementation dn droit de 
grève dus 1e secteur public. . 

Qtie -ce soit pour les communistes 
on pour les socia listes, le gouverne- 
ment bafoue les droits dn Parle- 
ment, et met en cause l’institution 
parlementaire elle-même. Et 
AL. Ondes Xederman (PC. Val-de- 
Marne) s’indigne que le Sénat n'ait 
disposé qiie tfî peme plus de vingt- 
quatre heures (en fait du mardi .16 
au jeudi 18 à 22 heures) pour dépo- 
ser dès amendements. Quant à 
AL Gérard Dettes (PS, Hérault), 3 


réclame de la commission' des 
affaires sociales qu’elle procède à 
des auditions. 

■ Sur ce point et avant de présenter 
la multitude de dispositions conte- 
nues dans ce DMOS, AL Phffîppe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de remploi, observe que 
la technique législative de ce genre 
' de texte fourre-tout — caractère 
qu’il ne conteste pas - n’est pas 
inhabituelle. Selon lui, ces textes 
sont inévitables et constituent un 
progrès par rapport an système des 
« cavaliers budgétaires -, 
condamnés par le Conseil constitu- 
tionnel. 

Cette défense et illustration de la 
forme dn. projet qu’3 présente n’ont 
guère convaincu l'opposition qui en 
a fait na de ses principaux argu- 
ments pour justifier ses demandes 
' de vote de motion d'irrecevabilité, 
de question préalable (formulées 
par le PCF) et de renvoi en commis- 
sion (formulé par le PS) . 

Reste le fend. M. Séguin a. là, 
laissé la place & M. Hervé de Cha- 
rette, ministre délégué chargé de la 
fonction publique. Tout au plus a-t-il 
' affirmé ne pas avoir été mis au cou- 
rant de l'initiative prise 2 l'Assem- 
blée nationale par MM. Pelchat et 
Lamassoure. 

M. de Charette a répété les argu- 
ments dont 3 use depuis une dizaine 
de jours : la défense des intérêts légi- 
times de telle ou telle catégorie de- 
fonctionnaires a deux limites, les 
nécessités du redressement national 
et la continuité du service public ; la 
kn de 1982 a permis les « abus » des 
contrôleurs de la navigation 
aérienne ; l’abrogation de ce texte ne 
signifie pas la fin du dialogue social, 
ni la remise en cause dn droit de 
grève- Il concerne la fonction publi- 
que. d'Etat, la fonction publique des 
collectivités territoriales de plus de 
dix mille habitants, lès services 
publics gérés selon un statut public 
ou confies . 2 un organisme de droit 
privé type EDF-GDF, RATP, 
SNCF, Sécurité sociale, mai* non 
les entreprises dn secteur concurren- 


tiel telles que les banques, les assu- 
rances ou la régie Renault. 

AL Jean-Pierre Fourcade (RI, 
Hauts-de-Seine), auteur d’une pro- 
position de loi dont il avait demandé, 
sans succès, l'inscription à l’ordre dn 
jour, est revenu à la charge, lundi 
matin. Regrettant la non-remise eu 
cause d'un - lourd système féodal » 
qui fait qu'2 la différence des parte- 
naires européens de la France 3 
n’existe pas de système de concilia- 
tion préalable au déclenchement des 
grèves, l'ancien ministre considère 
qu’en se limitant à la seule question 
des sanctions financières, le gouver- 
nement commet une • erreur ». La 
prévention des grèves et l'instaura- 
tion d’un service minimum lui 
paraissent préférables. 

MLa panoplie des arguments hos- 
tiles 2 l'abrogation de la kri Le Pots 
a été vaste, mais vaine : de 
AL Lcdennan, qui insistait sur le 
principe selon lequel toute peine 
mérite salaire (nne heure de grève 
ne pouvant dès lors privé le salarié 
du restant de sa journée de travail) 
à AL Paul Sonffrio (PC, Moselle), 
qui relève que le régime ainsi 
réservé au public est plus défavora- 
ble que dans le privé, de AL René 
Régnault (PS, Côtes-du-Nord) qui 
met l’accent sur l'impossibilité pour 
les agents de l’Etat de moduler leur 
protestation, à M. Jean-Luc Mefen- 
choo (PS. Essonne), qui doute que 
cette mesure soit de nature à mettre 
un tenue aux grèves. Sans compter 
AL Delfau qui observe que de 1981 
2 1986, le pays a enregistré *un 
minimum de grèves » dans un cli- 
mat de « paix sociale ». rien n'y a 
fait, la majorité campant sur ses 
positionsL 

ANNE CHAUSSE BOURG. 


(I) Ont voté contre : les 15 PCF, les 
64 PS. 12 Gauche dém. sur 35 (dostles 
MRG, et MM. Durafour, Moine t, et 
Legrand). Se sont abstenus : 6 Gauche 
dém. (MM. Berchet. Brives, Jean brun, 
Mouly et Pelletier) et 1 non-inscrit 
(M. Baumet). N'ont pas pris part au 
vote : 3 Un. centriste (M. Poher. qui 
présidait la séance, MM. Cittzd et Fas- 
se*).- - 


POINT DE VUE 


Un texte d’affrontement 


par Michel Durafour, 

sénateur (UDF) do la Loire, 
ancien ministre du travaB- 

Q UELQUES-UNS, dans la majo- 
rité, n’en finissent pas 
d'accumuler les mala- 
dresses. Dans un texte fourre-tout, 
entre une règlementation concernant 
l’accès aux Roux publics de certains 
chiens et la loi du 24 mai 1825 rela- 
tive à l’existence légale des congré- 
gations et communautés religieuses 
de femmes voilà qu’on introduit 
subrepticement un article 46 B (nou- 
veau) qui bouleverse les relations de 
l’Etat avec son personne) ; et le gou- 
vernement en rajoute en étendant 
ces dispositions à l’ensemble des 
salariés du secteur public. 

Que le grève des aiguilleurs du 
ciel, sous sa forme de harcèlement, 
soit intolérable, nul ne le conteste. 
Qu’S y ait lieu d’intervenir efïn que 
les usagers, qui n’y peuvent mais, 
cessent d'être les otages de catégo- 
ries de salariés qui disposent de leur 
outil de travail comme s'il leur appar- 
tenait, tout le monde le souhaite, et 
on se demande pourquoi cela a tant 
duré, Que ('intérêt général enfin 
remporte sur des intérêts particu- 
lière, si respectables soiem-Bs, voilà 
une nécessité. Et il est de la respon- 
sabfité du gouvernement de veiller à 
la bonne marche du service pubfic. 

Cela dit le projet de loi portant 
diverses mesures d'ordre social 
(DMOS) appeHe au moins trois obser- 
vations. 

1) Sur le fond, quelques-uns 
jouent une fois de plus l'affrontement 
des Français. Il est vrai que les fonc- 
tionnaires n'ont pas le cote : on leur 
reproche de bénéficier de la sécurité 
de l'emploi, valeur-or en ces temps- 
ci. On oublie leurs salaires modestes, 
misérables même, des possibilités de 
carrière étroites, des contraintes, des 
risques, et g é né ra le m ent la réeUe 


qualité du service rendu. En plus 
l’article 46 B- (nouveau) pénalise spé- 
cialement les bas salaires, la grève 
semblant désormais réservée à ceux 
qui ont les moyens de supporter une 
amputation de leur traitement, ce qui 
est contraire à la justice sociale la 
plus élémentaire. 

2) Autant que le fond, davantage 
même, la forme utifisée en la circons- 
tance est m acc ep table. On attendait, 
sur un tel sujet, un vrai projet de loi, 
circonstancié et réfléchi, précédé 
d’une concertation avec les organisa- 
tions syndicales et les usagers, d’un 
avis motivé du conseil économique et 
social. Alors, le Parlement, comme il 
est d'usage, aurait entendu les par- 
ties, consulté, délibéré, amendé. Et 
ce serait bien le diable si en fin de 
compte on n'avait pas trouvé une 
formule d'accord. 

3) On invoque l'urgence, d y a 
urgence, en effet, le désordre présent 
étant détestable. Ma» le gouverne- 
ment possède un arsenal de lois et 
de décrets - et 1a Constitution — 
pour faire face, de manière efficace 
et quand il le veut, à tous types de 
si tua t i ons. Rien n'est plus dangereux 
que de délibérer sous f empire de la 
passion. 

La démocratie ne résistera pas 
longtemps à la caricature actuelle du 
débat parlementaire. 


0 RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans les résultats de 
f élection cantonale partielle d’Orbec 
(Calvados) publiés dans nos éditions 
du 23 juin. M. Daniel Feron, adjoint 
au maire (mod.) du chef-lieu de ce 
canton, qui se présentait sans éti- 
quette, a été inscrit divers droite, 
alors qu'il est de tendance divers 
gauche. S'il n'est plus socialiste 
depuis deux 8ns, ce candidat est tou- 
jours membre de la Fédération natio- 
nale des élus soda Estes et républi- 
cains. 
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Le procès de Lyon 

M e Ianucci : « Qui pouvait savoir plus que Barbie ? » 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Patiemment, consciencieusement, 
les avocats des prtics civiles ont 
continué de s'exprimer, le lundi 
22 juin, à la reprise de l'audience du 
procès Barbie. Ceux qui ont parié, 
M« Richard Zelmati, Ugo Ianucci, 
Pierrette Fran- 

çois Lefort, Gérard Welzer et Anne- 
Marie de Beaurepaire, avaient à 
traiter de la partie du dossier 
c on c er nant le convoi du 11 août 
1944 «rai emmena vers l’Allem a gne 
650 juifs et résistants, et en même 
temps de la réalité du monde 

rentra Hnnnan -e nari 

De cette ultime déportation mas- 
sive depuis Lyon, Klaus Barbie a 
assuré tout à la fois qu'il n'en fut pas 
l'ordonnateur, qu’3 n’y participa en 
rien et qu'3 ignora toujours ce qui se 
passait à Auschwitz ou ailleurs, 
dont, a-t-il même un jour précisé an 
cours de l'instruction, la réalité ne 
lui fut révélée que par les débats du 
procès de Nuremberg. C’est un tel 
système de défense qu'entendaient 
combattre M" Zelmati et Ianucci. 

Pour le premier, 3 s'agissait de 
démontrer d’abord la valeur des 
témoignages de ceux et de celles qui 
affirment avoir vu le chef de la sec- 
tion IV du SIPO-SD de Lyon 
d’abord dans la cour de la prison du 
fort Monüuc au moment dn rassem- 
blement des détenus, vers 5 heures, 
ensuite sur le quai de la gare oh les 
prisonniers furent embarqués dans 
le courant de l 'après-midi 

• Si nous en sommes réduits à 
invoquer ces témoignages, rappela 
M 1 Zelmati, c'est que, dans cette 
affaire, il n'existe aucun document, 
aucune pièce écrite pour établir la 
responsabilité personnelle de Bar- 
bie. La raison en est simple. Peu 
avant le 11 août 1944. la libération 
étant proche, un ordre est venu de 
Paris pour que soient brûlés toutes 
les archives et tous les dossiers de 
la Gestapo de Lyon. » 

q Deux particularités 
physiques» 

Alors, que valent les témoi- 
gnages ? Pour M* Zelmati, ils sont 
précis et se recoupent II y a d'abord 
celui de M“ Alice Vanstcenbeighe. 
Cette femme, après avoir sol» qua- 
tre interrogatoires terribles, avait 
été enfermée dans une cellule de 
Manthic. Le 1 1 août 1944, ses com- 
pagnes furent appelées pour « un 
départ avec bagages » .synonyme de 
déportation. Eue se retrouva alors 
seule et regarda par l’œilleton de la 
porte ce qui se passait dans la cour. 
Elle affirme avoir vu alors Barbie 
qui donnait des ordres. Elle l’a 
reconnu car, a-t-elle expliqué, 

« c’était bien l’homme qui m'avait 
interrogée et fait torturer et dont 
j’avais pu alors remarquer, étant à 
IJO mitre de lui. deux particula- 
rités physiques: une petite saillie à 
l’oreille gauche et une façon de tenir 
son auriculaire écarté des autres 
doigts de la main ». 

1 0n va soutenir, ajoute M* Zel- 
licufarités 


m 


a Vous devez rappeler à tous les Barbie 
d'aujourd'hui et de demain que ni le temps, 1 
i les lieux où ils se touvent, ni la raison d Etat 
ne les mettent à l'abri . » 


a réagj comme tel... De 
reconstitution a été 


que le, 

Ue plus, une 
opérée, qui 
apporta la preuve que de la cellule 
qu elle occupait, M mt Vanstecnber- 
ghe disposait bien du champ de 
vision qu 'elle a toujours décrit. » 


. A ce témoignage s’en ajoute un 
autre, celui de M® 0 Anne-Marie de 
Sainte-Marie. Assistante sociale 
engagée dans la Résistance, M“ de 
Sainte-Marie, dont Tétât physique 
n’a pas permis qu’elle soit entendue 
à la barre des témoins, avait obtenu 
d’abord l’autorisation de pénétrer à 
la prison de Montluc pour y appor- 
ter des vivres et des médicaments 
aux détenus. Elle y avait alors vu 
Barbie et même s était entretenue 
avec lui Celui-ci la soupçonna bien- 
tôt de renseigner la Résistance. 11 
devait alors l'arrêter, la t o rt urer et 
finalement la faire déporter par le 
convoi du 11 août 1944. Or elle 
aussi a affirmé à l'instruction que 
Barbie était présent, et même qu’3 
'l’a gifla à cette occasion avant de la 
faire monter le train. 

« De plus, ajoutera M° Zelmati, 
nous avons dans le dossier d’autres 
témoins, déportés à d'autres dates, 
et qui nous disent aussi que Barbie 
veillait personnellement au rassem- 
blement des prisonniers en par- 
tance. • 

Pour l’avocat, cette attitude cor- 
respond bien d’ailleurs à celle d'un 
officier SS dont les propres auxi- 
liaires français — comme Francis 
André, condamné à mort après la 
Libération et fusillé — ou Alle- 
mands, ont eux-mêmes déclaré qu’il 
était « le véritable chef du SD de 
Lyon». Es le dépeindront de sur- 
croît comme « un homme tris dur, 
sanguinaire, soutenant à fond les 
activités de la sous-section des 
affaires juives et commandant per- 
sonnellement les exécutions mas- 
sives qui eurent lieu après le 
Il août 1944». 

• C’est pourquoi, dira encore 
M® Zehnata, je soutiens que Barbie 
se moque de nous quand U affirme 
n’avoir rien su. En réalité, et cela 

dans les réponses qu'il a 
au président de la chambre 
d'accusation de Paris chargé d’un 
supplément d’informations, il a bel 
et bien admis 
l’ordre de vider la prison 
tluc comme il a admis avoir remis 
alors les dossiers des prisonniers 
pour permettre, selon lui. à la sec- 
tion fl de voir lesquels étaient les 
plus dangereux. Etaient-elles donc 
dangereuses, ces femmes de quatre- 
vingts ans ? Etalent-ils donc dange- 
reux . ces enfants de moins de quatre 
ans? » 

« Ce qui s’est 
1944 avec 
650 personnes, comme ce qui se 
passa ensuite lorsque, faute de 
trains pour l’Allemagne, on fusilla 
en masse à Bron et à Saini-Gems- 
Laval ». paraît ainsi à M c Zelmati 
illustrer le « jusqu’au-boutisme » 
d’un SS comme Banne, • nazi impé- 
nitent. acharné par tous les moyens 
à la perte de ceux qu'il détient et 
considère comme des ennemis ». 

Comment, maintenant, pourrait- 
on croire qu’il ne savait pas le sort 
réservé aux déportés ? M c Ugo 
Ianucci n’y croit pas. 

• Certains, dit-il, s’étonnent du 
retentissement de ce procès. Ceux-là 


oui annonça l'ouverture de celui de 
Dachau. A la même époque, la 
presse allemande publiait des 
reportages sur ces camps dont les 
règlements disent qu lls étaient 
réservés aux juifs et aux marxistes. 


que les détenus y auraient la tête 
rasée, que tout gémissement dans le 
travail serait assimilé à une mutine- 


rasée. 


1 tout 


issement dans le 


de Mon- 


t'est passé le U août 
la déportation de 


rie. Le camp avait pris sa place dans 
le système, et il avait pour .objet 
d’inspirer la terreur. 

» Des proclamations officielles le 
présentent comme une arme politi- 
que, et ceux qui sont chargés d'en 
assurer la garde sont appelés d 
s’endurcir et à montrer en toutes 
circonstances leur insensibilité. » 
C’est ainsi, poursuit l'avocat, que 
« des crimes horribles deviennent . 
dans l'esprit de ceux qui les com- 
mettent. des actes normaux et que 
des êtres normaux jusque-là se 
muent en tueurs insensibles au nom 
d'une supériorité de race qui com- 
mande pour les autres le mépris et 
l'avilissement avant la mort ». 

La guerre multipliera les camps. 
En 1939, on en compte une centaine 
En 1945. U en existait jslus de mille. 
Entre-temps, Us étaient devenus 
pour le III e Reich un instrument 
essentiel de son économie. Il ne 
s’agissait plus seulement de faire 
mourir. E s’agissait de faire travail- 
ler avant la mort et, la mort venant, 
de renouveler constamment cette 
main-d’œuvre indispensable. 

M c Ianucci a cité des chiffres. En 
1940 partaient de France 3 convois 
de déportés. En 1941, il y en eut 19. 
En 1942, 104. En 1943. 247 et, du 
1° janvier 1944 au mois d'août sui- 
vant, 326. 

• Qui. dans ces conditions, dira 
alors M e Ianucci pouvait savoir 
plus que Barbie? Sa culpabilité 
résulte de ses fonctions elles- 
mêmes. Il a d’ail feurs reconnu dans 
le supplément d’informations de 
1986 qu’il avait personnellement 


L’affaire du Carrefour du développement 

M. Yves Chalier a commencé une grève de la faim 


M. Yves Châtier est en grève de 
la faim depuis le vendredi 19 juin. 
Détenu à la prison de la Santé. & 
Paris, l’ancien chef de cabinet de 
M- Christian Nucci. devenu tout à 
la fois le principal accusé et le prin- 
cipal accusateur de l’affaire du Car- 
refour du développement, a pris 
cette décision après un nouveau 
refus de mise en liberté. 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Paris a. en effet, 
rejeté, mercredi 17 juin, une 
demande en ce sens de scs défen- 
seurs, M" Xavier de Roux et Gré- 
goire Triet. L’administration péni- 
tentiaire serait fort inquiète, un 
rapport psychiatrique ayant souli- 
gné, 3 y a quelques semaines, l’état 
dépressif du détenu. 

Incarcéré depuis le 16 novem- 
bre 1986, jour où 3 s'est livré à la 
police apres une «cavale» de plus 
de six mois en Amérique latine. 


commencée le 4 mai 1986, M. Châ- 
tier est le seul inculpé toujours 
détenu dans cette affaire. Ses avo- 
cats estiment que sa détention n'est 

Ê us nécessaire à la manifestation de 
vérité et jugent injuste la situation 
dp leur client. D’autant plus, 
ajoutent-ils, que le juge d'instruc- 
tion, M. Jean-Pierre Michau, semble 
vouloir clore assez rapidement son 
instruction. 

Sur commission rogatoire de 
M. Michau, les policiers de la bri- 
gade financière enquêtent actuelle- 
ment sur La Promotion française, 
T association créée à l'occasion de 
l'achat du château d'Ortie. Ce serait 
le dernier volet financier de l'ins- 
truction, le dossier du Carrefour du 

développement proprement dit - 
incluant le financement du sommet 
franco-africain de Bujumbura de 
décembre 1984 - étant, semble-t-il, 
boudé. 



i uXirù lU ‘ 

PROCÈS BARBIE 

Interview de Claude Lelouch 

36.15 TAPEZ LEMOHDE «bar 


Au cours de leurs investigations 
sur La Promotion française, les 
enquêteurs ont interrogé et placé en 
garde à vue, il y a une dizaine de 
jours, M. Eric Duret, conseiller juri- 
dique et fiscal, dont les bureaux se 
situent 53. avenue Montaigne, à 
Paris. M. Duret intervient dans le 
dossier en tant qu'aml de 
M Œ Lucette Norbert, voyante répu- 
tée et associée de M. Chalier et de 
M" Marie-Danielle Bahisson dans 
l’achat du château d’Ortie. 

L’inconnu concerne l'attitude du 
juge d’instruction sur «l'affaire 
dans l'affaire -, autrement dit les 
soutiens policiers dont a bénéficié, 
lors de sa fuite, M. Chalier. C'est 
dans ce cadre qu'a été entendu, ven- 
dredi 19 juin, M. Pierre Verbrug- 
ghe, ancien directeur de la police 
nationale de juin 1983 à jan- 
vier 1987. M. Michau est évidem- 
ment quelque peu entravé, dans ce 
domaine, par le -secret-défense» 
invoqué â propos du faux passeport 
fabriqué par la DST pour M. Châ- 
tier. 

Toutefois, le « secret-défense » ne 
semble pas s’appliquer aux relations 
entretenues par M. Jacques Dele- 
bois, haut fonctionnaire policier pro- 
che de M. Pasqua, avec ML Châtier 
avant sa fuite et alors qu’3 était 
réfugié au Brésil. L’instruction 
aurait, en effet, confirmé les dires de 
M. Chalier sur ses rendez-vous avec 
M. Delebois et sur les coups de télé- 
phone entre les deux hommes. 

E.P. 


disent que Barbie n’avait pas les 
responsabilités de Himmler ni 
même de Eichmann. C’est assuré- 
ment vrai, biais il a adhéré sans 
partage au système mis en place par 
ceux-ci. et cette adhésion constitue 
l'élément intentionnel nécessaire à 
la caractérisation du crime contre 
l'humanité. » 

Pour M* T^nrairi la •participa- 
tion consciente » de Barbie à la poli- 
tiqne d'hégémonie idéologique du 
ni” Reich résulte de sa carrière per- 
sonnelle. Comment un membre des 
Jeunesses hitlériennes dès 1933, 
engagé dans les SS en 1935 pour 
devenir ensuite membre du Parti 
national-socialiste et du SD, police 
de ce même parti, aurait-il pu igno- 
rer ce qui se passait en Allemagne à 
la même époque ? 

« A Qui dooc s’adressait 
le cardinal Gerfier ? » 

• Déjà, a rappelé M° Ianucci, 
après l'incendie du Reichstag, un 
décret suspendait toutes les libertés 
individuelles. Déjà, les opposants 
étaient arrêtés par milliers et déjà 
des camps de concentration étaient 
ouverts. C’est Himmler lui-mime 


crié, dirigé et animé la section IV 
du SIPO-SD de Lyon. Il a même 
admis en avoir été te véritable chef. 
C’est comme tel qu’il était d’ail- 
leurs perçu par la police française. 
Et à qui donc s'adressait le cardinal 
Geriier, archevêque de Lyon à l'épo- 
que, pour protester contre des arres- 
tations et des exactions, sinon à lui- 
même?» 

M c Ianucci peut alors conclure : 
•La décision que vous allez prendre 
est attendue par la communauté 
internationale. Avec elle. Justice ne 
sera pas entièrement rendue eu 
égard à l’immensité des crimes, 
mais justice sera dite. Non. ce n’est 
pas un procès rétro que celui-là. 
Vous devez poser des jalons pour 
revenir. Vous devez rappeler à tous 
les Barbie d'aujourd’hui et de 
demain que ni le temps ni lés lieux 
où ils se trouvent m la raison d'Etat 
ne les mettent à l'abri. » 

A ces deux plaidoiries- 
réquisitoires qui se voulaient de 
grande dimension, M* Pierrette 
Assoutine-Abecasis a ajouté un hom- 
mage particulier qu'elle voulait ren- 
dre aux femmes déportées, se réfé: 
rant aux témoignages de toutes 
celles qui avaient déposé et telle- 
ment impressionné l’assistance. Elle 
Fa fait simplement et, comme elle 
Ta dit, •avec beaucoup d'humilité, 
n’ayant pas vécu [eUe-même] cette 
période ». 

M° François Lefort, lui aussi s’est 
montré ample pour raconter l’his- 
toire de celui qu'3 représente à 
l'audience, Bernard, un juif d’Epinal 
réfugié à Lyon, et qui ayant appris 
là qu’un rece ns e m ent devait avoir 
lieu, se rendit la veille au commissa- 
riat de police pour s’informer. Làjl 
re ncon tr a un fonctionnaire qui hn 
dit : « Surtout, ne venez pas 
demain. » Il répéta ce conseil à ses 
parents. Ceux-ci lui répondirent : 

• Mais que pourrait-on donc nous 
faire?» Et ils se rendirent à ce 
recensement. Bernard ne les a 
jamais revus. Des 1 181 pe rs o nn es 
qui partirent ce jour-là, 29 saut reve- 
nues. 

Ainsi M* Lefort pouvait dire : 

• Bernard, au printemps de 1945. 
fut de ceux pour qui ta Libération 
ne pouvait pas être une fête. » 

C'est dans le même tau que plaida 
M* Gérard Welzer pour raconter 
comment Jérôme et Régine Skorio, 
juifs étrangers de Nancy, réfugiés à 
Lyon en 1942, arrêtés en juin 1944, 
déportés. le 11 août, rescapés l'un et 
l’antre, ne se sont pas reconnus au 
cours des retrouvailles tant la dépor- 
tation avait fait du frère et de la 
sœur des morte-vivants. 

Et c’est tout aussi sobre ment que. 
M* Anne-Marie de Beaurepaire a 
parlé d 'Elise Israël, disparue à 
Auschwitz nn jour de février 1944. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• RECTIFICATIF. - La troi- 
sième phrase de la relation du procès 
de Klaus Barbie, publiée dans le 
Monde daté des 21-22 juin devait 
être lue ainsi : c On se sait ce Qu'M 
faut le plus admirer de ces orateurs 
aux moyens inévitablement divers, 
conscients d’être attelés à une tâche 
fastkSeuse et répétitive ou (et non 
pas comme il fut imprimé c avec s) 
des jurés astreints à t attention». 
etc. 


La faillite de la joaillerie Chaumet 

Les explications dn ministère do budget 


n 

f, i 
*1 



Le ministère dn budget a diffusé, 
lundi 22 juin, un communiqué fai- 
sant le point sur les contrôles doua- 
niers et uscanx dont la société Chau- 
met a été Fobjet {le Mande du 
23 juin). Ce commnmqné fait suite 
à la révélation qu’une enquête doua- 
nière visant Chaumet avait été clas- 
sée «m* suite en octobre 1986 alors 
que. fan* les milieux spécialisés, les 
difficultés de la cflèbre joaillerie 
étaient déjà perceptibles. 

Le ministère précise que l’enquête 
de la direction nation ale des 
enquêtes douanières (DNED) a 
débuté le 29 mars 1984 et *a porté 
sur les Importations et exportations 
effectuées par la société de septem- 
bre 1982 à septembre 1985». Elle a 
abouti, le 24 février 1986, «d la 
notification d'infractions de douane 
et de change ». Les premières 
concernent un • abus du régime des 
ventes sous bordereaux de détaxe 
pour environ 1,34 million de 
francs • et des « déclarations 
d’exportation pour 668 millions de 
francs de marchandises, ne compor- 
tant pas l’indication du destinataire 
réel». Ces exportations étaient des- 
tinées à un transitaire suisse, la 
société Tramarca-Geoève. 

Les infractions cambiaires recou- 
vrait des prêts en devises masqués 
par un détournement de la pratique 
des «confiés», autre m e n t dit le 
dépôt-vente de bijoux ou pierres non 
repris en stock. •Là société Chau- 
met. explique le m inistè re, importait 
des pierres précieuses en provenance, 
de la société Bergognon et Fils 
[cette société genevoise a le même 
responsable, M. Gérard Borgognoo, 
que Tnunarsa-NDLR] en régime 
suspensif de TVA avec, à l’appui, 
une facture provisoire qui précisait 
que la marchandise demeurait la 
propriété du fournisseur jusqu’au 
règlement complet du prix de cette 
marchandise qui n’était pas reprise 
dans le stock de la société. EUe 
demeurait en fait dans le registre 
des • confiés » jusqu’au moment où 
elle était effectivement revendue par 
la société Chaumet f_j. Mais la 
société Chaumet réglait ces factures 
intégralement dans le délai d'un 
mois. Chaumet réglait donc son 
fournisseur avec une anticipation 
pouvant atteindre dixsept mots sur 
l'Inscription des achats en compta- 
bilité. Ce décalage dans- le 
temps (~.) pouvait ■ s’analyser 
comme des prêts en devises, inter- 
dits par la réglementation des 
changes alors en vigueur. Le mon- 
tant de ces prêts s'élevait à environ 
490 millions dê francs. » 

Ces infractions di verges ont été 
notifiées le 24 février 1986. Mais le 
ministère précise que M e Guy Baisi 
et M. Jacques Chaumet, après avoïr 
salticrté un rendez-vous au cabinet 
du îmnkfr e délégué chargé dn bud-_ 
get, y • ont été reçus le 12 mai 1986 
afin de remettre une copie, du 
mémoire en défense adressé à 
l’administration des douanes le 
27 mars 1986 ». La direction géné- 
rale des douanes n’a statué que le 
21 octobre 1986, en insistant sur le 
caractère • relativement mineur » 
des infractions et en soulignant le 
• ride essentiel joui par les banques 
dans cette affaire ». dans la mesure 


oh dles frirent les intennédiaires 
le cadre des opérations de 
change. 

Dédrâa 


Résultat : pour la société Chau- 
met. un cl assem ent du dossier sans 
sanction péâakaire » ; pour les neuf 
banques concernées, des « amendes 
de principe ». D est vrai que; dans 
les explications qu’eDcs donnèrent, 
le 4 mars dernier, au ministère du 
budget, les douanes insistant sur « ta 
liberté dent disposent désormais les 
opérateurs économiques pour cou- 


importations de 
Cette décision démente avait été 
notifiée, le 29 janvier denier, & 
ML Jacques Chaumet. 

Quant h Fenquête fiscale, 3 s'agit 
d'un contrôfe effectué en 1986 par la 
direction des vérifications nationales 
et internationales. Des redresse- 
ments ont été notifiés à Chanmet le 
16 mai 1986, le pins Impartant par- 
tant sur •l’absence de versement 
par les filiales étrangères de Chau- 
met de redevances pour l’utilisation 


delà marque». 


E. P. 


mm i m niMpiA <fa nnnstère du 
qjtiqne pas la démence dont 
la société Chaumet dans le 
cadre des douanières, où 

n'intervenaient pas lés banques. D 
confirme ce que le «n îwhrtj ». avait, 
nn premier temps, contesté : ce dossier a 
bien fait l'objet d’un contact an ni veau 
po Kti qae, celui dn cabinet du ministre. 
U montre enfin, dans sa chronologie, le 
rôle de la démence douanière dans la 
nouvelle rallonge de prêts bancaires 
obtenue per Chaumet en février, après 
qnelm a été notifié le «branait «an» 
suite de Fenquête de la DNED. J 


Après la mort 
de onze personnes 

Peine deprisoflfenne 
goark responsable 
ir nn camping daVar 

Le tribunal c orre ctionnel de Tqu- 
lon a condamné, hindi 22 juin, à une 
peine de deux, ans de prison dont 
dix-huit mois avec sursis M. Chris- 
tian Jofy, gérant de fiât du camping 
deSaint-CyMu^Mer (Var) où onze 

S nonnes avaient été tuées, le 
mai 1985, par Fécraulement d’an 
mur de soutènement. A Faadiencc 
du 1* juin (le Monde dû.3' juin), le 
ministère paUic avait jreqius. un an. 
de prison avec sursis ©antre celui-ci 
Pour sa paît, Gilbert Carbœmd, 
ent re pr eneur, a, été condamné à un 
an de prison, dont neuf mois avec 
saisis ; l’accu sati on avait requis 
« deux ou trois mois » avec sursia. 

Le tribunal a condamné, en outre, 
Marcel Joly, père de Christian Joly, 
à six mois de prison avec sursis et 
30000 F d’amende ; Auguste Corso, 
maçon au chômage, qui avait parti- 
cipé à la construction du mur, à la 
meme peine plus 1 500 F d’amende. 
Le cinquième prévenu, Pierre Sas- 
satteUl employé dn camping, qui 
avait lui aussi participé aux travaux 
a été relaxé. 


■ 'A. 


André Giresse 
phHipp e Bernert 


Seule 
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PAPEETE ‘ ‘ — ~- 

tfa notre emroyd spéoa/ . 

^ Avec sa tarte noire en bataille et 
son accent de Bergerac insolite sons 
les cocotiers, M. Max .Gatüestla 
preuw qu’on «nt être un ancien 
Père blanc - pétn de charité, cbré- 
uenne - et voir rouge dès qu’il s’agît 
a expliquer le climat orageux qui 
f®8no au palais de justice de 
Papeete. 

Ce juge d'instruction, à cheval sur 
les principes, ne décolère pas' depuis 
que la hiérarchie judiciaire du terri- 
toire vent apparemment l’empécfier - 
Sœi t nav *^ dans une dispute 
d hfentage qui met en cause une 
sttnnntélciciâje, M» Marcel Lejeune, : 
pionnier du notariat eu Ptdwiûe 
française :■ « Tôt Hit m,» «. 


française :■ «raidit que j'étais hon- 
teux d Être -dam ante Juridiction et . 
je le maintiens. On ne veut pas qu'il 
y ait instruction dans cette affaire et 
c est scandaleux. » , 

Ces propos visent au premier chef 
•es représentants . du ministère ' 
public; selon lesquels ü n'y a pas lien 
de chercher â démêler, enTétat 

OAtllAl «lia • J ^ _ m m 


Société 

En Polynésie française 

au palais de justice de Papeete 
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Des magistrats accusent . 
le parquet de chercher à « protéger 
certains notables 


politique très important, au service 
an gaullisme, dans le territoire. 

- if problème, pour le notaire et la 
justice, c est que les dix-neuf , per- 
soones qui espéraient bénéficiée des 
dernières volontés de Mary-Ann 
Hjggins affirment, . aujourd’hui, 
n avoir, découvert I© testament de 
1955 qu’en 1983, grfee aux recbei> 
cnes perso nne lles entreprises -par un 
peut-neveu dé la défunte, c’est-è- 
dire .vingt ans après avoir plaidé, en 
.vain, leurs droits devant le tribunal 
de Papeete,; de 1962 â 1967. Ce qne 
nie Farouchement M* Lejeune en fai- . 
saut remarquer que ce fameux testa- 
ment avait' «fi normalement enregis- 
tré â son étude le 29 avril 1955 et 
que tout le' monde connaissait en 
principe son contenu. . 

Une «faute 


héritiers d’un célèbre couple (Tanna- 
tema, Mary-Ann Higgins, morte en 
Charles Brown-Petersen, 
décédé cm 1962, qui- disposaient de 
la plus fabuleuse fortune de là Polv- 
■«» française (le Monde daté 
19-20 avril). 

La co ut d’appel, le 28 avril, * 
donne raison au procureur contre le 
juge d’instruction qui avait déridé, 
dans un premier temps, de passer 
outre au réquisitoire dé « nos- 
înformer » dressé par le proc ur eur 
de la République. Soumis pour la" 
première fris de sa carrière a un tel 
veto - assez rare dans les pratiques" 
judiciaires, - M. Gatti ne comprend 
pas que le parquet prétende, à 
priori, laver de tout soupçon Te 
notaire. 

M e Lejeune est, en effet, accusé', 
par un neveu de Mary-Ami Higgins, 
M. Charles Ffiÿgins, entrepreneur 
dans nie de Raiaxea, d’avoir sciem- 
ment camouflé pendant vingt ans un; 
testament de 1955 aux termes 
duquel les proches dé sa tante - 
auraient dû bêa&kécr^dovd^B^f. 
legs pamcxiliera ayai^ 
globale dé 500 mflfitms défiance et .. 
représentent, eimroa» la moitié de la . 
fortune laissée par ce couple richis- 
sime. ' 

Se fondant sur un testament pos- 
térieur et plus ambigu datant de 
1958. le notaire avait estimé que les 
dispositions testamentaires de 1955 
se trouvaient révoquées et il avait 
écarté la branche Higgins du règle- 
ment de l'héritage, an profit d’amis 
et de cousins éloignés de Charles 
Brown-Petersen, fusant ainâ . h 
prospérité d'une autre grande sou- _ 
che tahitienne, la famille Basa- 
bridge, qui joua par la suite un râle 


Les circonstances du partage de 
- la For tune de-Charles Brown- 
Petersen comportent certaines zones 
d’ombre. et autorisent diverses inter- 
rogations (le milliardaire ayant de 
toute évidence perdu l'essentiel de 
ses. facultés après la mort dc> sa 
femme)-,- mais rien ne permet 
d’affirmer, que M* Lejeune se soit 
personnellement . livre h -quelque 
malversation;; 

En revanche ce juriste métic aïeux 
. et ombrageux; qui pratique son 
ministère comme un- sacerdoce et 
donne même, .parfois, l'impression 
de voufoîr A lui. tout seul incarner Je 
droit, a peut-être commis un péché 
d’orgueil en tranchant unilatérale- 
ment, en 1962,' la question de la 
compatibilité des deux testaments 
opotroverséso ■ ■ ~ 

Dans sis attendus, la cour cTàppdf 
elle-même soulignait, le 28 avril, que 
lé notaire aurait dû s’en remetre à la 
justice : *Il~n‘âppartenait pas où 
■notaire de dire s il y avait ou non 
révocation tacite. » Ce infime jugé- 


dé 1955 pour ce 1 qui concernait , les 
legs particuliers de Mary-Ann Hig- 
gins. . 

Dans un kmg mémoire toutefois, 
le notaire réfute- point par point 
toutes les allégations de ses accusa- 
teurs. 

Le président du tribunal de pre- 
mière instance; M. Alain Le G»n, 
parie néanmoins de « faute profes- 
sionnelle grave » et il ne comprend 
pas,- lui non pins, l'attitude du par- 
quet qui ne fa que mollement sou- 
tenu quand ü a été publiquement 
pris à partie par M* Lejeune. 


- San étude ayant été mise sous 
séquestre par M. Le Cal] par 

> mesure conservatoire, en même 
temps que les biens dépendant de la 
t succession contestée, le notaire avait 
1 accusé le président du tribunal de 
lui faire subir un « terrorisme judi- 
■ claire > analogue à celui qui avait 
" été mfhgé « aux biens juifs pendant 
| l f Qccupdtlon allemande ». Le 
’ séquestre avait été levé quelques 
jouis plus tard. 

Comme MM. Gatti et Le Gall, la 
• plupart des magistrats de Papeete 
font grief an procureur généra], 
M. Paul Marchaud- et- au premier 
président, M- Henri de Labrusse, de 
□'avoir pas engagé, alors, des pour- 
suites contre le notaire. Leur amer- 
tume est d’autant plus révélatrice de 
l'ambiance chargée qui règne au 
palais dé justice que ces magistrats 
ne sauraient être taxés de gau- 
chisme : tous — ' 1 à l’exception de 
M. Gatti qui n’est même pas syndi- 
qué — adhèrent & l’Umbii syndicale 
. des magistrats - modérée - dont le 
délégué, M. Jean-Baptiste Talenâo, 

- s'est constitué partie civile contre 
M'Lejennê. 

M. Gatti ne fait que traduire le. 
sentiment quasi général lorsqu'il 
conclut que le parquet * cherche à 
protéger le notaire ». et plus généra- 
lement tous les notables locaux. 
Dans les couloirs du palais on évo- 
que volontiers les liens personnels 
établis par. certains membres de la 
hiérarchie judiciaire avec 
M" Lejeune, lequel se flatte de 
l’ampleur de son propre patrimoine, 
évalué à un milliard de francs envi- 
ron, et reçoit souvent le « gratin » de 
' la société tahitienne sur son atoll 
privé de Tu pal, au large de Bora- 
Bora. On ironise aussi sur les 
«visites protocolaires» conseillées 
par le parquet à tous les nouveaux 
venus. 

H est peu-probabl e que ce climat 
s'amélioré. Une nouvelle plainte 
-vient d’être déposée contre le notaire ' 
par trais des antres héritier poten- 
tiels de Mary-Ann- Higgins, 
M“* Maijorie, Hilda, et M. Teddy 
Walker. C'est donc M. Gatti qui 
devrait de. nouveau, normalement, 
être chargé de l’instruction à 
laquelle le parquet oontînue de 
s'opposer. La suite de ce feuilleton 
sera instructive sur l'attitude du 
ministère de la justice dans cette i 
affaire, la chancellerie ayant été < 
informée de la situation locale en 
même temps que l’Elysée - par les 
avocats des plaignants. 


L'affaire Lejeune n’a fait pour- 
tant qu'exacerber des tensions 
anciennes. Les magistrats de la 
«base» étaient déjà ulcérés par 
P absence de réaction du parquet 

dans une autre affaire, dite désor- 
mais du « baiser de Nuutania », du 
nom de la prison de Tahiti où le 
secrétaire d'Etat chargé des pro- 
blèmes du Pacifique du Sud, 
M. Gaston Flosse, qui cumulait 
encore, alors, ses fonctions gouver- 
nementales avec la présidence de 
l'exécutif du territoire, avait fait 
scandale, en janvier dernier, en 
embrassant et en couronnant de 
fleurs, devant la télévision convo- 
quée pour la circonstance, fun de 
ses lieu tenants politiques, M. Guy 
Sanquer, accuse de détournements 
de fonds et d’ingérence et incarcéré 
sous le coup de crois inculpations. 

«Le denier 
rempart» 

Ce conseiller territorial a été, 
depuis, remis en liberté et il vient de 
participer à une élection municipale 
partielle à Raiatea, en attendant 
d'être traduit, en principe, devant le 
tribunal correctionnel- Mais ce défi 
spectaculaire lancé â la justice par 
un ministre, dans P indifférence 
quasi générale en métropole, n’a pas 
été « digéré » par les magistrats 
locaux. •A la place de M. Fiasse, 
n’importe qui aurait été mis le soir 
mime en prison ». souligne-t-on au 
palais. « Pourquoi y a-t-llalnsi deux 
poids deux mesures ? • 

C’est encore en vain que 
MM. Gatti et Le Gall et plusieurs 
de leurs collègues ont demandé au 
parquet de déposer plainte contre 
M. Flosse quand le secrétaire d'Etat 
a violemment et publiquement criti- 

3 né le juge d’instruction en charge 
e l'affaire Sanquer, M. Talercia 
Le commentaire surorenant fait à 
ce sujet au Journal officie / du 


délégué national du PS aux DOM- 
TOM, M. Robert Le Foll, n’a fait 
qu'accabler davantage ces magis- 
trats. Selon le ministre de ia justice, 
1 c * baiser de Nuutania» ne rele- 
vait, en effet, que de « ta manifesta- 
tion d’une amitié personnelle » et 
devait « être considérée comme 
détachable de la fonction » (de 
M. Flosse). Ou ne saurait donc pré- 
tendre, selon M. Chalandon, que le 
principe républicain de la séparation 
des pouvoirs a été ce jour-lâ 
bafouée. 

Le président du tribunal de pre- 
mière instance le déclare ainsi sans 
ambage, en se faisant lui aussi 
l’interprète de presque tous ses 
pairs : « Tout cela est d’amant plus 
dommageable que la justice est 
devenue en Polynésie le dernier 
rempart contre tous les dérègle- 
ments locaux.» 

ALAIN ROLLAT. 


Le roi de Tupaï 


PAPEETE 

De notre envoyé spécial 


Cap sur Tupaï. Le Piper 
Cheyenne vient de tasser, sur ia 
gauche, ia pic sombre de Bora- 
Bora. Aux commandes du bimo- 
teur, qu'il continue de püotar 
seul, malgré ses soïxante-et- 
onze ans, M° Marcel Lejeune 
apporte quelques provisions, 
comme 8 le fait deux dois par 
semaine, eux quelque cinquante 
employés polynésiens qui entre- 
tiennent ses mille hectares de 
cocotiers sur cet atoll paradisia- 
que sont 8 devenu l'unique sou- 
verain, en 1964, pour un coût 
total de 1 million de francs. Le 
joyau de sa réussite que viennent 
admira- les célébrités du monde 
entier de passage à Tahiti. 

n a fait du chemin, en effet, le 
jeune clerc modeste arrivé 
en 1950 à Papeete, si fier des 
racines creusoises de sa famille, 
si ému en souvenir de son père 
maçon devenu, à la fin de la der- 
nière guerre, l'un des plus riches 
entrepreneurs d'Aufnay-sous- 
Bots (Seine-Saint-DerHs)-. 

Grand, svelte, cheveux en 
brosse, casquette à l'américaine, 
avec dans le comportement â la 
fois une certaine timidité et un 
brin de mélagomanie. M* Lejeune 
s'insurge contre ses accusa- 
teurs : cAu train où allaient les 
choses, te juge d'instruction allait 
finir par m'incarcérer / On veut 
me refaire le coup du notaire de 
Bruay-en-Artots, mais je suis prêt 
à me battre par tous les moyens, 
y conquis au risque de ma vie l 
Je paie aujourd’hui encore fa 
bagarre que j’ai eue avec les avo- 
cat s quand je suis arrivé en Poly- 
nésie. A cette époque, il n’y avait 
pas de notaires en Polynésie ; 
c'étaient les lawyers américains 
qui régissaient les affaires de 
routes les vieilles familles de 
métis, d'origine anglo-saxonne. 
Mon arrivée a bouleversé ce sys- 
tème. 

• U a fa llu que f institue le 
notariat dans ce pays, contre ces 
avocate qui avaient püié ma pro- 
fession i, et il a fallu que j'ensei- 
gna de nouvelles pratiques à la 
clientèle. (...) La succession de 
Brown-Petersen a été l’occasion 
d'ignobles manœuvres entre 
deux dans rivaux qui se sont 
déchirés avec acharnement le 
patrimoine de ce vieillard avant 
même qu'H ne soit mort. Ces 
rapaces ont déchiré son cadavre 
et jamais je n'ai voulu prendre 
position là-dedans. 0 a fallu que 
Ton sdSdtB mon ministère avec 


insistance et Je ne rai accordé 
quà des conditions roigourouses 
car j'étais écœuré. » 


Cet anden cavalier de Saumur 
continua sa charge : c Les magis- 
trats sont victimes de désinfor- 
mation. Le perrr neveu de Mary- 
Ann Higgins, qui prétend avoir 
x découvert » en 1983 le testa- 
ment de 1955 que j'ai enregistré 
chez moi la même année n'est 
qu'un Rambo à la mie de pain 
li'mtéressé a combattu au Viet- 
nam] et l'avocat de Charles Hig- 
gins n'est qu'un trame-savate. 
Tout cela ce n'est que la jalousie 
et la jalousie suscite la haine. Je 
n’ai aucune faiblesse dans mon 
dossier, je n'ai aucun cadavre 
dans mes placards. Je suis par- 
faitement serein. Mais il faut que 
ma réputation profassionnelle 
sent solide pour ne pas avoir été 
ébranlé. » 

Un sourire pour finir : « Cette 
affaire m'a fait rajeunir de dix 
ans... » 


«Que justice 
soit faite!» 

De l'autre côté de Bora-8ora, 
dans ITIa de Raiatea, le principal 
accusateur du «roi de Tupaï», 
M. Chartes Higgins, persiste dans 
ses plaintes : «Que» qu'en dise 
M * Lejeune, moi. je n’ai jamais 
entendu parier du testament 
de 1955 avant 1983. Après la 
mort de ma tante et de son mari, 
notre avocat avait fait le tour des 
notaires pour demander s'0 n'y 
avait pas un autre testament, tel- 
lement nous étions éberlués 
d’être écartés de la succession, 
et tout le monde avait répondu 
non. y compris M- Lejeune. Ce 
que je trouve étrange, c’est que 
M • Lejeune essaie, aujourd’hui, 
de démontrer que tout le monde 
était au courant alors que ce 
n'est pas vrai. La premier testa- 
ment de ma tante a été magnrft- 
quement camouflé. 

s De toute façon. M* Lejeune 
devait à la mort de ma tante, 
convoquer tous les héritiers 
potentiels et H ne Ta pas fait. 
Même st nous ne devions rien 
recevoir da carte succession, 
j’aimerais que justice soit faite. 
Ce n'est pas la pactole qui 
m'intéresse, je veux simplement 
que cet homme soit puni. » 
M. Charles Higgins et les autres 
membres de sa branche familiale 
viennent de recevoir le soutien 
financier de la Banque d'tndosuez 
pour le financement de leur nou- 
veau procès. 
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« L’Agent noir* 

an bûche r 

Dommages-intérêts 
pour les éditions. 
Robert Laffont ; 


Le tribunal d'Orléans a 
condamné M* Patrick Pire, huis- 
sier è Pithiviers, h verser 
45 000 F de do mma ges — inté- 
rêts è Fé<fiteur Robert Laffont. 

La 2 mon, ie tr3»uns] dv3 de 
Paris avait interdit (a vente, du 
Bvre de Laurent Gafly, T Agent 
noir, une taupe dans TafUttrà 
Abdallah, si réditaur Robert Laf- 
font n'en suppririiaint pas vingt- 
sept pages comportant, selon le 
ministère de l’intérieur et le 
ministère de la défense, des ren- 
seignements confidentiels. 

Le 6 mers suivent, M* Patrick 
Pire avait fait saisir et brûler dix-, 
sept mille exemplaires du livre 
Ue Monde du 20 mars). Esti- 
mant que l'huissier avsit- 
<r outrepassé sa trésrion ». les ; . 
éditions Robert Laffont avaient 
saisi la chambra civile du tribu- 
nal d'Orléans, qui' vient, de leur 
donner gain de cause. 


• Expulsion d'un Basque espe- 
gnoL - Juan Bzaguifre-OJaizaJa. 
réfugié basque espagnol, membre 
présumé de FETA, a été interpellé, le 
lundi 22 juin vers 10 taures, dans les 
Pyrénées-Atlantiques, par ta pofice 
de. l'air et des frontières, et terrés 
quelques heures plus tard aux auto- 
rités espagnoles. C'est la soixante- 
septième expulsion, (taxi» juillet 
1986, d'un Basque espagnol selon la 
procédure d'urgence absolue. 


1 


SPORTS 

TENNIS : les Internationaux dé Grande-Brctag 

Vers une réforme du calendrier 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

■ Pour la septième fois ea ceot un 
championnats, tes premiers matches 
des Internationaux de Grande- 
Bretagne, qui devaient être disputés 
lundi 22 juin snr les pelouses du AU 
England -Lawn Tennis Club 
(AELTC), ont été annulés en raison 
dé lapluie. • " 

Le mauvais" temps, qui a égale- 
ment empêché les joueurs de 
s'entraîner sur gazon depuis les 
Internationaux de France, a amené 
le président du club, Buzzer Habin- . 
ghâm, à envisager one petite révolur 
tion dans les traditions séculaires du 
tournoi : « Deux semaines pour paa- 

I-*- — — (PtOKeOi) —i— 

EXPORT CHALONQ 
EN CHAMPAGNE 

TO UTES 

ooatrermbomenaat 

cuparcrédBtdàcmmUir» ' . 

coatirtailrrévocable 

. 4. rueda GinérH-MHoat 

B 1000 CHXLONSSW-iiAflNS - fonce 
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ARTS ET SPECTACLES 


ser de la terre battue à l'herbe, c'est 
peu surtout quand te temps est 
mauvais, a-t-il dit Ce n’est encore 
qu'une hypothèse, mais il va falloir 
que je propose au comité d'organi- 
sation de retarder d’une semaine le 
toumoL Certes, avant de prendre 
une décision U faudra étudier soi- 
gneusement le pour et le contre. 
Mais en tout cas les joueurs aux- 
quels f en ai parlé samedi dernier 
sont parfaitement d'accord. » 

Retarder le début du tournoi 
reviendrait â mettre Wimbledon en 
concurrence .avec les courses 
d’Ascot qui sont aussi un des grands 
moments du calendrier sportif bri- 
tannique, 


• Forfait da Mandlîkova i 
Wimbledon. — La joueuse tchécos- 
lovaque Hana Mandlîkova (finaliste 
en 1981 et 1988), a décidé, le lundi 
, 22 juin, de renoncer au tournoi de 
Wimbledon en raison d’une blessure . 
au pied droit dont elle souffre dpuis 
les Internationaux dé France! 


« Mondes en Devenir» 


URBANISATION RAPIDE 
EN AFRIQUE TROPICALE 

GuyANKERL 

13,5 X 20 cm - 179 p.- 85 F 

Berger-Levraut! 

■ 5, lue Augate-Cotnte - 79006 F*RIS 


le/ mu/f de Cartie. 
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ierrarï formula 
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GoÜeam 

ORGANISENT UNE VENTE 
DE BIJOUX ET OBJETS "HORS COLLECTION" 
À PRIX RÉDUITS AU PROFIT DE 

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

LE SAMEDI 27 JUIN 1987 DE 9 H À 18 H 30 


PARIS, HÔTEL GEORGE V 31 AVENUE GEORGE V F. 

PARIS, MAIRIE DU 5 e ARRONDISSEMENT 21 PLACE DU PANTHÉON. 


TOULOUSE, GRAND HOTEL DE L'OPÉRA 1 PLACE DU CAPITOLE 
STRASBOURG WACKEN. C.IAL 31 RUE JEAN WENGER VALENTIN. 
NICE, HOTEL PLAZA-CONCORDE 12 AVENUE DE VERDUN. 

LYON, PALAIS DU COMMERCE PLACE DE LA BOURSE 
NANTES. HÔTEL DE FRANCE 24 RUE CRÉBILLON. 


LH PROFTT DE CETTE VENTE SERA VERSÉ À LA CROiX-ROUGE FRANÇAISE 
POURLESOUTÏSVi DE SON ACTION EN FAVEUR DE 
L'ENFANCE HANDICAPÉE 
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Les Eglises et le SIDA 


Un avertissement sans exclusion 


Smis le titre * Delà peur à la 
solidarité », la commission 
sociale de Têpiscopat, présidée 
par Mgr Didier-Léon Mar- 
chand, évêque de Valence, a 
publié, le mardi 23 juin, une 
déclaration sur le SIDA, met- 
tant en garde contre tonte forme 
de « panique » et tentation 
d'exclusion et appelant « tous 
les hommes de bonne volonté » à 
lutter contre la maladie et h 
accueillir les malades. Cette 
prise de position de l'épiscopat 
catholique français rejoint celle 
d’antres autorités religieuses qui 
entendent couper court à toute 
interprétation de cette maladie 
comme * châtiment divin ». 

Archevêque de Gènes (Italie), le 
cardinal Sui a passé quatre-vingts 
ans. « Le S/DA est le châtiment de 
Dieu ». a-t-il dit le plus sérieusement 
du monde, Q y a quelques semaines 
à l’hebdomadaire catholique italien 
il Sabato. ajoutant : - Les sept 
péchés capitaux progressent dans le 
monde. En réponse. Dieu nous 
envoie te SIDA. » 

De ce cardinal qui passe pour le 
plus conservateur au Sacré Collège, 
au révérend Titcherer, qui distribue 
des préservatifs en même temps que 
la communion Hans sa petite église 
évangélique d'Amherst en Califor- 
nie, on a une idée de la tempête que 
fait souffler le SIDA dans la tête des 

ecclésiastiques. 

Non 

à la ségrégation 

« On se croirait revenu au temps 
de Sodome et Gomorrhe I », 
s'exlame un prêtre parisien qui 
assiste des malades. D est abasourdi 
par l’incompréhension et l’hostilité 
qu’il rencontre bore de l’hôpital : 
» Le SIDA arrive à point nommé. 
écrit l’une de ses correspondantes, 
pour suprimer toute une partie de la 
population qui est la source d'une 
pollution inquiétante. » 

Les auteurs de telles lettres sont 
mal identifiés par les responsables 
des Eglises chrétiennes en France. 
Ceux-ci regrettent l'image qu’elles 
transmettent d'un « Dieu sadique ». 
• La vision que répand le SIDA 
d'un Dieu qui châtie et punit n'est 
pas celle du Dieu que je prie tous 
les Jours ». dit le Père Jean-Michel 
di Falco, qui a correspondu, dans le 
courrier ae Libération, avec un 
homosexuel atteint du SIDA. 

En effet, la plupart des responsa- 
bles d 'Eglises ne sont pas tombés 
dans le panneau dressé par ceux qui 
voudraient faire du SIDA l'arme 
d’une reconquête morale, d'une croi- 
sade de la chasteté, après la libéra- 
tion sexuelle et Je rouleau compres- 
seur de la permissivité. 

C'est un autre archevêque, celui 
de Chicago, le cardinal Bernardin 
qui. dès octobre dernier, avait donné 
le ton de la contre-offensive : - Il est 
compréhensible que le SIDA puisse 
être l’objet de craintes, de préjugés, 
de discriminations, écrivait-il dans 
une lettre pastorale. Mais une telle 
ségrégation est une violation totale 
de la dignité humaine fondamen- 
tale. » 

Aux Etats-Unis, si une minorité 
du clergé se montre libérale & 
l’égard des homosexuels (le théolo- 
gien Cumin et l'archevêque de Seat- 
tle, Mgr Hunthausen, ont été sanc- 
tionnés pour ce motif par le 
Vatican), la presse rapporte des cas 
de refus, par des ecclesiastiques, de 
se rendre au chevet de malades 
atteints par le virus. Il a fallu l'inter- 
vention de l’archevêque de New- 
York, le cardinal O'Connor, pour 
lever l'interdiction par un prêtre de 
célébrer le mariage religieux d’un 
couple dont l'un des conjoints était 
atteint. 

Depuis, le Conseil œcuménique 
de Genève, réunissant tontes les 


grandes Eglises protestantes et 
orthodoxes (1). les conférences épis- 
copales catholiques aux Etats-Unis, 
au en Europe se sont mobi- 

lisés. L’attitude préconisée est sans 
ambiguïté : refus de toute ségréga- 
tion, « compassion » pour toutes Tes 
victimes, quelles qu’elles soient, 
homosexuels, hétérosexuels à parte- 
naires multiples ou toxicomanes. La 
déclaration que vient de faire l’épis- 
copat français est de la même veine. 

Des programmes d'accueil et 
d'assistance, souvent avec équipe- 
ment médical, se mettent en place à 
l'initiative des autorités religieuses, 
à Londres, â Chicago encore, à 
New-York où Mère Teresa a installé 
un centre pour malades du SIDA. 
En France, l'effort d’accompagne- 
ment mené à côté d'associations laï- 
ques comme AIDES par les aumô- 
neries des hôpitaux publics et privés 
est ancien. Il est d’autant plus 
remarquable que, & ses débuts, B 
était conduit dans un climat 
d’incompréhension et de rejet total. 
■ Aujourd'hui encore, dit le docteur 
Willy Rozenbaum. une personne sur 
deux atteinte par le virus n'en parle 
à personne- Elle anticipe le rejet 
quelle pressent dans l’entourage et 
qui est souvent Mine réalité. » 

Centres d’écoute et d'accueil, 
visites et soins & domicile, départe- 
ments et conseils spécialisés dans les 
hôpitaux : un vaste éventail d’initia- 
tives est ouvert. Dans des établisse- 
ments comme la Pitié-Salpétrière, 
Claude-Bernard et Tenon, la concer- 
tation entre les équipes soignantes et 
les aumôniers est permanente. Pris 
de l’hôpital Claude-Bernard, un oro- 
jet de création par l'archevêché de 
Paris d’un centre d'accueil de 
malades du SIDA s'est heurté à des 
réticences locales. Un autre lieu 
d'implantation a été trouvé, maie 
son nam ne sera rendu officiel que 
dans quelques jours. Pour manifes- 
ter la sollicitude particulière de 
l’Eglise, le cardinal Lustiger inaugu- 
rera lui-même ce centre. 

La bonne volonté ne suffît cepen- 
dant pas, et quelques spécialistes 
insistent sur la formation nécessaire 
des prêtres et des laïcs qui seront 
chargés i l'avenir d'accompagner de 
tels malades. Psychothérapeute, prê- 
tre, membre au comité d’experts 
collaborant avec le ministère de la 
santé. Tony Anatrella dit : « Nous 
louchons avec cette maladie à la 
symbolique sexuelle. Sous couvert 
de générosité, cm peut assister à des 
initiatives perverses. Il serait sou- 
haitable de ne rien promouvoir qui 
ne soit évalué avec compétence par 
les instances responsables de 
l'Eglise. » 

Le sexe, 
symbole de mort 

Il reste que la • compassion » des 
Eglises pour les victimes, ainsi que 
les actions d'assistance menées ici et 
là sont conformes à la vocation tra- 
ditionnelle d’hospitalité des auto- 
rités religieuses dans la société. Leur 
discours est en revanche beaucoup 
plus délicat sur les moyens de préve- 
nir l’épidémie. II se heurte a des 
principes qui fondent leur éthique 
sexuelle. Il en va ainsi de l’usage des 
préservatifs, mais également, et 
d'une manière beaucoup plus grave, 
de la question de l’éventuelle inter- 
ruption de grossesse d'une future 
mère séropositive. 

La vente libre de seringues, la 
mise à disposition des préservatifs 
dans les lycées, les bars-tabacs, les 
dancings ne sont-ils pas que des pis- 
aller, s interrogent des responsables 
d’EgHse ? - L épidémie ne sera pas 
enrayée par du caoutchouc ». dit le 
‘cardinal Hôffner, archevêque de 
Cologne. Plus élégamment, le 
10 février dernier, le conseil perma- 
nent de l’épiscopat français prenait 
date à sa manière : « Encourager 
des rencontres sexuelles libres par 
la protection des préservatifs n'est 
pas un chemin ouvert à ta vie, â 
l'amour, à l'avenir : c'est un mal. » 


Si l’hostilité de l’Eglise catholique 
aux préservatifs ne date pas 
d'aujourd’hui, elle est renforcée par 
la peur des effets «pervers» des 
campagnes anti-S IDA : encourage- 
ment donné aux rapports sexuels 
précoces, aux relations extraconju- 
gales, incitation à l'irresponsabilité. 

Dans la théologie judéo- 
chrétienne la pins ancienne, le sang 
est « source » de vie, le sexe source 
d’amour et le sperme source de 
fécondité. Or le caractère nouveau 
et spécifique du SIDA est que « ces 
trois sources sont devenues les trois 
principaux modes de transmission 
du virus ». explique le Père Xavier 
Thévenot, théologien et moraliste. Il 
s’ensuit « un ébranlement culture I 
profond. Que le sexe, symbole de 
vie, devienne à son tour porteur de 
mort renverse toutes nos certi- 
tudes ». C’est pourquoi, si aucune 
personne sérieuse ne parle plus de 
• châtiment » de Dieu, certains, 
comme le professeur Jacques ElluL 
un protestant qui ne passe pas spé- 
cialement pour conservateur, se 
demandent s’il n'y a pas un • aver- 
tissement » adresse & toute la 
société (2). 

Une nouvelle 
écologie sexneüe 

L'urgence ne risque t-eüe pas 
d’esquiver le débat de fond ? 
L’Eglise catholique estime qu’il né 
lui appartient pas d’entrer dans la 
discussion des moyens de préven- 
tion. Elle reproche volontiers aux 
praticiens de tenir un discours de 
pure technique médicale devant 
l'extension de la maladie et de faire 
passer en force leur clips télé, leurs, 
instructions et leurs méthodes, en 
perdant de vue les enjeux d'une véri- 
table politique d'information et de 
prévention : plutôt qu’une campagne 
« prophylactique » sur le sexe, une 
éducation à l’a 


« Réduire l’amour à un exercice 
physique, c’est le déshumaniser», 
s’était écrié Mgr Jacques JuUiea, 
responsable pour l'épiscopat _ fran- 
çais des questions familiales, vitupé- 
rant en février dernier des brochures 
qui circulaient â titre de tests dans 
r On est, en Bourgogne, dans la 
région de Grenoble, proposées par 
des organismes mutualistes pour 
éclairer les jeunes sur les maladies 

Sf.Xne l l « wea f t rangmiKKÎ bles. 

L’Eglise a-t-elle une c hance 
aujourd'hui de faire mieux entendre 
son discours, traditionnellement 
incompris et rejeté, associant la 
sexualité et l'affectivité, revalorisant 
les notions de stabilité du couple et 
de fidélité conjugale ? Si le choix est 
entre le préservatif et l'abstinence, 
la réponse risque d’être négative. 
Beaucoup pensent en revanche que, 
grâce & des spots télévisés intelli- 
gents et à un matériel scolaire 
adapté, éveillant les jeunes à 
un comportement responsable, une 
nouvelle ■ écologie » sexuelle est 
passible. 

« Après l’époque des méthodes 
naturelles de contrôle des nais- 
sances. après celle du planning 
familial et de l’éducation sexuelle a 
l’école, on va entrer, dit Tony Ana- 
trella, dans une troisième étape : 
celle de l’éducation à la relation 
affective. De plus en plus de jeunes 
demandent, en effet, ce que veut 
dire aimer, être aimé, aimer dura- 
blement. * Dans un tel registre, 
l’Eglise n’a pas qu'une morale Ai 
pennis-défendu à proposer. 

HENRI TINCÛ. 


l’amour et i la vie 


conjugale. 


(1) Le SIDA et VEgjise. commu- 
nauté de guérison : sons ce titre, un 
document a été adopté par le 
centrale du COE, qui s’est réuni du 16 
au 24 janvier à Genève. 

(2) Dans Réforme du 21 . mais, on 
lira aussi : Le SIDA, rumeurs et fait s, 
dossier publié aux fttMww du CERF, 
juin 1987, 210 p^, 79 F. 


La déclaration de fépiscopat français 

Une maladie qui n’est pas 
« un châtiment divin » 


e Le SIDA menace grav em e n t 
b santé publique de la France et 
des autres pays, en panka&er 
ceux du tiens-monde », disent les 
évêques fiançais au début de leur 
déclaration, c Le combat contre 
ce mal est engagé. N convient de 
rentba hommage aux efforts des 
chercheurs et des soignants, 
ainsi qu'aux pouvoirs pvbfics. qui 
appuient leur lutte. Celle-ci ne 
peut être menée qu'avec les per- 
sonnes malades et leurs famSIea. 
Tous ensemble, nous pouvons 
rompre b cycle infernal du fota- 
ttsme. » 

De même qpa e Jésus-Christ a 
accueils tous les malades», de 
môme, ajoutent les évêques de la 
commission sociale, c une 
société gagne en rEgtdté humaine 
si etta gère, sans tBscrimlrutpon, 
b santé de tous les citoyens. 
Une société qui rejetterait ceux . 
qui font peur et qui dérangent 
ouvrirait b voie à toutes les' 
exclusives .» 

« Les personnes malades 
réclament des soins appro- 
pnés.mais pas de maqpnaBaa- 
tion. Na nous bissons pas 
gagner par i ' a ffolement qui brait , 
métré des réactions trkrttéémnce 
à leur égard. Les personnes séro- 
positives ne sont pas des 
malades. Elles sont partagées 
entre respoir et l'angoisse, parce 
qu'eUes peuvent le devenir LJ. 

La présence de b bmitte et 
des arma est le soutien naturel et 
indispensable pour vivre et 
conserver toutes les activités 
possèdes. L'insécurité de ceux 
que b SIDA a frappée exige de 
tous un effort constant d* atten- 
tion et une écoute fraternelle. A 
chacun de dépasser ses réflexes 


de peur. A chacun d'apprendre à 
vivre dans b respect de Feutre, 
tel qu'il est en ké-môme. A cha- 
cun dlnventer faocueâ -fraternel 
qtd s'impose. » 

Le SIDA n'est pes un « châti- 
ment divin », souSgnent les évê- 
ques français : «r c'est une mala- 
die qui a ses propres causés. 
Dieu n'est pes a sadique » I Dieu 
est amour. P ne veut pas b souf- 
france et b mort de rhomme. » 

En revanche, a est un saignai 
d'alarme » pour une société qui a 
besoin de e références éthi- 
ques », notamment dans le 
domaine des relations entre les 
per so n nes : a La soi-disant Bté- 
ration sexuels, écrivent les évê- 
ques, a . bissé croire que b 
sexualité pouvait se vivre sans 
véritable amour U..). Toute 
société humaine court à sa perte 
si les .relations humâmes s ont 
vécues seulement à travers' des 
relations éphémères. La montée 
des aoGtudas, les échecs aff ec tifs 
et leurs cortèges d'agressivités 
n'en aont-és pas b s igné ? [...). 
Sans amour et . sans fidélité, 

. l'ex i stance humaine né peut réel- 
lement s'épanouir. » 

aie drame du SIDA at tei nt 
r n dsta nc B humaine dans son ori- 
gine et son développement, 
concluent les rédacteurs de -oet 
appoL II interroge chacun sur son 
comportement' personnel, fami- 
lial et BOcbl (..J. Noos souhai- 
tons qu'un dialogue s'instatae, 
p»- dM les réactions dè panique, 
pour, permettre è tous tes 
hommes de bonne volonté de 
manifester b solidarité de b 
famSIe humaine et reçonrufftre b 
valeur bnrripbçabb dâ l'amour 
qui bit Vivra. » 
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Code de la nationalité : les « sages » sont installés 


Les seize personnalités 
detacommissioa 
mise es place 
par le premier ministre; 


• MARCEAU LONG (président 
de la commission) 

Né le 22 avril 1926 i Aix-en- 
Provence, Marceau Long a été étudiant 
do Tunivcrsité de cette vflie avant 
d’entrer & l’Ecole nationale d’adminis- 
tration en 1949. Auditeur au Conseil 
d'Etat, puis maître des requêtes, PDG 
de TORTF en 1973, il est secrétaire 
général du gouvernement deux ans plus 
lard avant de prend r e la direction d* Air 
Inter. Depuis le 11 février 1987, Mar- 
ceau Long est vice-président du Conseü 
d’Etat. 

• LÉON BOUTB1EN 

Né à Paris eu 1913, médecin, ancien 
résistant et déporté, Léon Bouibien a été 
député socialiste de l’Indre de 1931 à 
1935. Il a été président du m ou v em e n t 
Présence socialiste (1971-1979). D est 
vice-président du comité d’action de la 
Résistance. 


9 JEAN-JACQUES DE BRESSON 

Né le 13 août 1920, ft Pontoise, Jean- 
Jacques de Bresson est licencié en droit 
et diplômé de l'Ecole des langues orien- 
tales. Nommé procureur de la Républi- 
que en 1930, fl occupe ensuite plusieurs 
postes de conseillère techniques au 
ministère des affaires étrangères avant 
de diriger les cabinets de M. Alain Pey- 
refitte au ministère de l’information 
puis à celui de ia recherche scientifique. 
Directeur général de fORTF de 1968 i 
1972, fl est ensuite nommé conseiller 
d’Etat honoraire. 


M. Jacques Chirac a offideDeuzent installé k 22 juin à Fh&tel 
Matignon h commission des «sages» présidée par M. Marceau 
Long et chargée de réfléchir à une réforme éventuelle dn code de la 
n a tion al i té (le Monde dn 20 juin). An. cours' de la cérémonie i 
laquelle assistait k garde des sceaux, ML Afin Cita hindou, k pre- 
mier ministre a demandé à la commission «iférfter toute exclusion 
systématique et brutale et, au contraire, de rechercher les mies et 
moyens dhme insertion réussie dans' la comnnmaoté française ». 
Aucun délai n’a été fixé aux « sages » pour rendre leurs travaux. A 
noter enfin que MM. Jean-Denis Bredm (avocat) et Alain Flnkîel- 
kraut (philosophe), sollicités, ont refusé de faire partie de» seize 


• HÉLÈIE CARRÈRE DTNCAUSSE 
(spéo tafi sta de l'URSS et des pays 
defEst). 

Professeur à l’Institut d’études politi- 
ques de Paris et maître de recherche au 
Centre d’études des relations internatio- 
nales de la Fo n dat i on des sciences politi- 
ques, Hélène Carrère d’Encausse a 
publié plusieurs ouvrages, dont : 
l'Empire éclaté (1978), le Pouvoir 
confisqué (1980), Ni Paix ni Guerre 
(1986). 

• PIERRE CATALA 

Né le 11 septembre 1930 & Mfllan 
(Aveyron) Pierre Catala est agrégé de 
droit privé. Professeur aux facultés de 
droit de Grenoble puis de Montpellier. 
Il est nommé à Paris en 1968. H crée la 
même année l’Institut de recherche et 
d’étude pour le traitement de l'informa- 
tion juridique, associé au CNRS. 

• PIERRE CHAUNU 

Né le 17 août 1923 â BeUevOle 
(Meuse), Pierre Chaunu est agrégé 
d’histoire et docteur ès lettres. Après 
avoir enseigné & l’Université de Caca, il 


POINT DE VUE 


par Jean-Michel Vaguelsy, 

président 

des Restaurants du cœur. 

U N an après la disparition de 
Coluche, le gouvernement 
présente aux députés un 
projet de loi sur le développement du 
mécénat, non seulement pour 
reprendre l’esprit de la «loi Colu- 
che», mais pour aller beaucoup plus 
loin. Aller beaucoup plus loin veut 
tfire, en l’ occurrence, s'éloigner. 

Coluche avait constaté, après 
avoir dédenché un formidable mou- 
vement de générosité, notamment 
criez les plus démunis, qu’aucune 
disposition légale n’encourageait les 
Petits donateurs. Il existait bien une 
possibilité de déduire de son revenu 
imposable les dons faits à des asso- 
ciations, mais elle n'intéressait que 


Coluche recalé 


les gros revenus puisqu' elle était pro- 
portionnelle. 

Cokiche proposait donc une dispo- 
sition fiscale permettant à tous les 
particuliers de déduire de leur» 
impôts, et non de leurs revenus 
imposables, 70 % d’un don plafonné 
à 1000 francs. Il souhaitait que 
l'Etat prenne une part active dans le 
règlement de problèmes qui le 
concernent en assumant au moins la 
moitié des petits dons faits par las 
particuliers. 

La « loi Coluche», c’était simple - 
alors qu'en matière fiscale la com- 
plexitâ est de règle, - c'était utile 
dans un domaine où l'Etat avoue son 
impuissance; bref, c’était populaire 
et donc efficace pour générer les res- 
sources dont les associations ont 
besoin. 

Les dispositions envisagées par le 
gouvernement pour les entreprises 


semblent ouvrir des perspectives 
positives pot» le financement des 
associations. Pour les particuliers, B 
semble que se soit le contraire : on 
pourra déduire de son impôt 58 % de 
son don, mais i faudra avoir donné 
deux ans de suite et surtout avoir 
donné un minimum de 1 200 francs 
per an. C'est beaucoup I 

P aut-on vraiment encourager la 
manifestation de la solidarité en 
France en écartant d'emblée la très 
grande majorité des donateurs parti- 
culiers ? Certes les donateurs n’ont 
pas attendu qu’il existe une loi pour 
donner aux associations, et ils conti- 
nueront ft le faire, mais la « loi Colu- 
che » aurait pu en multiplier le nom- 
bre. 

Coluche avait obtenu, à la veille 
des élections du 16 mars 1986, 
l'accord des grands partis politiques 
sur son texte, que ce soit de 


M. Pierre-Christian Tafttîrrger. de 
M. Alain Juppé, ou de MM. Laurent 
Fabius et André Lajoîme. 

Coluche n’est plus là, et les Res- 
taurants du cœur qu’il a fondés ont 
distribué 11,5 nrütfions de repas cet 
hiver à la cadence . de 
220 000 repas-jour (au cours du 
mois de mars). Si ce deuxième pari a 
pu être gagné, c’est encore pflee h 
la solidarité de milliers et de mffliers 
de petits donateurs. Le monda pofiti- 
qué peut rendre à Coluche un hom- 
mage posthume unanime en tenant 
tout simplement sa promesse. Sou- 
haitons que les propos qu'il tenait Iuh 
mémo H y a tout juste un an n'aiem 
pas été une fois dé plus une appré- 
ciation réaliste du inonde : «C'est 
pas b peine de rêver : si je ne suis 
pas là pour les emmerder tous les 
jours, itsne le feront jamais.» 


est depuis 1970 professeur d’histoire 
moderne à Paris-Sorbonne. His t orien, 
démographe, homme d'érudition et de 
passion, fl a écrit de nombreux ouvrages. 
Parmi les principaux ; b Civilisation de 
VEurcpe classique (1966) ; la Qviltsa- 
lion de l’Europe de s Lumière» (1971) 
et Ce que je crois (1982). Historien du 
protestantisme, Pierre Chaunu a égale- 
ment écrit le Temps des réformes. 
(1975) et T Aventure de la. Réforme 
(1986). Il est membre du Conseil 'éco- 
nomique et social, dn conseil sçkotifi» 
.que. du CNRS et de l'Académie des ' 
sc i en c es morale» et pofitiques. 

• BERTHOLD GOLDMAN 

Né le 12 septembre 1913 k Bucarest 
(Roumanie), BertboM Goldman a suivi 
les coors des facultés de droit et de let- 
tres de Paris avant d'obtenir l'agréga- 
tion de droit Professeur & la faculté de 
droit de Dijon (1949) puis i celle dé 
Paris (1960-1981), il est en même 
temps avocat & la cour d’appel de Paris. 
Président de l' université de Paris-Ü de 
1974 à 1979, fl est L'auteur de phuicun 
ouvrages sur le droit commerçai. . 

• SALEM KACET . 

Le docteur Salem Kaces est chef de ; 
clinique a s s i stant en cardiologie au 
CHU de Lille. Né 3 y a trento-exaq ans 
en Algérie, fl. a acquis la. nationalité 
française par son mariage. Le docteur 
Kacet a fait tonte ta scolarité- en France. 

ZI est lauréat du concours de rintemat. 
des hôpitaux. 

PKRRE-PATRKX KALTENRACH 

Né le 18 juin 1936 à Pari*, Pwrre- 
Patrick Kaltenbach est licencié endroit, _ 
en histoire, diplômé de Science Po et 
ancien élève de l’ENÂ. Conseiller réfé- ~ 
rendaire i la Cour dm comptes, il a, 
appartenu aux cabinets de M, Christian 
Bonnet,, ministre de M. Giscard 
d’Estaïng. B est depuis 1986 président 
de l'Institut fwtKwwl d’études démogra- 
phiques (INED) -et du Fonds -d’action 
sociale pour l'insertion des travailkuis 
immigrés et de kuc famflleL Père de 
quatre enfants, B est président des Asso- 
ciation* familiaU, ■ 

• EMMANUEL LE ftOY-LADURE 

Né le 19 juillet’ 1929 aux Nfoutien- 
cn-Cinglais (Calvados), ancien fiève de • 
r Ecole normale supérieure de la rue 
dTJlm. agrégé dilatoire, docteur èf let - 
tres, Emmnuel LelteÿLadurie éstpn>- • 
fesseur de lycée. (1953-1957) puis' 


assistant i rumveedté de Montpellier 
(1960-1965) avant de devenir directeur 
d’études à l’Ecole pratique dn hantes 
études» Depuis 1973^ il est praEesseur 
titulaire de la chaire d'histoire de la dvi- 
. lisation moderne au Collège. dc Frapce. 
Auteur de nombreux ouvrages, dont le 
célèbre Montaillou, village occitan 
(1975). 

• YVON LOUSSOU ARN - 

Né le 31' mai 1923 A Herbignac 
(Uàre-Atiantique), .docteur eu droit, 
Yvon Loussouarn a été professeur de 
droit nitentatiênal privé è i*itnzvenîté de 
Rennes (1953-1963), puis. & Paris. 
Conseiller d’Etat an service extraordi- 
naire entre. J 976 et -1980, il est, depuis 
1981, membre de rinstitat de droit 
intematioraL 

• JEANRIVERO 


Né le 19 mars 1910 & Alès (Gard). 
Professeur k la faculté de droit de Poi- 
tiers puis & ruuivornfé de droit de Paris. 
Auteur de divers ouvrages juridiques, 
parmi lesquels un Précis de droit admi- 
nistratif (1960), les Libertés publiques 
(1973 et 1977), ie Conseil constitution- 
nel eUes Ubertés (1984) . 

• DOMINIQUE SCHNAPPER 

Sodakigne, fille de Raymond Aron, 
anteur de Vltdlie rouge et noire, les 
modèles de ia rie culturelle à Bologne 
(1971), Juifs et Israélites (1980), 
l'Epreuve du chômage (1981). 

• Alain touraine 

Né le 3 août 1925 ^HennenvfllMttr- 
Mer (Calvados), ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure de la rue d’UIm, 
agrégé de lUmvershé, docteur ès let- 
tres, Alain Touraine est . directeur 
d'études k PEcde dés ttnéne. en 
sciences sociales - depuis 1970. D est 
r auteur de nombreux, ouvrages dont 
Sociologie de l’action (1965), la 
Société paridndustrielle (Î969), la 
Société Invisible (1976) et le Retour de 
l'acteur. (1984). '• 

• JEAN-MARC varaut 

' Né fa 18 février 1933 k NcuiDy-snr- 
Sdnc (Seine), professeur à nnstimt de 
criminologie de Paris, chargé (Teroei- 
gnemrat de .criminologie à rmnverszté 
Paris-H, de philosophie politique et 
motak à l'mriversiié Paris-IV. Membre 
de la société des p ri s o ns et du f^Tw il 
national de .prévention de la. délier 
quance. Auteur, ootanimait. deXaprf- 
son pour quoifaire T (1974) , la' Liberté 
dés temps; difficiles (1976), Crime et 
librc-aridire (1984), le Droit au droit, 
pour -tu i libéralisme institutionnel 
(1986). .. . 

• HEIM VElWEUft. 

• Henri Vchieint,, 'dc aOB vrai nom 

Achod. Malakiah,.'est p6 dans,. une 
famSlearmâifaràeea Turepofeta 1920. 
Cinéaste, fl arétEsfcde iuuâatiâx film* 
depuis lè débordes aimées 50. Panm-tes 
phaccnmnr m f]a#ad& et' (^prisonnier 
■ (]950). Un singe en hiver et SfêtcxBeen 
sous-sol .(19£3}Ù H ApuNi&sessouvo- 
nira- d'enfance: sous -le-- titre Stayrig 
«U1985. V y ^T;VV V- : .- - 
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Escarpins, chapeau claque 


La mort de Fred As taire 


FredAsteîre 
€st mort à Los Angeles 
des suites d*tme pneumonie, 
fl était âgé ' V r: 
de QU3itze-vingt-huit ans. 

, Frederick Austerlitz naquît le 
1899 à Omaha, dans le 
Nebruka. IT (ferait oê beau nom de 

4 son père,, Immigré autri- 
çtara. n avait une nev, Adèle. Leur 
Bofte, qu avait rêvé d’être danseuse, 
fit njscnro ses deux enfants, très 
jeun», h des cours. EBe changea le 
nom d'Austerlitz en AstrércL. En 
1?16, Adèle jouaient à 

«roadway. Une com&Ee musicale 
les rendit célèbres et, de-succès ai 
sacoès, ils allaient se partager entre 
k» Etate-Uœa et Londres. Jusqu’en 
1932, ann é e qui vît Adèle Astaire 
ubutomer le théâtre pour épmser 
un aristocrate anglais. 

se retrouve seul, .hésite à 
continuer sa «arrière. B crée un nou> 
vc8n.spectade.de Crée Porter /a 
Joyeuse Divorcée, -prés,, ten té par le 
rénéma, accepte tes propositions de 
David O. Selznidc pour la RKO qui 
le «prèle» d’abord à la MGM. U 
tient on petit rôle dans le Tourbillon 
dé Ut danse, de Robert Z. Léonard 
avec Joan CrawfonL -■ ' - 

S» vrais débuts se. font, 
même aimée 1933, . avec Carioca, 
comédie musicale réalisée par Tbor- 
ton Fredand. La vedette féminine 
est DoJoris dei Rio, immi i pour les 
numéras dansés, la partetuire dé 
Fred Astaire est' Ghiger Rogers. 
Ainsi se trouve formé le couple qui, 
jusqu'en 1939, va faire la gloire des . 
films musicaux de la RKO, 
comérées-marirandag» où Fred et 
Gïnger se chamaillent, s'aiment, 
s'amusent et se mettent à danser et à 
chanter dans des décors Imtueux 
pour des divertissements deréve^ 


Là séparation . 

A répoque des ébtoréssantas ebo- 
régrefdues à nombreux fig uran ts et 
figurai»» do Bqsby. Berfcoèoy chez 
Warner, Fred AUm' ig B utte mr- 
style personnel. Mttd soakiog et 
cheveux gommés, fixant, racé, isou- 
pie, 3 est le gentleman de Ja danse à - 
claquettes, plus «ngfak qu’améri- 
cain d'allure, et passe dn ane man 
show à des tigrées romantiques dans - 
lesquelles il entraîne Gïnger Rogers, 
qui, avec aisance, épouse son 
rythme: 

Sauf en 1937, où il aura, dan» 
Demoiselle en détresse de George 
Stevenv une romance avec Joan 
Fontaine; il va tourner avec Gïnger ■ 
Rogers la Joyeuse Divorcée (Mark 
Sandrich, 1934) Roberta (W3Eam 
A. Seiter, 1935),' Top hat {Mark 
Sandrich, 1933), En suivant la 
floue (Mark Sandrich, 1936), Sur 
les ailes de la danse (George Sto- 
vens, 1936), F Entreprenant . 
M. Petrov (Mark Sandrich, 1937), 
Amanda (Mark Sandrich, 1938), et 
la Grande Farandole (H.-C- Potier, 
1939), ce dernier film étant Phi*-, 
taire d'Irène et Vernon Castle, dan- . 
seuis désarmées 10. 

Le réalisateur Mark Sandrich . 
apporta beaucoup au « style 
Astaire*, mais le couple idéal de là 
danse s’entendait plutôt mal, -car 
Gïnger Rogers voulait être reconnue 
comédienne à put entière. La sépa- 
ration était nécessaire. Pourtant, 
Fred Astaire, e& plane glaire ciné- 
matographique à quarante ans, ne 


TCtr °?va pu une partenaire â la 
mesure de la mythologie Fred- 
Grnger. 

. La meilleure fet Beanor PoweU 
pour Broadway qui danse (Norman 
Taurog, 1940) à la MGM. De 1940 
a 1943, Fred Astaire fil tandem suo- 
c ® K *vement avec Paulette Goddard, 
Rita Hayworth (deux fois), Mario- 
rie Reynolds et Joan 

Sa popularité s’ameuoisait lors- 
que Arthur Freed, le producteur de 
d’or de la comédie musicale 
MGM lui fit dans» quatre ifcctcbeg 
de Ziegfield Failles, Shn réalisé par 
VincenteMiimelH en 1944, où Ü ren- 
contra Gene Kelly. Avec MinncUi, 
enoore, il tourne Yolande et le 
Voleur, en 1945. On oammeace à 
remarquer que Fred Astaire a pris 
de l'âge. Son mince visage so ride, sa 
silhouette reste leste, son. élégance 
inentamée. 

Mais les temps changotL Après 
la. Mélodie du bonheur, de Stuart 
Hessien ■ (1946), Fred Astaire 
déclare qu’il se retire. Deux ans plus 
tard, il revient au cinéma, pour rem- 
plaoer Gene Kelly, qui s'est abîmé 
une cheville. Parade de printemps, 
de Chartes Walters ouvre une nou- 
velle ère pour Fred Astaire, associé 
- dans ce Shn k Judy Gsihnd qui 
doit, ensuite, tourner ai sa campa- . 
gt tic Entrons dans' la danse 
(Charles Walten, 1949). Judy 
étant malad e. Gïnger Rogers resur- 
git, suivie de Vera-OIen pour Trois 
Petits mots (Richard Thorpe, 
1950). . 

■ Au coura des années qui suivent, 
Fred Astaire. s’envole allègrement 
vos la soixantaine, . dans de bril- 
lant» comédies musical» où il 
retrouve son style : Mariage royal,. 
de Stanley Doneu, Ut Belle de New-, 
York, de Chartes Walters, Tous en 
sdne,àc Minndlï, Papa longues 
Jambes , de Jean Negrée&co, Drôle 
de frimousse, de Stanley Donen, la 
Belle de Moscou,, de Rouben 
Mamoùlian. Jane Fowell, Vera- 
EBen, Gÿd Gharisse, Leslie Caron, 
Andicy Hepburn, ont dansé avec 
IuL- 

' \ Fred Astaire produit et anime des 
shows télévisés qui .remportent de 
nombreuses récompenses. En 1959, 
Stanley Kramèr hü donne sou prê- 
teur jEfle, dramatique {le Dernier 
Rivage. R passe 4 la cooiédie -. Mon 
s éd ucteu r de père' (George Seaton, 
1961), l'inquiétante dame en noir 
(Richard Qréne, 1962). On ne le 
■verra plus au cinéma jusqu'en 1968, 
où. Francis Ford Coppola le tire de 
sa retraite pour une comédie musi- 
cale, la 'Vallée du bonheur. The 
Midas un, d’Alfred KjcIKn (1969) 
reste inédit en France, puis, en 1 974, 
Astaire vieilli, empâté, mais gardant 
quelque chose de son charme 
d'autrefois, fait revivre sa légende et 
celle de la MGM pour la rétrospec- 
tive II était une fois Hollywood, sui- 
vie, en 1976, de Hollywood. Holly- 
wood (avec Gene Kelly) . Le 
ge nt lem an de la danse est devenu un 
petit viaBard qui paraît dans un 
film catastrophe, la Tour Infernale 
(John Gré&énmn, 1974) et que, 
Yves Basset, en témoignage d'admi- 
ration, fait tourner dans Un taxi 
mauve (1977) tourné») Irlande. 

Fred Astaire presque.octogénairc, 
reste une star, rappelant 1» terni» 
fabuleux du spectacle cinématogra- 
phique américain. En 1981, il fût 
une ren tré e dans un film d’épou- 
vante, le Fantôme de MUbvm, de 
John Irvin. Son âge avancé, prés la 
maladie, ramèneront à la retraite 
sans qu’on l’ait jamais oublié. 

. JACQUES S1CLJER. 


«L’OISEAU DEFEU 
MONTE AU FILET» 

Michel Coarme, 27 met 87. 

La danseuse DARIA ELfèS, 
libérée de ses obligations, le gpeo- 

tarée «SUZANNE LENGLEN, 
LA DIVA DU TENNIS» est 
damé tous tes soirs 1 22 h 30 
an Carré SBvnr-Moréart. 
Location : 45-3I-2JW4 
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Les trois femmes du danseur 


Au sommer do sa popularité, 
c le plus grand danseur du siècle ». 
comme te jugeait George Balan- 
chine, recevait par mois 
70 000 lettres . d'admiratrices. 
Depuis quinze ans que las sa Res 
. . 5péôafeées perisiemas - et les 
cinémathèques à r étranger - ont 
ram» au goût (ré jour sas f8ms à 
succès, ce courrier était jusqu'à ces 
dsmlere temps digne d'un gros 
bon-office de l'écran. 

Homme à femmes, Fred 
' Astaire ? 

Le vérité, c'est que pas saxy 
pour un sou. te type arré-Bogart 
par excellence, aux antipodes du 
.prât-à-porter contemporain, Fred 
Astaire avait des attraits spirituals 
dont raffolent I» femmes : le 
désinvolture. Ta' légèreté, la bonne 
humeur, le gentillesse — oui, la 
gentillesse tant raillée per les 
machos - le tout exprimant ce 
‘ fluide indéfinissable qui s'appelle le 
charme. 

• A te ville comme à te scène, 

- Fred Astaire n'avait jamais été 
beau. Le front dégarni, la mâchoire 
chevaline; la déma rc h e dégingan- 
dée. a n'en était pas moins irrésis- 
tible : merveAeusement à Taise 
dans sa mise raffinée, de manières 
élégantes même les mains dans les 
poches, toujours badin, insouciant 
et gai. le type idéal pour plaire au 
beauraxe. 

Fred Astaire eut trois femmes 
dans sa vie. Sa première femme fut 
se sœur Adèle, son athée de huit 
mois, qui s’est étainte en février 
1981 à Phoenix (Arizona) et avec 
laquelle 3 se * maria » sur les plan- 
ches à l'âge de cinq ans. Dans les 
vaudevilles nullement malsains que 
le couple m herbe interprétait 
comme mari et femme, l'attraction 
était non pas Fred, mais la ravis- 
sante Adèle, cfite cDellyi. Ainsi 
pendant vingt ans, chantant et 
dansant tous les soirs è Broadway 
comme â Londres, chaperonnés 
par leur mère au cours de tournées 
qu leur rapportaient des fortunes, 
Red et Adiië avaient créé un style, 
ensorcelé Horanz Ztegfield en per- 
sonne et ralEé un jeune pianiste 
auquel Os devaient leurs meilleurs 
accompagnements musicaux. 
George Gerahwin. Puis en 1932, à 
la siâta d'une saison en Angle te rre. 
Adèle ét ai t tombée amoureuse du 
jeune lord Charles Cevecxfish, ffls 
du duc de Devonshrra. L'idylle se 
condut en mariage de conta de fée 
et c'en fut fait du premier couple 
Astréra. 


Fred n'allait pas tarder à décou- 
vrir sa deuxième femme, la vraie. 
Le 11 juillet 1933, 3 épousait 
Phylfis Porter, une petite beauté 
toussa, héritière du Long-faland, 
convaincue après une cour achar- 
nés qu'un danseur de claquettes 
n'étart pas forcément un coureur 
de dot. Comme cadeau de nocas, 
les studios R.K.O. offrirent un 
voyage i Hollywood avec te pers- 
pective pour Astaire de signer un 
contrat qui, avec fîyng Down ta 


iéié. Mark Sandrich. Quant aux 
femmes, elles n'étaient pour lui 
que des partenaires de studio. Le 
Hollywood mythique des stars qui 
brisaient les cœurs de millions de 
fans ne te touchait pas. Même Gin- 
ger Rogers, à laquelle U n'accorda 
ai neuf films qu'un seul long baiser 
sur la bouche (dans Carofne) le 
lassait de marbre. Tout comme tes 
autres qu’3 fit tourbillonner dans 
ses bras, Joan Crawford, Beanor 
PoweU, Rfta Hayworth, Joan Les- 



1940 : Broadway Mdody 


Rio, puis Dancing Lady, allait le 
lancer comme une vedette de 
dnénrw. Le couple Fred-Phyllis, qui 
eut une fille et un fils, devait durer 
îaio deuxième période de vingt ans 
de bonheur sans nuage. Cruelte- 
mesit, en T 963, Phyllts mourait vic- 
time d’une tumeur au cerveau. 

Jusque-là, Fred Astaire avait 
farouchement préservé sa vie pri- 
vée, sortant peu dans tes parties 
de Sunset Boulevard et ne recevant 
chez lui que ses intimes : David 
Nrven, Garson (Canin, ses amis 
musiciens, les Gershwm, Irving 
Berlin, son chorégraphe, Hermès 
Pan, et son metteur en scène pré- 


fie, Lucüte Bramer, Judy Garland, 
Cyd Charisse — 1a plus splendide 
de toutes — Lesfie Caron iDaddy 
Long Legs), Audrey Hepbum 
(Furmy Face). 

Un jour vint où Fred Astaire 
décida de remiser au magasin à 
accessoires te top hat, l'habit è 
taille de guêpe et te came bala- 
deuse qui composaient son image 
de marque. Il n'en accepta pas 
moins par la suite de tourna plu- 
sieurs shows télévisés. Une toute 
jeune et nouvelle danseuse, Berry 
Chase (vingt-deux ans), ancienne 
patineuse de ta troupe de Son» 
Henie. lui fut alors proposée 
comme partenaire. Astaire, qui 


avait plus de soixante ans, prit 
cette fois un tel goût pour son 
association qu'il la transforma en 
une liaison discrète qui dura dix 
ans. de 1958 à 1968. 

Tout ce temps. la vaste maison 
de Beveriey-HDIs, nichée dans la 
verdure du quartier du Bel Air. 
avait été gérée par sa mère, qui 
l'habita avec lui jusqu'à ce qu’elle 
s'éteigne an 1972, à l'âge de 
quatre-vingt-seize ans. Fred vécut 
là en respectant ne varietur ses 
disdpBnes personnelles: leva è 
l'aube, extrême frugalité, exercices 
modérés, fortes doses de sommeil 
Quart à ta vie au grand air, qui 
état son antidote contre le confi- 
nement des studios, il la consacrait 
au turf. Il avait mime élevé des 
pur-sang dans son ranch de la val- 
lée de San-Femando et un étalon, 
le fameux Triplicate, lui rapporta 
des gains rondelets. 

C’est sur l'hippodrome de Sara- 
toga que Fred Astaire devait ren- 
contrer te dernière compagne de 
son troisième âge, Robyn Smith. 
Par un retour du destin, l’intermé- 
diaire qui parraina la rencontra fut 
Alfred Gwynne Vanderbitt chez qui 
Fred avait fait 1a connaissance de 
sa première femme. Robyn Smith, 
femme-jockey, était la c première 
monte» de l'écurie d’Alfred Van- 
derbilt. Celui-d y tenait tant qu’il 
avait été jusqu'à lui proposa te 
mariage, projet sans cesse remis. 
Cette amazone, qui jurait comme 
un palefrenier, n'avait jamais 
entendu chanter ni vu danser 
l'illustre Fred Astaire. Néanmoins, 
te sourire charmeur produisit son 
effet et Robyn s'empressa de lar- 
gua son richissime propriétaire. 
Après huit ans de vie commune 
dans une situation irrégulière que 
par miracle les commères d'Holly- 
wood respectèrent, te couple eût ta 
désir de légitima son union. La 
mariage dans l'intimité eut lieu te 
23 juin 1980. La différence d’âge 
- quarante-trois ans — laissa 
Fred Astaire parfaitement indiffé- 
rent. 

Cet octogénaire à l'étemel prin- 
temps donna l’exemple en effet de 
ne jamais faire mystère de son âge. 
* Les annuhés pour moi n'ont pas 
la moindre importance ». disait-il. 

Admirable optimisme d’une 
génération où chacun pouvait pan- 
sa que le lendemain serait meilleur 
et que vivifièrent sens cesse pour 
te séducteur du tap-dance les assi- 
duités de femmes jeunes et belles. 

OLIVIER MERLIN. 
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IL NE FAIT PAS 
BON VIVRE DANS UNE 
MAISON HUMIDE. 

Le procédé MURPROTEC guérit 
définitivement votre maison de l’humidité 
grimpante. Plus de 30 ans d’expérience et de 
réussite sont la preuve de son efficacité. 

Ce salpêtre tenace dont valeur de votre maison 


il était si difficile de venir à 
bout, ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi et fink par 
abîmer votre maison, 
Murprotec le supprime 
totalement 

Murprotec protège la 


contre le fléau humidité . 

Murprotec ne nécessite 
pas de travaux importants. 

Sur simple demande 
bénéficiez gratuitement du 
diagnostic d’un spécialiste 
qui vous établira un devis. 


MURPROTEC EST GARANTI 30 ANS. 



UN PROCÉDÉ EXCLUSIF. 

Attention! Ce procédé est 
unique en France. Des 
tubes de céramique 
introduits dans vos otitts 


boivent intégralement 

Fhumidité. 



BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 

| Tbur plus d'information et sans aucun engagement, envoyez ce | 
bon ou appelez Murprotec au (1) 34.6L83.47. 

I Nom fnmaimlM» . I 

I Adresse complice I 

m 

LU N° da dé partageât - 'de b maison concernée parle prohiba» d tnnmtfii é. 

| Renvoya ce bon i Murprotec Impasse du Broderies, 18310 Coignifeies. I 

I MURPROTEC <$> V 

1 1E Bureaux à Paris, Arras, Rames, Ages, Avignon, Morlaix et Nancy. MOj 
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Culture 


« The Big Easy», de Jim McBride 

Les nuits de la Nouvelle-Orléans 


Le troisième Printemps du théâtre 

Indignités 


Jusque-là lauréat 
de festivals marginaux. 

Jim McBride prouve, 
avec son dernier film, 
sa foncière originalité. 

Un voyou sans en v er g u re est mort 
une nuit, de mort évidemment vio- 
fente, et qui sera suivie ‘de beaucoup 
d'autres. H y aura des cadavres 
étalés sur les pavés moites des rues, 
on en trouvera qui flotteront dans 
Tean croupie, entre les piliers du 
port : réglements de comptes à la 
Nouvelle-Orléans. 

The Big Easy . le film de Jim 
McBride, tourne autour d’un trafic 
de drogue, avec malfrats pittores- 
ques. flics corrompus, jeune lieute- 
nant fringant et blonde Julie. Idylle, 
coups, et larmes de vrai chagrin. 
Mats ce n’est pas un polar comme 
les autres, — le Journal de David 
Holxman, Clen and Honda. A bout 
de souffle «■ 2, - car Jim McBride, 
cinéaste discret, est un auteur fon- 
cièrement original. Jusqu’à présent 
et & son co r p s défendant, un lauréat 
de festivals marginaux — Mann- 
heim, Pcsara.. 

Non seulement The Big Easy a 
obtenu le Grand Prix de Cognac, 
m*is il a été aussi présenté au Festi- 
val du nouveau américain. 


organisé par Sundancc, la fondation 
de Robert Rcdford. 

Et là, comme dans un conte de 
fées, David Puttnam - le magnat de 
Columbia - vint le film, l'aime, vent 
le distribuer. Il propose un contrat à 
Jim McBride, qui espère signer 
avant la sortie, parce que, au cas où 
les recettes ne répondraient pas à 
l'attente, 3 ne se fait pas d’illusions, 
les portes de Hollywood rest e ront 
fermées. Et il a vraiment envie 
depuis toujours de travailler pour 
une major. 

Le défi l’amuse, le tente. 11 n’a 
pas choisi la marginalité, ce sont les 
autres qui Tant confiné dans les cir- 
cuits confidentiels. 

Cette fois, avec son polar, 3 peut 
en sortir. Un bon polar comme à la 
télé, une histoire de ripoux, plus la 
touche McBride : une douce ironie, 
une sorte de poésie perfide qui agit 
comme un filtre, qui décale, modifie 
la vision, pousse les personnages et 
les paysages aux frontières du 
miroir, juste avant «le le traverser, et 
déjà l’autre côté est là, laissant 
entrevoir les images troubles de 
l'enfance. 

Dans le scénario original, l’his- 
toire se passait à Chicago, ce oui a 
paru trop évident à Jim McBride. Il 
l'a donc transplantée à la Nouvelle- 
Orléans - • Lhe Big Easy» est le 


surnom de la ville, c omme « the Big 
Apple » celui de New- York, et «feu * 
la conversation, ça se sous-titre : 
« faittfft aller ». Loi aussi — en 
même temps que Jim Jarmush ou 
Alan Parker — subit la fascination 
du Sud nonchalant, et des vieilles 
rues, des maisons rongées par 
l'humidité, par les miasmes d'un 
passé ancien ride. La Nouvelle- 
Orléans est comme Venise — où Jim 
McBride tournera sûrement, un 
jour. 


Musique 

cajun 

Mais le film, de toute façon, ne se 
veut pas documentaire et se termine 
sur une pirouette en forme de happy 
end. H est réaliste cmn™» une chan- 
son est réaliste. Ce n’est pas un 
hasard si la musique tient un rôle 
primordial dans le cinéma de 
McBride. File mstaife le climat, 
accentue l'émotion en même temps 
qu’elle donne la distance du jen. Ici, 
le di’mai est dominé par ht »w«i«p i c 
des cajuns, ces drôles de valses 
acides, formidablement dansantes, 
anachroniques, et qui traînent dans 
les courbures des accordéons iz nos- 
talgie des émigrés, de leur mémoire 
qui bégaie, de leurs secrets qui sur- 
nagent. 


Il y a le drôle de langage cajun, où 
parfois s’attrappe un mot vaguement 
.fiançais, et l'accent lascif des gens 
de la Nouvelle-Orléans, dans lequel 
on ne saisit rien dn tout 1 Mais ces 
gens sont truculents, charnels, blasés 
comme les descendants d'un vieux 
peuple à qui tout est déjà arrivé, 
rêvant de finir tranquillement leurs 
jours en famille grâce à leur argent 
mal acquis. Ils sont vifs à la vio- 
lence, prompts à l’amour, et tes 
acteurs sont magnifiques : Ned 
Beatty, flic bedonnant, faussement 
bornasse, Charles I-udlam, avocat 
équivoque, EDen Barkrn, la Julie 
blonde — une Grâce Kelly coincée et 
qui s’adapte, - Grâce Zabriskâ, la 
maman pomponnée du jeune lieute- 
nant f ringant 

Le jeune lieutenant fringant 
— P ermis Quaid — est le héros type 
de Jim MacBride : on mâle rigolard 
et enfantin, gavroche, frimeur, dra- 
gueur, ébloui par le fricet les frin- 
gues — il s'habille comme un 
maquereau marseillais, - mais 
malin forcément. Il est juste un peu 
c orr ompu, c'est presque une tradi- 
tion. Il se reprend parce quH a peur 
et qu’il est écœuré, m»k no jour ou 
l’autre, 3 recommencera, c’est sûr. H 
a Pair tellement friponHle, et 3 est 
tellement «Mnîamt avec sa manière 
traînante de prononcer « chère »_ D 
est pour .beaucoup dans le charme 
dufihn. 

COLETTE GODARD. 


0/fi/?£SS/0/VS, par Bernard Frank 

Contribution aux états généraux 
de la sécurité sociale 


J. Un homme sans sécurité 

Je sus né assez tardivement en 1929. et, 
«le ma naissance jusqu'aux alentours des 
années 50, pour une raison ou une autre, j’ai 
été privé de sécurité sociale. Ma santé n'a 
jamais vraiment dû s'en remettre, mais c'est 
un fait que j'ai survécu à cet état jusqu’à ma 
vingtième année. Ce n’est que pendant le 
temps trop bref où j'ai été étudiant que fai 
connu la courte joie d'en faire enfin partie. 
L'ennui, c'est que je m'inscrivais aux facultés 
plus pour rassurer mes parents que pour pas- 
ser des examens. Mes parents dans leur borné 
feignaient d'être dupes de mes occupations. 

La sécurité sociale, qui pourtant à l'époque 
n’était pas encore écrasée par les charges, les 
responsabilités qui sont les siennes 
aujourd’hui, qui était alors une toute jeune 
femme légère et court-vâtue et non cette 
vieille dame hagarde qu'elle est devenue sous 
le choc d'un mari alcoolique et d'innombrables 
maternités, ne s'en laissait pas conter aussi 
facilement. Si, au bout de deux années consé- 
cutives, l'on n'avait pas passé d'examens, 
aussitôt, tout étudiant que l'on fût, l'on ne 
bénéficiait plus de ses faveurs, la sécurité 
sociale vous excluait de son cercle enchanté I 
Et comme je vous l’ai déjà «fit, je suis plus vite 
devenu chroniqueur dans des revues ou des 
journaux considérables, écrivain même, que 
licencié en philosophie, diplômé des langues 
orientales ou docteur en droit. 

Sartre résumait assez bien la situation dans 
une formule dont nous avons perdu le secret : 
« Que faire de vous qui ne travaillez pas pour 
écrir e, mais qui écrivez pour ne pas travail- 
ler 7 » Pour dire comment les choses ont 
changé : dans ces temps vraiment éloignés, 
quand un très jeune homme sans fortune 
devenait écrivain, de ne plus être de la sécu- 
rité sociale était le cadet de ses souris. Pas un 
instant il ne se demandait s'il y avait des orga- 
nismes où il aurait pu s’inscrire pour tenter de 
pallier cette honteuse carence. 

Non seulement nous vivions à l'écart de la 
santé, mais de l’URSSAF, et même, je le 
crains, des finances. Nous n'imaginions pas 
qu'à deux pas de nous existait un monde où 
chacun capitalisait des points précieux pour sa 
retraite. Je crois qu’avec nos idées d’alors (ou 
plutôt notre absence d'idées] nous aurions 
épouvanté les libéraux les plus sauvages du 
Rg-Mag ou de l'étale de Chicago. Ceux-là. 
quoi qu'ils prétendent sont pour une société 
plus juste où les cheminots, les aiguilleurs du 
ciel, les gaziers, n’insultent pas du haut de 
leurs privilèges la misère des pauvres riches 
qui vivent dans l’attente toujours incertaine de 
toucher les dividendes de leurs coupons, qui 
risquent la ruine en plaçant la forme naturelle, 
cristalline et allotropique de leurs carbones 
chez Cheumet A le vue de leurs diamants 
réduits en poussière, Bs ne peuvent que 
s'écrier : *11 n’y a plus de justice, place Ven- 
dôme ! » 

Après plus d’un quart de siècle de maquis, 
c'est grâce à Giscard d'Estaing que j'ai 
retrouvé mes droits à la santé. 
Jusqu'en 1976. jusqu'à la création de 
TAGÉSSA, j'avais bricolé comme j'avais pu 
avec mes maux, achetant médecines et dro- 
gues au prix coûtant et ignorant tout de mon 
bonheur caché. Les trop rares fois où j’ai 
utilisé les services éclairés de l'Assistance 
pub&que, autrement dit de l'hôpital, j’avouais 
en rougissant au préposé qui en gardait 
l'entrée et la sortie ma qualité de nécessiteux. 


puisque l'administration ne dispose pas d'un 
autre terme pour ceux qui, sans en avoir les 
moyens, ont confié leur existence à cette 
grâce de Dieu un peu épuisante que sont les 
grandes vacances. 


mà Les chèvres de M. Séguin 

Depuis dix ans, je me suis rattrapé dans la 
mesura du possède. Pour que ma panoplie de 
citoyen conscient et organisé soit au complet, 
3 ne lui manque que la carte nationale d'iden- 
tité et cfélettteur. Patience I Choisy-le-Roi ne 
s'est pas fait en un jour. Depuis dix ans, je 
n'écris pas une bgne qui ne sort taxée en vue 
de futurs avantages. Si je poursuis à ce 
rythme infernal, quand j'aurai quatre-vingt-efix 
ans, c'est sans souci que je pourrai envisager 
l'avenir. 

D'être passé sans transition d’un monde où 
l'Etat m’assistait peu à celui où je fais mon 
possfole pour l'aider me permet peut-être de 
considérer la sécurité sociale avec cette bien- 
veillance amusée que l'on prête au Persan 
d'autrefois. Ma situation de salarié relative- 
ment récente et mon grand âgem' épargnent 
ces crises de rage qu'éprouvent à juste titre 
ces hommes et ces femmes particulièrement 
exposés aux coupes claires de l'Etat préda- 
teur, et qui mériteraient l'hommage rendu par 
Churchill à cette poignée d'aviateurs qui ont 
sauvé l'Angleterre en 1 940 I 

Dans la clairière insoutenable où leurs 
revenus sont exposés, ces salariés tiennent à 
bout de bras l'honneur fragile de la sécurité 
sociale. Plus que les députés de la majorité «qui 
poussent le ridicule jusqu'à désavouer leur 
ministre lors «Tune nuit confuse à l’Assemblée 
nationale, telles des beautés que l'on arrache 
à leur premier sommeil, ces salariés silencieux 
avec leurs bulletins de paie sont les chèvres 
héroïques de M. Séguin I Plus qu'à la lourdeur 
«les prélèvements, je suis sensible au fait que, 
telle la ligne Maginot, cette couverture est 
pleine de trous inadmissibles. Pierre Drouin le 
notait ici même : les plus dé fa v or i sés n'en 
bénéficient pas. Ou, s'ils an bénéficient c'est 
au prix de contorsions inimaginables, humi- 
fiantes. Ce n’est déjà pas drôle de frôler la 
misère et même d’être miséreux, ça l'est 
encore moins de devoir exposer dans le détail, 
avec un soin maniaque, les attendus de sa 
détresse qui justifieront l'octroi de subsides 
chichement alloués et qu'un chouia de trop, 
une générosité intempestive, peuvent suppri- 
ma 1 d’une année à l'autre. 

Quand tout va ma! dans les sondages pour 
nos hommes po&tiques, quand, de radiation 
au déficit de notre balance commerciale exté- 
rieure en passant par la chômage, le rouge est 
mis, il faut voir avec quel air gourmand Bs évo- 
quent le sort des personnes âgées les plus 
démunies, ce qu'elles touchaient quand Bs 
sont arrivés au pouvoir et la bond an avant 
prodigieux qu'ils leur ont fait faire. Et nous- 
mêmes. nous hochons la tête avec satisfac- 
tion : c C'est une jolie somme. Pour des per- 
sonnes sans responsabilité, qui n’ont 
pratiquement rien à paya de leurs poches, 
elles ne doivent pas s'ennuya... » En néo- 
phyte du con t rat social, ce quefadmire le plus 
chez mes com patriotes, ce n’est pas leu- 
exaspération devant les sommes à versa, 
c'est leur patience devant le rituel de la 
machinerie. Que, depuis plus de quarante ans. 
3s acceptent encore d ' * attester sur l’honneur 


T exactitude des renseignements portés » sur 
le volet de facturation du pharmacien. Com- 
ment de grands garçons et de grandes fîtes 
jusqu'à un âge avancé, jusqu'à leur mort, peu- 
vent co Ber sans éclata de rire, avec un soin 
maniaque, des d iza ine s , des centaines, des 
millions de vignettes dans l'ordre de ta pres- 
cription sur ladite feuille. " ‘ 

C'est que les terribles services spéciaux dé, 
la sécurité sociale ne croient ni à la parole . 
d'honneur du patient, ni à leurs propres 
menaces (amendes ou emprisonnement selon 
l'article 150 du code pénal), ni à l'ordonnance 
du médecin, ni à la facturation du pharmacien, 
ni même à son cachet I C'est en détachant les 
vignettes et en les collant à la sueur de son 
front que le malade se purge de son maL Je 
ne croirai au progrès de l'humanité que lors- 
que les états généraux de la sécurité sociale, 
convoqués avec tant d’imprudence par 
MM. Chirac et Séguin, auront aboli dans la 
nuit du 4 août 1987 l'ignominieux et dange- 
reux collage (oui, dangereux : le professeur Z 
de la faculté da N ne m'a pas caché que les 
employés de la SS riscjuBtent d'attraper le 
SIDA en touchant de trop près les feuilles de 
maladie déjà contaminées par la salive du 
patient) des vignettes ! 

M'étant élevé, il y a quelques années déjà, 
contre ce collage dégoûtant qui réduit 
l'homme à l'état de bête, une dama char- 
mante, que je soupçonne d'appartenir à la 
Sécurité, en avait pris la défense en ces. 
termes : ce serait le seul moyen d'éviter lé 
fraude. La bonne blague ! Croit-an que le 
monstre qui passe outre aux barrières déjà 
signalées (parole d'honneur, amendes, prison, 
pharmacien, médecin) éprouverait du remords 
à fabriqua de fausses vignettes 7 La vérité, 
c'est que ce collage occupe. Non seulement 3 
est < productif » d'emplois, mais 0 distrait. La 
v ic t im e est complice du bourreau. On coda 
des violettes comme on collectionne des tim- 
bres. Quant au préposé à la Sécurité, quelle 
jouissance pour lui quand H détecte, dans une 
feuHIe «le maladie comme 3 les aime, entière- 
ment tapissée de vignettes, que sur les qua- 
rante, il en manque oie f 


O Sélection 

La Prostitution et la Police des mœurs au dix- 
huitième siècle, par Erica-Marie Benabou, pré- 
senté par Pierre Goubert (chez Perrin. 150 F). 
Une somme exhaustive sur la «question par une 
sévrienne disparue en 1985. C'est vraiment 
très riche. 

La Ctmoise d'Eric Hôlder {Le Dilettante, 
11, nie Barra ult, 55 F). Ce jeune écrivain de 
Nouvelles du Nord et de Manfred ou rhésita- 
thn {Le Seuil) nous entraîne avenue de 
Chotsy... 

La Terreur de Gérard Guégari (Grasset, 
88 F). L'occasion de faire le point avec ce 
< roman cruel » sur l'un des écrivains les plus 
singuliers de sa génération. 

Un prolétaire au Figaro (de narre Brisson à 
Robert Hersant) de Michel-P. Hamelet (Gras- 
set. 130 F). Un solide document. Un viefl ak 
d'autrefois. Cinquante ans qui ne cassent rien. 
M. Bergeron au Figaro / 

Seule le vérité blesse d'André Gtre sse et 
Phtfippe Bemert (Plon, 120 F). Ce mauvais 
titre rte doit pas voua découraga. En fait, pas- 
sionnant. 


Le Festival 

des jeunes compagnies 
s’annonçait bien. 

Pourtant, il accumule 
les mauvaises surprises. 

Le vilain temps 

s'en prend aux planches. 

On attendait beaucoup -trop? - 
du troisième Printemps dm théâtre 
de Paris. Après deux aimées de mise 
en train , pfeft où moins réussie, c e tte 
troisième édition d'un concours 
réservé aux jeunes compagnies fran- 
çaises s’annonçât, sur te papier et 
par la voix de ses promoteurs, inté- 
ressante. Moyens accrus, qualités 
des lieux d'accueil, variété des 
et dre metteurs en scène, 
tout faisait que, enfin, « on y 
croyait». 

Plus dure est la déconvenue. 
Après un démarrage cocasse place 

Saint-Gcnnain-ftes-Prés, où la cnn- 
pagme toulousaine Le Phan avait 
entrepris Bnc polyculture in t e nsiv e 
pour te grand plaisir de Fui-, 
rien* en m»! de chlorophylle, le 
Théâtre dn Binôme présentait A. 
La Cigale un spectacle insolite pour 
quatre-vingts comédiens qui, pour 
n’être pas pa rfait e m ent maîtrisé, 
avait le mérite dn courage et de 
l’invention. 

Puis sont venus les spectacle» 
d’Hector Zazou à la Grande Ha De 
de La Vülèttc, et de Philippe Ànger 
au Petit Rond-Point. La version 
définitive et sa dânuche de moyens 
plus ou moins sophistiqués nous, 
avaient beaucoup ennuyés, et le 
sommeil nous prit à rencontrer 
Marion, Jeune femme ennuyeuse 
n fff de nmagmatûm «Ton m i w î 

trop inexpérimenté. 

Depuis, nous avons vu, sans en 
rendre compte ici, Chesterfield, 
spectacle musical de François- 
Debary par le- théâtre Charnière. 
d’Amiens, et Bamlet, les adieux au 
théâtre. «T Yves Fravéga. par la com- 
pagnie Le Biscuit qm craque. Tant 
pis pour le vilain jen «le mens, mais 
le critique a craqué tui anssL VaQà 
deux «choses» qu’on voudrait ne 
pas avoir vues. Le chesterfield est' 
un grand divan sur lequel repose; 
dans un tableau de Soutinê, un 
gro o m . François Debary s*en est in£ 
piré pour écrire ce qui attrait pu être 
une fresque de la vie d'un bôtri et de ’ 
ses habitants, durant" les aneéeàSO. 


An Bataclan -te choix da lieu est la 
bonne idée de cette produc- 
tion , — on assiste confondu à un 
spectacle rendu inaudible par Je 
recours à des micros, reliés à la pire 
mauvaise sono qu’on {misse imagi- 
ner, d nne lesquels s’épo umonn ent 
d r$ comédiens dont le -metteur en 
scène a tué jusqu’à la pins petite 
parcelle de perso n n alité. Le «mestêr- 
field est reconstitué par un amas 
gonflable de plastique rouge, seul 
décor de fa pièce, objet le plus laid 
que Fan ait pu voir de longue d at e: 
Du coup, te texte, qui D'est pas 
inepte, lui, passe à quinze mule 
mètres au-dessus de nos têtes dans 
un grésüfcmeat «ligne «Tune fête 
aérienne, augmenté de fa cacopho- 
nie «le deux orchestres qui interprè- 
tent la musique inexplicable de 
François Granosir. 

An Théâtre de la Bastille, le fond 
dn fond est atteint avec Vüamletlc 
plus sot que Ton puisse .imaginer, 
servi sur un plateau fangeux par nne 
troupe hirsute et vociférante. Ces 
Adieux au théâtre seraient, selon 
louis promoteurs, une «hacente des 
Marx Brothers au royaume dn 
Danemark. les frères en 

paix et oublions ce spectacle imbé- 
cile, une indignité. 

Devant une telle, avalanche de 
mauvaisetés, de méchants, «xxzps 
pontés au jeune théâtre, nous avions 
opté. depuis .Marion. pour 2a grève 
de fa plume. Tous comptes faits, 
c'eût été, sinon dè'talâcbeté, -de la 
complmrance. B 

mî wi > (jôe les chose» soient dites et 
que les instigateurs du Printemps «iu 
théâtre de Paris,* l'avenir; prennent 
te temps etjes moyens «t'a rpenter les 
scènes de France où, fo rcém en t, on 
ne fol pas cet ersatz, ce cauchemar 
de. théâtre qu'ils nous proposent 

i l »W» «nnfa 

D ne reste «ju’â esp érer, et Fan a 
de bannes rasons^ pour eda, que 
l’ultime a pect ad c de oe festival. 
Leurre U, présenté àfa salle Génricr 
dé Chaiflot, vienne nous sauver du 
naufrage. Construit par Abfacs Zab- 
mani. jeune comédien remarqué Pau - 
misé dans f Avare mis eu scène par 
Roger Planchas, autour «le Fezcd- 
toite danseuse Math3«te Momûer, 3 
a de bonnes armes pour cela, le goût 
vert de l'espérance. - ■ 

OLIVIER SCHMmV 

* Iritrrv B. salle Géaâer,à2Ph 30,- . 
dn23au27 jtmLTÊLr42-96-S2-©(X 


Prixde l'essai, 50000 F. à P&ute 
Constant pourCfr monde a l’usage 
des demoiselles (Gallimard) 
(le Monde du 27 mars) . - 
Prix de la nouvelle fondation 
Le Mitais laJUvUre fils. 50000 F, 
M. Louis Calaferte pour Promenade 
dans un pare (Denofi) (le Monde 


Création en Fraise de rOpéra 
en version sobrnqae intégrale. 


Prix d’académie, médaille de ver- . 
meü ; M. Jean Autin pour Fock 
Trois prix de 20000 F chacun,- - 
M» Annie Gnfrton pour «es travaux 
sot Jules Romains; .M Edouard.. 

• Le prix de. la fran cophonie 
Rwhefieu-Senghor. Patronné par 
le Cercle Richelieu -de Paris et 
l'ancien prâskàvit du Sénégal, ce 
nouveau prix a été décimé à 
Adéls Râta, marâtre uruguayen 
de l'éducation nationale et da la 
eûtes», qui a râtabfi l'enseignement 
obEgetotee du français- dans les 
écoles daacnpéya. 
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Ava it-on mieux vu 

Matisse jusqu’alors ? 

Avec près de trois cents 
Pièces, dont la totalité 
des sculptures, 
une nouvelle vision ... 
'deVœuvre 
et du peintre 

*a vifle SbS 

Q^nrioux que 
. ^"*1 serait à sa place thuya ]■ 

tou» ? Peu de peintres du XX« ôè- 
cte, honnis natmtitemeut rentre. 

H Witérien, rival et cama- 
rade de Matisse, bien peu même 
s ?P , P t toaient l’épreuve sam flé- 
chir. 

Ma^^ Jui^ « «« indemne. 
w»n pont blessé, jri grandi «ns 
doute - est-ce possible alors que sa 
réputation est à «a paroxysme ?, 
mais un peu changé. Ci rangé parce 
que dépouillé en grande partie du 
pesant cos tum e de fondateur et de 
5™? 1 P 1 **!? dtt moderne, dont on 
1 affuble d ordinaire. Et cha ngf - 
parce qu'il devient dès Ion plus aisé 
de l'observer tel qu’en lui-même, 
comme bon» de sn temps, presque 
comme un Vénitien du xVPnècfe. 

Le moyeu est in&illïhlc pour qui 
v eut co nnaître les obsessions du 
peintre; les emportements duseuhv 
toir, ks tergiversations du dessina- 
teur, ses Qhxmmatkns en™™ ses 
moments de faiblesse. A Venise, 
c'est un Matisse & nu qu*S.faut voir, 
parce qu’il n’est pas le fieu qui 
contraigne davantage un artiste à la 
sincérité que cette ville saturée 
d’œuvres. 

Pierre Schnei d er, maître d'œuvre 
et préfacier de l'exposition, a su tirer 
parti de l’occasüm. Loînde chercher 
à recommencer an pakzzo Correr ce 
qui avait été accompli ft Paris et A 
Zurich, des expositions histari- . 
-dénués et spectaculaires, fi -a tout 
conçu autour de quelques idées- 
forces et de quelques thèmes essen- 
tiels : l’Italie naturellement, la 
danse, l'intimité des pbrtràtt» 'k - 
sculpture. .. 

A l’aide de prêts consentis ptf les 
héritiers dn peintnv pe^ ^^évé- 
kat des tofiea incommê^M^a^BSï ; 
de musées américaiM^ fiançsivü' 
a composé «son» portrait de 
Matisse, lequel a toutes ks appa- 
rences de la v&ité: Résultat ; une 
galerie d'âne belle densité, dont Tou 
itgrUte qu’etie ne vienne pas àPisris 


CCinnic ï'on regrette 

rmÆfférence dont, semWo^fl, ont 


A Venise , au palais Correr 

Matisse tel quel 


ce la culture, qui n’ont pas jugé bon 
de soutenir l'i niti ative de l’Asacsso- 
tat vénitien aux beaux-arts. 
Matismànn,d(»c.IxsœMTesde 

tomesae, pour la plupart inédites, ne 
dft am gJcflt rien des mafitem» et 
désordres d’un peintre de traite ans 
qtn, en 1 900, ne sait trop à quel maî- 
tre se vouer et balance entre post- 
cmpreasionnisnje et nabisme, entre 
Gangum et Signac,- Cézanne et Van 
Gogh, gâche ses toDcs à trop Ica 
J^réndre ou les laisse inachevées, 
«ute de savoir comment poursuivre. 

C i sait le dénouement i le fauvisme, 
lç scandale rassurant de 1905. la 
rwdution enfin rejointe, h carrière 
dmcendiaire enfin 

Et jutes rompue si vite. Le fait se 
■ vérifie mieux que jamais A Venise : 

.. Matisse ne cesse de se renier; fût-il 
devenu célèbre et vénérable. De 
safie en salle, cette incertitude ina- 
vjmalAï du peintre se révèle progres- 
sivement. Est-il « fauve », le 
« fauve - par excellence, que 
Matisse. s’inquiète du m bfrp n e. des 
statuettes nègres, qu'a tente d’intro- 
duire dam sra natures mortes, et des 
géométries dont ü veut alors renfor- 
cer ses portraits. 

La tâché de couleur 
sur le blanc du mur 

Après-guerre, après une seconde 
pâïode faste, celle d’entre 1915 et 
1917, nouveau bouleversement. 
L'auteur .de fâdmiraMe Italienne de 
1915 du Gaggenhdm doute encore. 

Il peut céder à la Csdfité, au mau- 
vais goût des odalisques et des inté- 
ricun niçois bien peu nomhreinJl 
Venise, il est vrai, JD peut et dottplu- 
tfit demeurer dans sa togiqne de sim- 
ptification et de frontafire, ne 
k peut ^*1 contfition de sacrifier 
ses scrupuks de peintre résfistc, 
d^éc^cr de Chardin. 

CettequereUe, Faccrochagc nous 
suggère de la crame réglée snnulla- • 



FcoHrei TsUti (1935). Nke, rasée Matisse. 


suggère de la croire réglée anwsMib- 
nément pfr nnreation des gouaches 
tjéçmtpecs et par l'avènement d’un 
htoksc n a om nnc nt ai celui de la 
Dansé Se là .fondation Barnes 
(représentée par une impression- 
rraatojériô.Æftuderct esquisses), 
céfiri des projeta décoratifs . de la 
Fenêtre à Tahiti bu de la Nymphe 
dans un bols : Plus question alors, 
quand fi faut travailler à PécheDe du 
mur. de s'inquiéter dn détail ou de 
sacrifier Ann rendu conventionnel : 


fi faut aller an schéma. A- la forme 
abstraite, au motif, A la tache de 
couleur sur k hfamc du papier on du 
mur. 

La démonstration est efficace. 
D'une part, eUe a k mérite de met- 
tre eu valeur une fraction de 1’œuvxe 

S étudiée encore : celle qui s’étend 
années 30 jusqu’à l'aboutisse- 
ment de la chapelle de Vence. De 
Pautre, «Ue laisse entendre que le 
peintre était réellement « fait pour 
ça », pour des images teintées d allé- 


gories ou de symboles aux dimen- 
sions si vastes qu’elles exigeaient 
une architecture entière. 

Que, dans cette perspective, 
Matisse ait étudié d'après PoHaido 
la posture de ses faunes ou regardé 
plus qu'il ne l'a reconnu vers 
Michel- Ange ne peut surprendre. 
L'Italie de' Matisse, ce serait celle 
des spécialistes de la paroi, des fres- 
quistes, primitifs ou non, décora- 
teurs épris de grands effets. Ce qui 


ne signifie pas pour autant qu’il a 
renoncé A se vouloir aussi le conti- 
nuateur des Hollandais, mai* qu’un 
combat s'est livré à l'intérieur de son 
inspiration, combat gagné in 
extremis par le Sud et son éloquence 
noble. 

Cdle-ci, naturellement, s’accom- 
mode mieux de l'enthousiasme que 
de la froideur. Aussi Matisse, bon 
élève du symbolisme en la matière, 
a-t-il cultivé avec constance les 
thèmes idylliques, les rondes dans 


un pré, ks nymphes qui se laissent 
bousculer sans trop crier au viol, les 
modèles aux formes rondes. Fruits et 
fleurs accompagnent ces motifs avec 
une régularité digne des ornemen- 
tistes italiens. Tout fleurit donc et 
dame; il semble qu'aucun drame 
□'ait la moindre prise sur cet art 
saisi par la manie du bonheur. Aussi 
arrive-t-il qu’il laisse un goût de las- 
situde 


Création vive 
et violente 

Du moins k laisserait-il s’il n’y 
avait la sculpture. Ah les Jeannette 
qui se transforment an fil des 
études ! Délivré de tout souci 
d’orthodoxie quand il modèle, 
Matisse n’est peut-être jamais plus 
pleinement profond et complet que 
quand il travaille & un torse ou A un 
portrait dans le volume. 

Avoir réuni la collecti o n complète 
de ses fontes à Venise, c’est donna A 
penser qu’une moitié, et pas négli- 
geable, de son œuvre demeure 
encore & reconsidérer... Et c’est 
ajouter aux plaisirs de l'analyse par- 
fois très méthodique que procurent 
sa peinture et ses dessins, les plaisirs 
les plus immédiats d’une création 
vive et violente. On port imaginer 
qu’à la vue de ces tètes Lourdes et 
anguleuses, Verrocchio, Fauteur du 
condottiere CoUeoni, A quelques 
canaux du palais Correr, aurait 
reconnu pour sien ce sculpteur 
farouche, Matisse. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Palais Correr, place Saint-Marc, 
tous les jouis sauf ourdi de 9 h 30 à 
19 b 30, jusqu'au 18 octobre. Un catalo- 
gue très richement Olustré et superbe- 
ment mis en page sert de bréviaire à 
Fexposition. (248 pages, 30 000 fins.) 

• Record de vente pour tari 
mobilier du vingtième siècle. — 
Une tabla de salle A manger et huit 
sièges, signés par l'architecte améri- 
cain Franck Lloyd Wright, ont 
atteint, la samedi 20 juin, le prix de 
540 000 dollars (environ 3,2 mil- 
lions de francs), lors d’une vanta 
chez Christie's, A New- York. C'est la 
somme la plus élevée atteinte par un 
mobilier du vingtième siècle, k pré- 
cédent record ayant été atteint par 
une table de jeu et des chaises de 
Dunand (440 000 dollars). 


Le Concours Borciam de Resqio-EmiHa 



: 
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Histoire de quatuors suisses 


Inévitables pour les jeunes 
artistes, 

les concourssont "• 
pour les mélomanes 
la chose la plus excitante 
du monde, et parfois 
la plus irritante. 

Le Concours Bordant • 
rient d'en donner 
encore la preuve. 

Paok> Borciam et ton Quartette 
Itafiano ont laissé tm souvenir inou- 
bliable, et km» Interprétations (de. 
1945 A 1980) restent les références 
d’un art tatin'du quatuor, vif, sou- 
ple, coloré, tragique et vision-- 
noire (1). Pour célébrer, deux eus 
après sa mort, la mémoire de ce 
violoniste qui fût aussi . un grand 
professeur, sa vflk natale, Reggîo- 
Emîlift, a instauré un concoure de 
quatuors A cordes d'une ampleur 
exceptionnelle, confié A un jwy qui 
comprenait, outre EH» Peçuffi, 
réponse de Borcâuû et second vio- . 
Ion du -Quartêtto Itafiano, des 
mem bre s fondateurs de quejqura- 
uns des ensembles ks pins célèbres 
d’aujourd'hui : ks Quatuors ABraa- 
Bcrg, Amadeus, Inraàlk, Smetàua 
es Tokyo. Et c* concours. presti- 
gieux offrait- aux vainqueurs 
25 mfllians de lires (125 000 FF), 
■fagï qu'un minimum de quarante 
cancer» A travers l’Europe. 

Dans k cadre ravissant dn Tear 
tro V a Hi, un petit Fenice sci ntilla nt 
de milia dorures comme autant de 
diadèmes sur k front des loges cra- 
moisies, et devant k décor idéal - 
d’une campagne romaine àla 
manière- de Poussin, vingt forma- 
tions d'Europe, d'Amérique et - 
d'Asie se sont affrontées fraternel- ; 
fement pendant cinq j ours. L es 
programmes copieux embrassaient 
toute la littérature du quatuor, de 
Boccherioi & Nam, et fis ont révélé 
ph» ]a plupart une haute techni- 
cité, notamment lors d'exécu ti ons 
plus brillantes les unes que les 
autres des œuvres de Bartok et de 
Berg. Mais, comme on le voit sou- 
vent aussi Aant ks concours de 
piano, k nombre de vrais musi- 
ciens a paru beaucoup pins finrité. 


Ou a été d'autant plus étonné 
des . décision» prises par un jury 
groupant tant de- sommités, qm ont 
tout de suite éliminé quatre qua- 
tuors. angia», dont trois promet- 
taient beaucoup (Duke, Apoflo et 
Hanson), et k Quatuor Hugo-Wolf 
(RFA), second prix, premier 
nommé, du . récent concours 
d’Evian, des instrumentistes d’une 
grande finesse et d’une befle vir- 
tuosité. Puis quatre quatuors amé- 
ricains passaient d'un coup A la 
trappe, laissant en présence pour la 
* finale cinq fonnataons de niveaux 
dirais. 

Le quatuor japonais HaUey, 
puissant et hannonïenx certes, 
mais besogneux et trop placide, ne 
valait certes, pas beaucoup 
d'ensembles éliminés. Le Quatuor 
Nasdala (RD A, prix d'interpréta- 
tion de la musique française A 
Evian en 1983), aurait mérité une 
distinction pour ses . impeccables 
exécu ti ons du 5* quatuor de Bartok 
et du Quatuor de Berg, avec un 
Brahms flamboyant et lyrique, bien 
qu’a ait semblé. dans Beethoven 
rester un peu A la surfrrôe du texte. 
Et k Quatuor Shanghai (Chine 
populaire, mais fixé aux Etats- 
Unis) donnait les pins beaux 
espoirs avec un TrotsUme. de Bar- 
tok fulgurant, un Debussy, un Bee- 
thoven -et un Brahms inégaux mais 
passionnés,' des sonorités superbes, 
un. style encore un peu fruste qui 
devnutmQrir rapidement. 

Les passions se sent polarisées 
autour de. deux ensemble* suisses, 
Fun alémanique (avec une altiste 
américaine de hante, qualité)». 
L'autre romand. Le premier, le 
Quatuor Carmina, qui n’avait pas 
obtenu de -récompense au rérâat 
Concoure d -Evian, a frappé 
d'emblée un grand coup avec une 
int erp r é ta tion merveilleuse da Qua- 
tuor, de Ravel, confirmée en fina le 
par un Haydn charmant, qui ne 
p o u vait cpmpenser un certain man- 
que de caractère dans ks œuvres 
nh» exigeantes, . Berg, Brahms et 
Beethoven,' jouées de manière assez 
sèche et .convenue, manquant 
d’étoffe est de grand lyrisme. 

En rcyanche, k Quatuor Sine 
Nbmhte (grand prix et prix de la 


presse A Evian en 1985), très sûr 
mais un peu en demi-teinte ion des 
pr emièr es épreuves, a atteint son 
plein épanouissement dans ks Dis- 
sonances, de Mozart et k S* qua- 
tuor, de Beethoven, montrant tme 
ampleur de style, une richesse de 
sonorités, un sens de la musique 
intérieure, une flamme et une sou- 
plesse toutes latines, qui auraient,' 
selon Elisa Pegreffi, enchanté , 
Part o Borcàam. Us ont remporté de : 
hante lutte k prix spécial du jury 
de la presse, mais k jury de tech- 
niciens, empêtré dans des apurions 
irréductibles, n’a pu se mettre 
d'accord que sur un deuxième prix 
décerné» an Quatuor Carmins. Je 
ne doute pas pour ma part que ks 
musiciens romands du Sine 
Nomine porteront très haut la 
. renommée dit concours BorcàanL 
Triste fin, tout de même, pour 
une manifestation de si haut 
niveau, magistralement organisée 
par Guido Borciam en Fhonneor de 
son frère. Maïs l'on a son vent 
observé k danger de remettre le 
jugement de ces épreuves musi- 
cales A des spécialistes* si éminents 
soient-ils, qu représentent, notais 
voient, des sentipilités, des écoles, 
voire des dans et des intérêts par- 
ticuliers. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(I) Elles sont actuellement réédi- 
tées en disques com pa cts, notamment 
ks intégrale* des quatuor» de Beetho- 
ven et de Mozart 


Meslay sans Richter 

Le pianiste Sviatoslav Richter 
vient d’annuler k récital qu'il devait 
donner k 27 juin, A 12 heures, A la 
Grange de Meslay. Les médecins du 
grand i n ter pr èt e soviétique, âgé de 
soixante-douze ans, lui ont en effet 
interdit tout déplacement A la suite 
de l'intervention chirurgicale qu’il a 
subie A Helsinki. C’est la première 
fois depuis qu'il tes a fondées, il y a 
rà^-cèaq ans, que les Rencontres 
de Meslay devront se passer de 
Richter. Son concert ne sera pas 
remplacé. 



BONIS 

35500 F 

3 & 350 T (SOIT- 3 75 Ô F) 

Sur modèles présentés, dans b fcniio des 
ttada dùportbfov et sur d'autres modè- 
les marqués d un rond roups en amats- 
siao. Offre valable che z loi concession- 
naire* a ffi che » * l'opération, pour toute 
commande de Tune de ces voitures, 
neuve, modèle 87 ou 88 selon date de 
tvraison, commande passée du 15 juin 
ou 13 juRet 87 pour Kvraïson avant le 
3ÏJ37Â7. Prix dés en mon au 19.04.87. 


METRO SPECIAL 5 P. MAESTRO L3 LS 

41900 F 58900 F 

4A9ee'F(SOIT- 3 000 F) 62W8T (SCXT-3 850 F) 

PARTEZ SANS PAYER 


Créât KXd, sans apport inffiol surtout 
ks modèles de la gcmumAusrin. 
ï” échéance: 3 mois après Evrabon du 
«éhicule. Exemple: pour une MME à 
35500F (prix, cf enter): 46 mensuaâés 
d» 1063.24 F soit un coût total de 


48909,04F (Assurance crédit en 
sus), TEGT5,90%. Offre valable du 
15 juin au 13 juillet 87, sous réserve 
d'acceptation du dossier par Crédit 
Universel, 152 bd Houssmonn - 
75008 PARIS. 
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Spectacles 


Radi 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES JEANNE. Théâtre Grévin <42- 
46-84-47), 20 h et 2) h 45. 
PASSAGÈRE. Roseau Théâtre (42-72- 
31-41), 18 h 30. 

LE MISANTHROPE, Roseau Théâtre 
(42-72-41-31). 15h. 

LA PASSION DE JOB. Essaton (42r 
78-61-73), 20 h 30. 

L'ÉPROUVETTE. Fotiiuère (42-61- 

44-16), 20 h 30. 

LA FIN ET LA MANIÈRE, Lucer- 
uaîre (4544-57-34), 22 fa 30. 

QUI HURLE DANS LA NUIT, 
Tristan-Bernard (45-22-08-40). 21 h . 
FINIE LA COMEDIE, (47-45-64-69), 

21 h. 

HAMLET OU LES ADIEUX AU 
THEATRE, Bastille, (43-57-42-14), 

21 h. 

INVENTAIRE, Centre Pompidou. 

(42-77-12-331. 20h30. 

MACBETH, Théâtre de la Phalène. 
(484)6-71-74). 20 h. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 20 b : Jules César. 
PETTT ODÈON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Madame de La Car li ère, de Denis Dido- 
ïol 

TEP (43-64-80-80), â 20 h 30 ; Fragment 
«Tune pièce en train de s'écrire. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1983), à 18 h 30 : Le directeur de 
théâtre (Mozart). Orchestre national de 

Cannes- Provencc-Alpes-C3ic d' Azur. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

20 h 45 : Ballet de Hambourg, John ISeu- 
meier. 

CARRÉ SIL VIA- MONFORT (45-31- 
28-34) , 20 h : Tango chéri : 22 h 30 : 
« Suzanne Lenglcn ». la diva du tennis. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Afriqne-9 A 
Paris. Festival de musiques, danses, 
(tracts; à 20 b 30 : Guinée (le Bcmbeya 
Jazz national et le groupe de Fade Youla 
dit ■ Fode Marseille»). 

(Les Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71 ). 20 h 30. 21 h : 
Harold et Maude. 

ARCANE (43-38-19-70). 21 h ; En ce 
palais obscur. 

ASSOCIATION FRANCE-URSS (454)1- 
594X)), 19 h : Vladimir Maiakevski tra- 
gédie. 

ATALANTE (4606-1 1-90). 20 h 30 : Ce 
qui est resté d'un Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien réguliers, et (ou tus aux 
chiottes. 

ATELIER (4606-49-24). 21 h : le Malade 
imaginaire. 

BASTILLE (43-57-42-14). 21 h : Hamkt 
ou les Adieux au théâtre. 

BOURVIL (43-73-4784), 20 b 30 : Lady 
Pénélope : 22 h : Pas deux comme elle. 
CARTOUCHERIE. Aquarium (43-74» 
99-61), 20 h 30: Les Heures blanches. 
Tempête (43-28-36-361 , 21 h : 
Pas/Comédie. 

CHATEAU ROUGE (42-52-44-94), 21 h : 
Les retrouvailles. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(47-2008-24) . 20 h 30 : Heur de cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (42814)0-11). 

21 h: Celluloïd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 : Orlando Furioso. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h : Une 
grande famille. 

DËCHARGEURS (42-360002), 

20 h 1 5 : Pas d'enuacte pour HamJet. 
DIX-HEURES (42-64-35-90), 20 h 30 : 

Maman. 

ESCALIER DDR (voir Th. subven- 
tionnés). 

ESPACE MARAIS (42-7 1-10-1 9), 

22 h 30 : Théâtre interdit. 

ESSAJON (42-78-46-42). 18 h 30 : Récits 

aigres doux. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 h : Au 
secours, tout va bien. 

gaîté - Montparnasse ( 43-22- 

16-18), 21 b : le Perfectionniste. 
GALERIE 55 (43-26-63-51). 21 h : 1 Do ! 
1 Do! 

GRAND EDGAR (43-20-904»). 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 h : C'est ce soir ou 
jamais. 

GUICHET - MONTPARNASSE (43-27- 

SS-6J >. 19 h : l'Inconnu ; 21 h : Méfie-toi 
P bêles. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30: 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la 
Leçon ; 21 h 30 : Sports et divertisse- 
ments. 

LA BRUYÈRE (48-7488-21). 21 b : 
M. JoiivcL 

LL'CERN AIRE (45-44-57-34) . I : 

19 h 30 : Baudelaire; 21 h : Moi zéro 
magnifique; 22 h 30 : La fin et la 
manière; II ; 20 h ; Le Petit Prince; 

21 h 25 : Arehilruc. 

MADELEINE (42858789). 21 h : Anti- 
gone. 

MARTE-STUART (454)8-1780). 

20 b 30 : Mess. 

MARJGNY (42-56-04-41). 20 h :Kean 
MICHEL (42-65-354)2), 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

M OC ADO R (4285-28-80), 20 b 30 : 
CabarcL 

MONNAIE DE PARIS. 20 b 30 ; b 

Mégère apprivoisée. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 21 h : 
Conversations après un enterrement. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981). 20 h 45 : 
T Amuse-gueule. 

POCHE (45-48-92-97). 20 h 30 : Coup de 
crayon. 

POTLNLÈRE (42-61-44-16), 20 h 30 ; 
l'Eprouvette. 

RANELACH (4283-64-44). 20 h 30 : les 
Petites Filles modèles (prolongations!. 
SALLE VALHUBERT (45-84-3060), 
20 b 3û : les Femmes savantes, 

SAINT - GEORGES (48-78-63-47). 17 h : 
les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-271. 
20 h 30 : Jaï tout mon temps, oé etes- 

VOUS ? 

STUDIO DÉS CHAM PS- Ê LYSÉES (47- 
23-35-10). 21 h: Beau Rivage. 

STUDIO DES URSULINES (43-26- 
l9-09).20 h45;Taxj. 



TH. D'EDGAR (43 - 22 - 1 1 - 02). 

20b 15: les Babas cadres. 

TH. DU MARAIS (46664)2-74), 
20 h 30 : Nuits câlines. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70), 
Petite salle, les 17. 18. 19,20,23 à21 h: 
Marion : Maison iaternatkmale de théâ- 
tre. (D.. U. 21 h : Récital Petique 
F. Aman rial. Grande salle, les 22. 23 â 
20 h 30 : Gagaku. 

TH. DU TEMPS (43-55-1088). 20 h 30 ; 
Antigone. 

TOURTOUR (488782-48). 20 h 30 : 
Nous. Théo et Vincent Van Gogh: 
22 b 30 : U Hurla. 

TRISTAN-BERNARD (45 - 22-08-40). 
18 b 30 : Autour de Monin. 21 h : Qui 
hurle dans 1a nuit 7 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30 : 
Devos existe, je l’ai rencontré. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584). L 
20 h 15 : Areuh = MC2 ; 21 h 30 ; Sau- 
vez les bébés femmes; 23 b 30 : Mais que 
fait la police 7 — IL 20 h l S : les Sacrés 
Monstres ; 22 b 30 : Last Lunch - Dernier 
service. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2085-1 1). 20 h 15 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties 
de secours. - IL 20 b 15 : Nos amis les 
flics; 21 h 30: te Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
20 h 15 : Délire pour une femme presque 
seule. 

PETTT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7887-03). 

20 h 15 : Pièces détachées; 21 b 30: Nos 
désirs font désordre. 

TINTAMARRE (4887-33-82), 18 h 30 : 
La vie est un grand toboggan ; 21 h 30 : 
Bufo : 22 h 30 : Des maux d'amour. 

Opérettes 

Comédies musicales 

MOGADOR (4285-2880), 20 h 30 ; 
Cabaret. 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de II h à 21 H sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation al prix préférentiels avec la Carte Club 


Mardi 23 juin 


PRINTEMPS DU THÉÂTRE 
A PARIS 

Chaillot à 20 h 30 : LEURRE H. Bataclan : 
1 21 fa : CHESTERF1ELD. Théâtre de U 
Bastille, à 20 fa : NEL SEGNO ; à 21 h : 
LES ADIEUX AU THÉÂTRE. Théâtre 
du Petil-Rond-Potat à 21 h : MARION. 

FESTIVAL DU MARAIS 
Cave gothique de l'hôtel de Beauvais à 
22 h : LES TRIBULATIONS D’UN 
CHINOIS EN CHINE. Centre 
Wallonie-Bru xefles à 20 b 30 : JAC- 
QUES ET SON MAITRE. Eglise Saint- 
Merri à 21 b 15 : Ensemble baroque de 
Limoges (Sebulz, Biber, Monieverdi). 
TLP Dejazet â 20 h 30 : VERA 
CONSTANZO. 


FESTIVAL 

DE LA BUTTE MONTMARTRE 

tiare Willette » 21 fa 30 : LE CHANT 
DES LEMURES. 


Square Willette ft 21 b 3 
DES LEMURES. 

Les chansonniers 


Le music-hall 


ESCALIER DDR (voir th. subven- 
tionné.). 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42), 20 b 30 : Gui- 
née. ■ 

LE MERLE MOQUEUR (4565-1243), 

21 h 30 : P. Cany. 

OLYMPIA «47-42-2549), 20 h 30: Grand 
Music-Hall de Grèce. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES <42- 
33-58-37). 22 fa : Sexteto Tango. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h : M. Saury. 

CTTHEA (43-57-99-26). 19 h 30 : Tou- 
ching Home. 

EXCAL1BUR (4804-74-92), 20 h 30 : 
Secret Talk. 

MACNET1C TERRACE (42-36-2644), 

22 h : HannibaJ Marvin Peiersoo. 

NEW MORNING (45-23-5141). 21 fa 30: 

L. Perico Ortiz. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). mar. 22 h : L.Tria 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 h : C. LuterSextet. 
SUNSET (42814680), 23 h : Trio Pcrri. 
Jafct, CcccareUi. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h : l'Accroohabitatioo. 

Les concerts 

MARDI 23 JUIN 

Egfise Salut -Sérerin, 21 h ; J.M. Gamard. 
M. A. Malaquin (violoncelles), 
M. Frasca -Colombier, L. Paugam (vio- 
lons) (Saim-Saéns, Schumann, Vivaldi). 

CC suédois, 20 h 30 : H. Arnooi (piano) 
(Mozart, Sinding. Ravel, Wdin) . 

Centre BBseadorfer. 20 h 30 : V. Brid 
(piano) (Mozart. Beethoven, Schu- 
mua). 

Auditorium des Huiles, 21 h : S. Garou 
(violon), A. Constantin (piano) 
(Mozart, Beethoven, Debnssy). 

Stncfio Regard du Cygne, 20 h 30 : 
C. Le Bris, F. Paul (harpes) (Martini, 
Escosa, Fibich). 

Eg&se Snfc* Gi iiusni des Prés, 21 b : 
Jeune Philharmonie du Val-de-Marne, 
B. Soustrot (t rom pette) (Vivaldi. Bach, 
Marcello). 

Eglise de In Made l eine. 18 h 30 : Chtstus et 
Ensemble instrumental de la Madeleine 
(Haendel). 

Egfise Snhrt-Gcmin de Oiwn—e, 
20 h 30 : Groupe instrumental de Paris 
(Hommage â L Boulanger : Sikora, Cd- 
lency. Charron). 

En région parisienne 

BEAUCHAMPS. (39804981), â 

20 h 45 : Chœurs de l'iuiveraiié de 
Mexico, dir. : G. Saldirar. L Campas. 

BOBIGNY. MC 93 (48-31-1 145), à 21 h : 
J. Norman. 

LEVALLOIS- PERRET, petit théâtre (47- 
48-18-71) (D_ L.), 20 h 30 : CoUTeur 
messieurs. 

VERSAILLES, théâtre (39-50-36-22). à 

21 h : Polyeuctc. 

VILLE-ITAVRAY (47-5044-28). Le 
Colombier à 21 h : Nouvel Orchestre 
p hilhar monique de Radio-France. 

VINCENNES, château à 20 h 30. 21 b 15: 
Orchestre de chambre de Versailles, dir. 
B. WahL 




Les tams marqués (•) sont interdits aux 
moins de treize ans, (’•) aux moins de «fix- 
btntans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MARDI 23 JUIN 

16 h. Messieurs les ronds de cuir, de 
HL Diamant Berger ; 19 h, le Grand Alibi, 
de A Hitcbcok (vn) ; 21 b 15, la Cible 
vivante, de A Mann (v.o.). 

BEAUBOURG 

142-78-35-57) 

MARDI 23 JUIN 

Relâche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Salle Garance (42-78-37-29) 

Le cxeéaa brâsiien. 

MARDI 23 JUIN 

Relâche 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A. «oi : Cinoches 
Sain i -Germain, 6» (43-33-1082). 
AJANTRIK (lad., v.a) : RépuWic- 
Cinéma. 1 1- (4805-51-33) ; b. sp. 
ANGEL HEART (*) (A. v.o.) : Saint- 
Micbd. 5- (43-26-79-17) ; Ambassade, 
8' (43-59-19-08) ; BienvçnOe- 
M ont parnasse. 15 e (4544-25-02). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 14- 
JuiOet Panasse. 6< (43-26-5800). 

ARIA (Briu va) : Ciné-Bcau bourg, 3* 

(42-71-52-36). 

ARIZONA JUNIOR (A, v.o.) : Cinc- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; Biarritz. 8* 
(45-62-2040). - V.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6» (45-74-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9 145-74-9540) : UGC Gare de 
Lyon, 12» (434301-59) : UGC Gobe- 
tim. 13* (43-36-23-44) ; Images, 18* (45 
2247-94) ;Secrètans, 19* 142-06-79-79). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Gcorgc-V. 8- (45624 J 46) ; 
Lumière. 9* (42464907). 
ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Horizon, 1» (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; Marignan. 8* (43- 
59-9282) ; Paramoonl Opéra. 9* (4742- 

56-31): Nation 12» (4343-04-67); 
Fauvette. 13* (43-3180-74) ; Mistral. 
14» (45-39-5243) ; Montparnasse Patfaé. 
19* (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (48-2842-27) : Maillot, 17* 
(4748-0606) ; Wepler Pathé. 18" (45 
224601). 

AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Tem- 
plier*. 3* (42-72-94-561. 

BACKLASH (A, v.o.) ; Luxembourg, (f 
(46-33-97-77). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vJ.) : 
Napoléon, 17- (4287-6342). 


BEYOND THERAPY (Brit, v.a) ; Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6- (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6» (45-7*8484) ; UGC Biar- 
ritz. 8» (45-62-2040) ; UGC Boulevard, 
9* (45-748540) ; Bastille, 11- (4342- 
1080) : 14-Juükt BcaugreoeBc, 15* (45 
75-79-79). 

BIRDY (.A, v.o.) : Lucernaire, 6 e (4544- 

57-34). 


LES BBOUNOURS N* 2 (A. vX) : 
Saint-Lambert, 15* (45-328188). 
MA7.IL (BriL, wa) : Epéc-do-Boii, 5* 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 15* (45- 
328188). 

BUZSSON ARDENT (Fr.) : 14JuîDet 
Montparnasse, 6» (43-26-58-00) . 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit.. v_a) : 
14-JuQlet Odéon, 6- (43-25-5983). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tare, 
va) : Reflet Logos, 5- (43-5442-34) ; 
Studio 43. 9- (47-708340) . 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.o.) : Clnny 
Palace. 5- (43-25-1980). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr., vjl) : Gaumont Halles, 1* 
(428749-70) ; 14-Juükt Odéon, 6» (43- 
25-5983) ; Marignan, 8* (43-598282). 

- VJ. : Bretagne. 6- (42r22r5787) ; 
Français. 9* (47-70-3388). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A. 
v.o.) ; Cinoches Saint-Germain. 6* (46- 
33-1082). 

CRIMES DU CŒUR (A. vj>.) : Cino- 
ches Saint -Germain. 6* (46-33-1082). 
CROCODILE DUNDEE (A. va ) : 
Marignan, 8* (43898282). - VJ. ; 
Français, 9* (47-70-3388) ; Bastille. Il* 
(4342-1680) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(43-20-1 2-06). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
v.a) : Templiers, 3* (42-7284-56). 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, v.a) : Forum Horizon. I' 
(45-08-57-57) ; HautefeuiEe. 6* (46-39 
79-38) : Marignan. 8* (43-598282) ; 14- 
JuiQet Bastille, 11* (43-57-9081) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79). 

- V.f. : Impérial. 2* (4742-72-52) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-56-86) ; Montparnasse 
Pathé. 14- (43-20-12-06) ; Mistral, 14- 
(45-39-5243). 

LE DÊCUN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cnn.) : Studio de h Harpe, 5* 
(46-34-25-52) ; UGC Biarritz, P (4562- 
2040). 

DO WN BY LAW (A, ta) : Saint-André- 
des-Arts, 6* (43-2648-18). 

LES ENFANTS OU SILENCE (A, 
vjl) : Si-Germain HucfaeOe. 5* (46-33- 
63-20) ; Ambassade, 8* (43-59-1908). - 
V.f. : Paramount Opéra. 9- (47-42- 
56-31) ; Mon-paroos. 14- (43-27-52-37). 
L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) ; Bal- 
zac, 8- (4561-1060) ; Pamaaerêm, 14» 
(43-20-32-20). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vJ.) (h. s.p.) : Saint-Ambroise, II* 
(47-0089-16) : Saint-Lambert, 15- (45 
3281-68)..; 

GOLDEN CHILD (A. vJ.) :Rex, 2* (43- 

3683-93). - 

GOOD MORNING BABOjONIA (Il-A. 
va) : Forum Arc en Ciel, 1** (42-97- 
53-74) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
60-33); l*Jmüet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; 14 Juillet Parnasse, 6- 
(43-26-58-00) ; Colisée. 8- (43-59- 
2946) ; George V, 8* (45624146) ; 14- 
Juillet Bastille, II- (43-57-9081) ; 
14 Juillet Beaugrenellè, 15- (45-75- 
7979) ; Bienvenue Montparoame, 15- 
(4544-254)2). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, I- (4508-57-57) ; Impérial, 2* 
(4742-72-52) ; Ambassade, 8* (4959 
194)8) ; UGC Gare de Lyon, 12* (4343- 
01-59) ; Montpanns. 14- (43-27-52-37) ; . 
Gaumont Convention, 15- (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17- (47484)64)6). 
HISTOIRES FANTASTIQUES (A, 
V.O.) : Forum Are en Od, 1« (4287- 
53-74) ; Si-Germain- Village. 5- (46-33- 
63-20); Georgc-V, 8- (45824146); 
Gaumont Parnasse, 14- (43-35-30-40); 
Parnassien», 14- (43-20-32-20); vJ. : 
Français. 9- (47-70-3388) ; Maxévflle, 9- 
(47-70-7286) ; Fauvette, 13- (43-31- 
5686) ; Gaumont-Convention, 15- (48- 
2842-27); Pathé-CKchy, 18* (45-22- 
464)1).. . ‘ ' - 


UES FUIS NOUVEAUX 


ALADDIN. Film italien de B. Cor- 
buccû vJ. : Rex, 2* (42-3683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6- (45-74- 
94-94) ; Triomphe. 8- (45-62- 

45-76) ; Panunount-Opéra. 9* (47- 
42-56-31) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(43434)1-59) ; Galaxie. 13* (4580- 
184)3) ; UGC Gobelins. 13* (43-36- 
2344) ; Convention St-Charles, 15» 
(45-7933-00) ; Images, 18- (45-22- 
4784). 

FREDDY 3. LES CRÛTES DU 
CAUCHEMAR ("). Film américain 
de Cbuck Russe!, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1- (45-08-57-57) ; Haute- 
feuilte. 6- (46-33-7938) : Ambas- 
sade. 8- (43-59194)8) ; Gcorge-V. 

8- (4562-4146) ; Pamssims, 14- 
(43-20-32-20) ; VF : Bretagne. 6- 
(42-22-5787) ; Maxéviüe, 9* (47- 
70-7286) : Français, 9- (47-70- 
33-88) ; Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, 14- 
(43-2784-50) ; Gaumont Couve» 
bon. 15- (48-2842-27) ; Paibé di- 
chy. 18* (452246-01); Gaumont 
Gambetta. 2» (46-36-1086). 

HANOI HILTON. Füm américain de 
L. Cbenvynd, ta : Forum Orient. 
1- (42-33-42-26) ; UGC Danton, 6» 
(42-2510.30) ; Normandie, 8* (45 
63-16-16) ; VF : UGC Monlpar 
nasse 6* (4574-94-94) ; MaxâviUe. 

9- (47-70-7286) ; UGC Boulevard. 
9» (45748540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (43-4381-59); UGC 
Gobelins. 13* (43-36-23-44) ; 
Galaxie, 13- (45-80-18-03) ; 
Convention St-Chartes. 15- (4579- 
3500) ; UGC Convention. 15 (45 
74-93-40) ; Images. 18- (4522- 
4784). 

MON BEL AMOUR, MA DECHI- 
RURE (”). (Interdit aux moins de 
13 ans.) Ftlm français de J. Pin» 
beiro. Gaumont Halles, I" (4287» 
4970) ; Rex. 2* (42-36-8383) î 
UGC Odéon, 6* (42-2510-30) ; 
Marignan. 8» (43-59-9282) ; 
Gewge-V, 8* (4562-41-46) ; St- 
Lazare Ptaqukr, 8- (4587-3543) : 
Français, 9» (47-70-3588) ; UGC 
Gare de Lyon, I* (4383-01-59) ; 


Nations, 12 (43-43-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-5686) ; Mistral, 
14* (453952-43) ; Parnassiens, 14» 
(43-20-32-20) ; Montparnasse 
Pathé. 14- (4520-1286) ; UGC 
Convention. 15 (45-74-93-40) ; . 
Pathé Clicby, 18- (4522-4681). 
POULE ET FRITES. Füm français 
de L. Rega Fomm Orient 1* (42- 
33-42-26) Ambassade, 8- (4959 
19-08) ; George-V, 8- (45-62- 

41- 46); St-Lazare Pasquier, 8* 
(4387-3543) ; MaxéviUe, 9* (47- 
70-7286) ; UGC Boulevard. 9* (45 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(4943-01-59) ; UGC Gobelins. 13- 
(493523-44) ; Gaumont Alésia. 
14- (4527-84-50) ; Gaumont Par- 
nasse. 14- (49353040) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy. 18- (45224681) ; 
Secrétas. 19* (49057579) ; Gao- 
moni Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

TANDEM. Film fiançais de 
P. Leçon te. Forum Horizon, 1» 
((4508-57-57): Impérial. 2* (47- 

42- 72-52) : Rex, 2» (43-268993) ; 
Haute feuille, 6- (46-397938); 
Marignan. 8- (4559-9282) ; St- 
Lazare Pasquier, 8* (4387-3543) ; 
Nations, 12* (43838487); Fau- 
vette, 13- (4531-60-74) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4920-1286) ; 
Mistral. 14- (4539-5283) ; 14- 
jiriHet Beaugrenelle, 15- (4575 
7979) ; Maillot. I> (47.48.06.06) ; 
Pathé Clichy, 18* £4522-4681). 

TIN MEN, LES FILOUS. Füm amé- 
ricain de B. Levinson. vjl Gaumont 
Halles, 1<* (42-97-4970) ; Gaumoat 
Opéra. 2- (47-42-60-33) ; 14-Juülei 
Odéon. 6* (49255983) ; Publics» 
Champs-Elysées, 8- (47-20-76-23) ; 
Parnassiens. 14- (4520-30-19) : 14- 
JoHlet Beaugrenelle. 19 (4575- 
79-79) ; VF : Rex, 2- (43-36- 
83-93) ; UGC Gobelins. 13- 
(4936-2544) ; Gaumont Alésia, 
14* (452784-50) ; Montparnos» 14- 
(4927-52-37); UGC Convention, 
19 (4574-93-40) ; Images, 18- (45 
22-52-37). 


HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Racine- 
Odéon, 6- (4926-1968). 

jean DE FLOROTE (ft.) : TempHeo, 

3- (4582-4576). 

LA JEUNE FILLE XUO XIAO (Chia, 
v.o.) ; Utopie. 5- (49268485). 

LES UCTTRES DTJN HOMME MORT 
(Sov- vjl) : Cosmos, 6* (4544-2880) ; 
Triomphe, 8- (458945-76). 

MACBETH (Fr^v. it.) : VendBmé, 2* 1#1- 
42-97-52). 

MANNEQUIN (A-, ta) : Triomphe. 8* 
(4582-4576). 

MANON DES SOURCES (Ft) : fiysées- 
Lincoln, 8- (495936-14). 

MAUVAIS SANG (ft) : EpÊe-dc-Bois, 5 
(4937-5787). 

MÉLO (Fr.) : Tcmpticia. 3* (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (Ai- 
v.o.) : Ciné- Beaubourg, 3- (42-71- 
5936) ; UGC Odéon, 6- (492510-30). 
UGC Rotonde, 6* (45748484) ; Biar- 
ritz. 8* (4582-20-40). . 

MISSION (A, vjl) : ChSxdetrYictoris, 
1- (458884-14) ; Etysécs-Liacoin, 8* 
(495936-14). 

MY . BEAUTDFUL LAUNDRETTE. 
(Brit, vjl) : Ciaoefaet, 6* (46-391082); 

NEUF SEMAINES ET DEVUE (Hong.. 
vjl) : Triomphe 8* (4582-4576) ; On6- 
Bcanbocrg. 3* (42-71-5936). 

NOLA DARUNG NTEN FAITQU’A SA 
TÊTE (A, va) : RépobEoCinén». 1 1* 
(488551-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v.sngl.) : 
Clnny -Palace. 5 (49251990) ; Balzac, 
8* (4581-1080) ; vJ, : Lumière, 9- (49 J 

46-4987) ; Montparnos, 14- (4927- 
52-37). 

PEE-WEE RC ADVENTURE (A_ 
v.a) - : Gaumont-Halles, 1» (42-97- 
4970) : Samt-Gcnnain-dea-Prés. 6- (42- 
2287-23) ; Publicis Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; 14 Juilktt-Basülle. Il* 
(4957-9081) ; v.a et v J. : Escortai, 13- 
(47-07-2884) ; v.f. : Gaunom-Opéra, 2* 
(47-4280-33) ; Rex. 2* (49368383) ; 
Gaumont- Alésia, 14* (4927-84-50) ; 
Mi ram.ii- , 14- (49208952) ; Gamnoat- 
Canvenüoo, 19 (48-28-4927) ; -Path6- 
Clicby, 18- (4522-4681). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, v.a) : Forum Horizon. 1"* 
(4508-57-57) ; UGC Montparnasse. 6* 
.(4574-9484) ; UGC Odéon. 6* (4925 

10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8* (45 
6920-40)) ; Kiao pano ra ma. 15* (4386- 
50-50)) : vJ. : Paramotutt-Op&a. 9* 
(47-42-56-31) ; UGC GobeCns, 13* (49 
36-2944); Clichy-Paihé. 18- (4529 
4681). 

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) Forum 
Orient. 1- (42-33-4926)- ; Gaumom- 
Opéru, 2" (47-4280-33). 

PLATOON (A. vjl) <■) : ForàmOrieot, 
1- (49394926) ; Pannttskns. 14- (49 
20-32-20) ; v.a et v J. : Gcorge-V, 8* (45 
6941-46). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) î 
Luxembourg, 6* (46-3387-77) . . 
OL TEST-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA î (Eml, vjl) : Luxem- 
bourg. 6- (46-3997-77). 

RADIO DAŸS (A, vjl); Gaumant- 
Halks, • I* .(4287-4970); Gamnont- 
■ Opéra. 2- (47-42-60-33) ; Action Rive 
- gauche. 5 (492984-40) ; M8nfflet- 
Odéon, 6* (49255983) ; Pagode, > 
(4785-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8- (43-598487) ; 14- Juillet. 
Bastille, 11* (49578081); Gaumont- 
Alésia. 14- (4927-84-50) ; Gaumont- 
Parnasse. 14- (438530-40) ; 148uülm- 
Beaugrenelle. 15- (45-75-79-79) ; 
Mayfair, 16- (45252786) ; MmDot, 1> 
(47-488686) ; vJ. : Nations. 12- (4949 

04- 67) ; UGC Gobelins. 13* (4936- 
2944) ; Mhumar. 14- (49208952). 

REBEL (A, vX) : Hollywood Bd..9* (47- : 
70-1041). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43, 9- (47-708940) . . 
ROSA LUXEMBURG (AIL vjl) : Gno- ? 

cbcs.6* (46-391082). : 

LA RUE (*) (A, vjl) : Fpxum Arc en . 
Ciel, 1« (4287-5974) ; Hantcfeuille. 6- 
(46-3972-38) ; Marignan. (4389 
9282) ; Parnassiens, 14- (4920-30-19) ; 
vJ. : Ret 2* (49358383) fftranwuiit- 
Opéra, 9- (47-4 2-56-3 1) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (494901-59) ; Galaxie. 13* 
(4580-1883) : Mootp«rn«*sc-Path£^ 14- 
(4920-1 2-06J ; UGC Convention, IS* 
(457483-40) : Palb6-Wepkr. 18- (45 
224681). 

SABINE 8LEEST, 7 ANS (AIL, RD A, * 
vjl) : RépubLc-Cméma. 11*. (4885 
-51-33). 

STAND BY ME (A, vjl) : Studio de la 
Harpe, 5- <46-34-2552) ; UGC Biarritz. 
8- (4582-2040). 

LÀ STORIA (II, vjl) : Latina. 4* (42-78- 
4786). 

STRANGER THAN PARADfSE (A, 
V;o)Ut0pia. S* (49268485). " 
SWEET COUNTRY (Grec, vjl) Mer- 
’emy, 8* (45828682). 

THATS LIEE (A, v.a) : Ttmpfiers, 3- 
(42-72-94-56) (H. sp.). 

THE AMERICAN WAY (A, vjl) : 
Forum-Horizon, 1- (45-08-57-57) ; Sï- 
André-des-Arts, 6- (492648-18) ; Nor- 
mandie. * (458916-26) ; vX : Roc, 7r 
(42-368993) ;: UGC Montparnasse, (f 
(45748484) ; UGC Boulevard. 9- (45 
748540). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGCRxxonde, 6* (45 
748484). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. 5* 
(4926-7917); Ambassade. 8* (4959 
1988). 

TRUE STORIE (A. vj>.) ; TempHera, 3* 

- (42-7284-56). - * ■ - 

UNE FLAMME DANS MON COEUR 
(Suis.,) : Gué-Beaubourg, > <42-71- 
52-36) ; St -André-dés- Ans, 6» (43-36- 
48-18) ; UGC Montparnasse. <• (4574- 
94-94) ; Biarritz. 8- (4582-2040) : 
Studio 43, 9* (47-708340) ; Bastille. 1 1« 
(4342-1680) t Seerétans, 19 (4286- 
.7979). 


UN HOMME . AMOUREUX (Fr, 
vangL) : Gaonuot Halles. 1“ (4287- 
49-70) : PnMcis St-Gcamaiii, 6- (42-22- 
7280) : Pagode. 7 e «78512-15) ; Coti- 
sée, 8> (4959-2946); vJ.: Ganmon* 
Opéra. 2 e (474280-33) ; Miramar, 14* 
(492089-52) ; Gaumont Alésia. 14* 
(492784-50) ; Convention Sr-Chartes, 
15- (45793380). 

LA VEUVE NODUÏ (A. v.a) : UGC 
Danton, 6> (49251030); UGC Nor- 
mandie, 8* (456916-16). 

WELCOME IN VTENNA (Amr n va) : 
Utopéa. 9 (43-268485). 

Les grandes reprises 

LES ANGES DU PÈCHE (A, Vjl). : 

- Luxembourg , & (46-3387-77) . . 

ARSENIC ET YlEIIXÈS'DENnXXB 

(A, VA): Action Ecoles, 5 (4925 
7287). 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : 
Champa 5- (43-548180) . 

LES AVENTURIERS DE L’ARGUE 
PERDUE (A..VJL) r George-V. » (45 
0887-57) ; vX t UGC Montparnasse, 6» 
(45748484). 

RAMBI (A.vX) : Napniéon, 17- (4287- 
6342). . 

BEN HUR (A v.o.) Forum Aro-en-cid, 
!* (42878974) ; PubOms-Matigaon, 8* 
(495931-97), & partir du 20 ; Gaumont- 
- Paroisse, 14- (43-353040) ; vJ. : San- 
roount Opéra. 9 «74956-31); Fau- 
vette, !4* (43818686) ; 

Ganmoot-Alésia. 14- (492784-50). 
BLOW UP (Briu, vjl) : Champa 5- (49 
54-51-60). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
va) r Action Christine. 6- (4929 

11-30). v 

LES 101 DALMATIENS (A) (vX) : 
Napoléon. 17- (42878342). 

LES DSÈUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosrir-, vjl) ; George-V, 8* (45 
624146) ; Parnassiens. .14* (4920- 
3919) ;vX: Lumière. 9- (42464907).- 
L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, vjl) : 
RanelagM 6- (42866444). 
L’EXTRAVAGANT Mr. DEEDS (A, 
vjl) t Action EcoM» 5- (49257287). ! , 
EVE (A^ vjl) : Action Omstinc bis, tu 
(4929H-30). . . , . 

GELDA (À, vjl): On t P eanhonig. 3* 
(4971-5956). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, vjl) : 
Epée de Bob, 5- (43-37874?). 
L’INNOCENT (IL, v JL): Latina. 4* (49 
784786). 

LAURA (A. VJL) : Action Christine. 6* 
(43-2911-30)^ - V : 

LÉ LOCATAIRE (ft) t Uropia, 5 (49 
268485). • ‘ 

LUDWIG (VBCÔNI1) (IL. vjl) : Gné- 
Beauboorg, 3- (42-718936). R sp. 
MSDNfGHT EXPRESS (A. vjl) (“) : 
riwidiM St-Germain, 6* (4366-1082) ; 
*J.: MaxéviUe, 9* (47-70-7286). 

LE MONDE SELON GARP (A. vjl) : 
Lucernaire, 6- (4544-57-34). 

MARY PWPINS (A, vX) î Napoléon, 
17- (4287-6942). 

NEW-YORK, NEW-YWtK (A. va) : 
Forum Orient, 1- (49334926) ; Bal- 
zac. » «561-1080). 

ON NÉ VIT QUE DEUX FCHS (A, 
vjl) : fkaùm Orient-Express, 1" - (4M9' 
' : 4926) ; «corgôYi 8- (4562-4^46} ; 
Gaumont-Parnasse, (49353040);. 
vX :. Convention Saiat-Chxrlcs. 15* (45 
793380). 

PARTITION INACHEVÉE ■ POUR 
PIANO MÉCANIQUE tSbv^ via) ; 

- Onny Palace, 5» (49251980). H. sp. 
PAT AND MSE (A, vjl) : Action 

Écotef. 5- (43257287). 

POUR^QUT SONNÉ LE GLAS? (A, 
v#t) : Lnrenhcnrg. 6 - (46-3387-77). 
RÉGOERCHE SUSAN DÉSESPËRÉ- 
. - MENT (A. vjl) : Epée de Boit, 9 (49 
37-5747).- 

SHANGHAI GESTURE (A-, v.a) ; 

Action Christine, 6- (492911-30). 
.SHOAH (ft). 1" partie, Luxembourg. 6* 
(46-3387-77). 

TASIO (Esp^ vjl). fjttina . 4» (4289 
4786). 

tO RE OR NOT TO BE (A, vjl), 
(Lubitscfa) ; Panthéon, 9 (4384-1504). 
UN TRAMWAY NOMMÉ DËSDt (A. 
vjl). Action RivoGancbe, 5* (4929 
4440) Eiysées-Lîncoln, 8« (4959' 
36-14) ; Parnassiens. 14* (4920-3920).; 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A4VC .) ■: Fortm; Orient-Express, 
1- (49394926) ïStrGennamS«£L> 
(46-396920) ; , Geoiwi-V, 8- (4569 
4146) ; Parnamiecs, 14* (4920-30-19). 
LE VOLEUR DE. BICYCLETTE (IL, 
vjl) : Reflet Logos, 5 (43-5442-34). 
WEST SIDE SrORY (A. va) î Ermi- 
tage, 8* (45891616): 

2XXJG (A), Raneiagh, 16* (42888444). 

Les séances spéciales 


L'ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr ) vRjefletrLogos, > (49544934). 
12 11 

APOCALYPSE NOW X*) (A, vjl) : 
Châtelet-Victoria, 1** (45-0884-14),- 
21 fi 45. ' 

ASCENSEUR POUR L’ECHAFAUD 
r (Fr.) : Studio Galande, 5* (4954- 
72-71) , I81 l - 

LTBBTOCRK DU JAPO N RACONTÉE 
PAR UNE HOUSSE DE BAR (Jap, 
vjl)^ Templiers, 3* (497284-56)7 

LES - JCWRS ^ÉT tés NUITS DE 
CHINA B LUE («) (A-V v.o.) i 
Chixetet- Victoria, I» (458884-14). 
19 ÜAS. ■ 

ORANGE MÉCANIQUE' («) (Biit, 
V.O.) Châtelet- Victoria. 1-*. (45-08- - 
94-14), J3 h, 22 hOSîSOuflo Galande, 5- 
(49567971).' 19 h4<L : . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.a) : CMbJet-Vktôria, t" (4588- 
9614),131i20. . 

liATRAVIAXA (11, vjl) : Gtand-Pavoê, 

. 15- (46564685). 20 1 r - ‘ 


-- - 






Tous fes programmes. 

Toutes les salles, tous tek horaires.' 
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kVfcC Edgar Faure: 


dvSn*£^c^S/ î'SSJUT t ""J 3 ” 

André Dussolier a^.^EÎ”^ A “ J,,a ’ f«my Ardent, 

sseSiggaSB 

M«rvBWiwi <b jwa^nSfe 

*** Canwa. toSÆSSu t«£^ 

S ^° mrafl 8? FH^caBer à Fred AsiamvSS^^S 

J < 5 rMl - 2330 SbajTwt 

deMarfc 5SSTÎ2& "f®"* 1 ?" 7**®* »• Glm anrérieaîn 
^teA Sandn ck 1 9J7.Avec Fred Astaire, Gingcr Rogers. 

Btore * jfirtnw 

^ ballets russes, a convaincu Jeffrey de 
partir pour Ntr^York en tournée afin de suivre Linda jSex. 
me d an seuse de m uslc-kaH dont il est amoureux. Sur le - 
Jaww mu les emmène. P etrov rejointun soir Linda sur le 
pmit « ha dédore sa flamme en musique. Peu de temps 

““Mb monde est 

persuadé que la future épouse a est autre que linda. Celle- 
ci. furieuse. quitte le bateau par Vadanrcowtier. 

FR 3 

® ***** aae ta rfevotutiop. ■ ■ Füm . 
‘ifS* 097J> Avec James Cobwn, Rod 
Stefoer. Romolo Vaffi. Mana Monta, Ride Batraalia. En 
rww". M f^ dqUe ,' * P*?™ * pWcur de diligences et un 
Irlandais, dynamiteur professionnel, s'associent pour atta 
quer une banque et sont entraînés, malgré eux, dans le com- 
bat révolutionnaire des partisans de Poncho Villa. Action 
picaresque, acteurs qui ne reculent devant rien, mise en seine 
S8““« spectacle tumultueux. 23.10 lomL 

23l 40 Emfssiow rfigfawaies. 

CANAL PLUS 

-^Î^ÏSÂ l-*Sfc. «Kim franco-canadien de. François 
Lctenier (1986). Avec Bruno Crcmeiv Jean-Pierre Casuddi, 
Gérard Dairieu, Sage Dupire. 2235 Flash ftaforarttloML 


22 AS Cttms : James Boad 007- centra IX No. ■■Füm 
anglais de Terence Young (1962). Avec Seaa Coonoy. 
UrsBlA Andréas, John 1 wîseman, Jack Lord (v.d.). 
®Æ5 Gâtons j Macadam. ■■FDm français de M&rcd BB- 
w* (1946)- Avec Françoise Rosay, Paul Mentisse, Andrée 
Oémern, Simone Sigsoret, 

2JtS S&fe: Winchester* kmer. 


20-30 Cinéma : Attention les dégits. □ F3m ftaBeu de EJJ. 
Clndwr (1984). Avec T. HiD. B. Spencer. Un cascadeur 
ornai et un musicien de Jeux sont les sosies de deux cousins 
milliardaires, ils les remplacent, une semaine au Brésil, où 
doit être signé un contrat. Encore une aventure médiocre du 
tandem infernal. 2210 Série: MflfeHannnex. 2205 Série: 
Misâtes i impossible. 0.00 Série s Laurel et Hardy. 
£30 Série : Kung-fn. L2S Série : Mite Haauner. 
2-20 Série; HéteL 


2Ô30 Qrfnu : Peyrol, le boucanier. ■Füm ioiMaglrâ de 
Terenœ Young (1967). Avec Rita Haywonh, Anthony 
Quinn, Rossana Seblamno. Richard Johnson. En 1797, un 
corsaire, qui a forcé le blocus anglais à Toulon, rencontre 
une jeune fuie, traumatisée par tes massacres révolution' 
noires. Une étrange histoire, peu spectaculaire, virant au 
■ mélodrame senttmemaL 22J2B Série : Brigade de unit. Le 
pow». 23.10 M s g a te s Cbfr 6. 233» Fteh d’ktferaa- 
dons. 2335 Magazine : Ch* 6. 0.00 Flash d’Safonmitioas. 
0JB Mnriqne : 6 Nnft. 030 Flash (PtaforrafioK 035 
Musique: 6 Najt. L80 Flash «Purfonnations. 

FRANCE-CULTURE 

3A3Q Le journal 4a corps. Revue <Taetualh£ médicale. Dos- 
sier : La. mer, l'homme et leur santé, la thalassothérapie. 
21-30 Les aoBieanx mardis de la chanson. Avec Karim 
KaceL 22-30 Nnts magnétiques. Les gens... tout de même ; 
Portrait d'une rifle : Turin (I« partie). 018 Dnjom-anlea- 


FRANCE-MUSiQUE 

20-36 Concert (donné le 10 juin 1986). Récita] Georges 
. Robert, piano (Tiras mazurkas et trois études de Chopin ; 
prétades de Mesôaen; 6 e BarcaroJle de Fauré ; Regard du 
Péri: de Mecstàen) ; récital Georges Robert, orgue (Prélude 
et fugue en la majeur BWV 536, Choral BWV 634, Choral 
BWV 662, Choral BWV 656 de Baril ; X Choral en ta mineur 
de Franck). 2 2.25 Les gobées de Fraace-Muriqiw. A 22.30. 
Concert de minuit (cycle Artnro Toscamm) : Symphonie 
b» 94 en sol majeur de Haydn ; Les tableaux «Tune exposition 
de Mounotgsti-Rnel : La Mer, de Debussy, par l'Orchestre 
symphonique de la NBCid 24.00, Paissoiis d’or. 


Mercredi 24 juin 


USD TBffln s La goure .du torigs. (mHlT.)De Jean 
L’Hôte et Gérard CboüchaiL Avec Bernard Fiesson, Jeanne 
Goupil, Pierre Dons, Maria Laborit (première partie). 
14L50 Série : Buffalo BKL Le comédien. 1S38 Vftandne. 
Mon petit pooey et te»imri»;HLcgfaxK]ia ; Les duengde traî- 

Ghosibusters; Le g^^^SvaL.lVpSxa^eldra Îbo « ta,-.. 
18.60 FeiriHrton ; Hmt, çâ uoSBL 1BT5 Mlnl jneiml. pour 
les jeunes. De Patrice Drevet. 18^45 Jeu z la rone de la fbr- 
teme. J9.I0 FroiflHwi : Santa Barbara. 19-40 Cocoricoco- 
boy. 19^5 Tirage du Ta^O-Tæ. 20.00. Jo«L 20J0 
Tirage dm Lato. 2035 FenOeten : Daün. Le bal masqué. 
2L25 Strie : Cb apraa m el o n «t bottes de cnir. Le long «om- . 


meil (première partie). 22.20 Mapzbm : ro bB di— A 
Présenté par AJain DeuverkLa Chine. 2330 JonreaL 
23-40 Mag e rine t Pre ra i g ylm. D’Alain BévérinL Actualité 1 
cmématoeraDimmc. 

— t • ; 


13.45 Récré A 1, Le. sourire du dragon; Cosmocats; Lady 
Oscar. 1435. Magazine : Terre dea bêtes. Emission d’AUuin 
Bougnûn>Dubourg.Coise ; une terre des bêtes en smâs. 
1530 Taré : Tournoi de W ïnibl edon. 18.05 Les enf a nte 
dn rock. Clips inédits ; Rode report (rediff.). 1830 Ms^- 
zme*. Ceat m rie. Les drvtmarious de vacances des Français;-, 
b Yougoslavie. 18-50 Je» z Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jamsnoi. présenté par Patrice Laffont. 
19.10 D’accord, pas d’accord. Sécurité : attention aux br&- 
htres. 19.15 ActendRéfl ré^onaJes. 19.40 Le nourean théâ- 
tre de Bouvard. Invité : Pierre Perret. 20110 JoarnaL 2030 
Téléfilm : Vba pour rade part. D'Alain Bloch. Avec Jean- 
Françœs Baimcr, Carofinc Sahol, Sylvie Fennec. 224)0 Docu- 
mentaire ; L'émou A mt Le divorce : Vivre en s emb le noua 
teic.nauiépiH»ra4iaocid.Ce dossier présenté par Claude 
SériBfiô secompcBe de reportages, de Serions, de chansons et 
de débats aitt goo b participent notamment Francine Gômez. 
Dani, Linda deBoza et notre coDaborazrice Claude Sanaute. 
Ce» b de rmè re é mis si on de l’équipe Pascale Breugnot- 
Bcrnard Ro m hHT sur b pubnaue. 2330 Journal. 

23-45 Série s Sofcflf de nii n uit . Paôfiqœ : un goût de 
paradis. L'atoB de Kiribati. 


14.00 Magazmet Décibeb. Avec Caméra SOensj Lrans 
Bertignac et Les Visiteurs ; Les Portê-Mentamt ; Bmoche; 
HillBilly Cau ; 3 Mustapha 3 ; Blaine L. Reininger ; T. Sol ; 

Fine Young Cannibab. 1430 C am érave ré ree. 15Æ0 Ques- 
tions an gonvernemeat A r Assemblée nationale., 
1730 FemUeton : Madame et son fantôme. 1735 JDesria 
; Lndky Lwfcç. 1730 Claé Mt . 18.00 Dessin «mré : 
Le fivee céleste. 1830 FmdBetam s Gnp danger. 1837 Jaste 
ciel, petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de rWonaréoo. De 
19.15 à 1935. actuaiâés régionales. 1935 Dessin «rimé : 
Ulysse 31. 20.05 Jeux : La dns 2035 Variétés : C'est 
nrionThn demain . Emission de Guy Lux. Avec Jacky 
Quartz. Man: Lavrane. Ritchie, El Chatean, ChristiqAe 


Jcnac. Afatio Delon. Cecüia. 2135 Magazine : ThabAM. 
Emission de George* Pternood. EaÆrect de Baroehne, rilb 

«-I-. — . - -- .-II— 90 Afl IniMaL 


historique, port et .frünre «De olympiqne. 22-40 Joenré. 
23-05 Tétôffim : Le crime de Médée n’w* mt Ben. De 
Frands Fehr. Avec Marina Vlady. Dominique Paquet, Ger- 
maise Dribat, Brigitte Deaeraamera, 


CANAL PLUS 

.34-00 Série: Raturait. 1435 THES* : Les hommes dn 
Cit 16.00 Téléfilm : Le viol de Richard Beck. 
1735 Série : Captera Nice. 18.06 Flash fSafonadom 
1835 Jeu: Maritête. 18-18 Jeu : La garnie de Pêmpioi. 
18.40 Top 3R 19.10 Zénith. 1930 Fbsh iThifennatSons. 
19-55 Variétés : Frog show. 20.05 Starqnizz. 
2L00 Ci n éma : Salvador. ■ Film américain d’Oliver Stone 
(1985). Avec James Wood, Jim Bduslü, Michael Mmpfay, 
Jrim Savage. Un journaliste alcoolique et un disc-Jockey à la 
dérive vont à Son-Salvador pour en ramener des photos sen- 
sationnelles à vendre. Mais ils découvrent les effets néfastes 
du soutien américain à ta dictature. Un message sur une 
mauvaise guerre et une prise de conscience, passant par un 
rédt d'aveniures et d'action. 2235 Flash I M onntlom 
23-05 Cinéma: Gréas* 2- □ Film américain de Patricia 
Bfrch (1982). Avec Maxwell Caufield, Michelle Pfeiffer. 
Adrien. Zhed 1 030 Cinéma : Loose cotmections. rOm 
anglais de Richard Eyre (1966). Avec Stephen Rca. Iindsay 
Ducan, J an Nîklas. 230 Docmaotteiro : Les aBnmés- dn 
•«pteL . . 

LA 5 

14.15 Série : Knng-bu 15.10 Série: Jabrie. 1630 Dessin 
animé: Les Schtrmunpb. 17.15 Dessin mdraé : Rototch 
17-40 Dessin animé : Cntby, b petite fermière. 18.10 Série : 
Arnold et Wüly. 18-40 Série : Happy days. 19.10 Série : 
Riptide. 2000 Série : Laurel et Hardy, 2030 Variété* : 
Coup de pouce. Enjissiou de Purick Sébastien, en coUabora- 
tiou avec Radio-Nostalgie. Pour encourager de Jeunes 
talents. J2JXS Série:Mbslonliiipoadile.23u50Scrie:Laa- 
rel et Hardy. 630 Série : Knag-fu. 1.15 Série : Riptide. X10 
Série :HôteL 


14.00 Magazine : Oh ! C i n ém a Actualité cinématographi- 
que. 1430 -Hit des clubs. Les vingt meilleurs titres français 
et inte rnationaux de b semaine. 1530 M aga zi n e : Pb-moi. 
1630 Jeu : Hou b b! (rediff.) 1730 Dessin aidmé : La 
bande à Ovide. 18.00 Série: La petite Bubon diras b psri- 
rit L'été (2* partie). 1830 Série : Végas. Une Ibisan. 
1930 JoanraL 1935 Jeu : SixbppeL 20.00 Ftdhtm : 
FlUes et garçons. 2030 Série : Les rentes dn paradis. Qu'oo 
est bien chez soi. 2130 Série : Steraky et Hutek. 2230 
Magazkra: Oh ! Cinéma (rediff.). 23-00 Magazine: Club 6. 
2330 Fbsh dlnforrantions. 23-35 Mmlqae : Ch* 6. 23.45 
- Musique: 6 Naît. 0.00 Fbsh Âaformatious. 0.05 Mnahpse : 
6 NtàL 030 Fbsh d^nforaratiimn. 035 Mntiqne : 6 Ndt 
L00 Hnshd^nfonmitions. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coocert (donné b 21 juin à Scbwetzmgen) : œuvres 


de Mozart, Brahms, Bartok par Gcwg Solti (pbno), Craig 
Sbeppard (pbno), Evdÿn Gtennie (percussion), David 
Corknill (percussion). 23.00 Les soirées de France- 
Mnsique. A 23.10, Jazz-dub. en direct du Petit Journal- 
Mon tp arnasse. 

FRANCE-CULTURE 1 1 - 

2030 Antipodes. 2130 Mnsîqae. Concert de musiques tra- 
ditiounelks : fado de Coimbra : Fernando Mach&do Soares. 

■ 2230JMvnte wagrétignes. Les gensw tout de même ; Portrait 
d'une ville :Tnnn (2 e partie) . 030 De jour an famdemaim. 


METEOROLOGIE 

Evotetion probable dn temps en France 
cotre le mardi 23 jtfe à Oh TU ri b 
dimanche 28 juin à 24 h TU. 

L’amfljamion des jotmées de mer- 
credi et jeudi Misera que passagère. En 
effet. Pair chaud qui gagne notre pays 
. amènera «us plaies et orages dés jeudi 
après-midi et qui s'atténueront samedi. 

Mercredi 24 jria : les nuages seront 
encore abondants de b Manche orien- 
tale à b Franche-Comté, 3 y aura, des 
bruines éparses. Sur le Snd-Onest, des 

en tr ées maritime* d omiw niw A* imagine 
| bas. De b Bretagne an Centre, quelques 
nappes de brotrQlard se formeront en fin 
de nuit. Sur les antres régions, temps 
ensobOlé dès b matin. Eu couni de jour- 
née. temps variable avec belles éclair- 
cies sur le Nord-Est. Le soleü baillera, 
sur tomes bs autres régions. Les tempé- 
ratures imnhnales seront entre 10 et 
15 degrés, et les températures maxi- 
males entre 18 et 22 degrés sur b moitié 
nord, entre 22 et 27 degrés sur h moitié 
sud. Le vent sera assez faible en général 
et modéré sur b golfe dn Lion et b val- 
lée du Rhône. 

Jonfi 25 jriu : sur b majeure partie 
du pays, brumes et brouillards m^n'nan^ 
laisseront place & un tempe ensofaüUé 
et assez chaud. Cependant, eu cours 
<f après-midi le ciel se uoQera sur b moi- 
tié ooest du pays et une évolution ora- 
geuse se produira sur bs Pyrénées, 
F Aquitaine et b Vendée. 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 45 12 
1 2 3 4 5 ( 7 8 9 


Audience TV du 22 Juin 1987 (baromètre le monœ/sofres-nielsen) 

AadSem kwmnmde, eipton puüienw 1 point * 32000 forme 


R7Y38 AYABT 
JEBMDÉUTY 
ta» ' 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

41.8 

Ira Mm 
15.8 

AeuuLHdoa. 

UiS 

ActzaaL région. 
1.6 

zwa 

2.8 

48.E 

Cflooricucuboy 

1U 

IMamBçwwHt 

17.® 

ActuaA «tema. 
2.8 

ZMdi 

3.1 

81.2 

- Jommtf- 
24.5 

Jnml 

«J 

6.1 

Steta 

3.6 

81.7 

Lytoomw .. 

: HMMn 
• 87 

TmienBBMh 

16.3 

3.1 

48.5 

.Mbu 

8.7 

C mminZ 

ii-7 

KL7 

Sport 

2.0 

30.1 

CttNK 

®-2;_ 

CMpdAnt 

aj> 

2.0 

Mm 

1.0 



HORIZONTALEMENT 

L Le « plus que parfait» dn 
verbe. - IL N’assure qu'un confort 
relatif quand on évoque sa fortune. 
Bnumneil Tétait sans aucun doute. 
— HL Pour une référence déjà don- 
née. — IV. Démonstratif. Phrase très 
imagée. — V, Pré p o si t i on. Composi- 
teur français. - VI. Participe passé. 
Devise nordique. Morceau choisi de 
Marivaux. - VII. Incongrue. 
Moyen excessif pour faire sauter un 
lapin. - VDX Ce qne fut un don & 
qui Ton n'avait pas fait de cadeau. - 
DC Note. — X Leur ch emin ne 
passe pas par les raccourcis. — 
XL Ses explications se déroulent 
uniquement par 1e fQ. 

VERTICALEMENT 

1. On le cultive pour le plaisir. — 
2. Napoléon le pinçait volontiers et 
Joséphine le bouclait de même. Que 
d’orgies furent consacrées & son 
nourrisson ! Moyen de communica- 
tion. — 3. Un handicap pour Faudi- 
teur. Contracté. Puissant sésame. - 
4. Baba ou entremets. - 5. Mener 
une affaire jusqu'à sa fin. Victime 
d’un dommage ou bénéficiaire d'une 
réparation. - 6. Trouble le bon 
ordre. Copnhttive. — 7. Expression 
d’une volonté qui risque de ne pas 
prévaloir. Insigne de scout. Tour- 
neuse infatigable. - 8. Tel un 
homme très altéré qui attend sa 
bière. Morceau de sucre. — 9. Partie 
dn mètre. Etats généraux. 


Sobtiou dn problème a* 4511 

Horizontalement 
L Billard. - IL Evier. Ove. 
ÜL Songeries. - IV. Tige. Ogre. 
V. Ire. Pitre. — VL Aérer. SL 
VEL EsaJL Et. — VUL Ru. Sitars. 
IX. Enfer. - X. AL Euler. 
XL Culasse. 

Verticalement 

I. Bestiaire. - 2. Ivoire. Unau. 
3. Lingère. FIL - 4. Lège. Esse. 
5. Are. Praires. - 6. RoL Ut. Us. 
7. Doigts. Aile. - 8 Verrier. 
9. Pesée. Tsars. 

GUY BROUTY. 


EchamiUon : plus de 200 joyeh eu Bede-Primoe. dont 133 riçotvesd la 5 et 11 5 reçoivent U6 dans de bouties eoudUbmi. 


• Economie d'énergie. — Etf 
France distribuera désormais une 
prime de 1 500 francs aux particuliers 
s'équipant de chaudières au fioul A 
haut rendement - dites à régulation 
incorporée. Cette initiative, qui 
répond aux primes offertes depuis le 
début de l'année par EDF et GDF, 

I vise h développer l'utilisation du Roui 
domestique dont b consommation a 
fortement, baissé ces dernières 
années -face à la concurrence du gaz 
et surtout de l'électricité. ERe consti- 
tue néanmoins une incitation aux 
économies d'énerg», puisque 1» 1 
nouvelles chaudières permettent : 
d'économiser jusqu'à 40 % de b 
consommation, assure le groupe 
pétrolier. Cette prime sera distribuée 
aux propriéta i res ds maisons incBvi- 
dueUes qui s'adresseront aux instal- 
lateurs et distributeurs de fioul adhé- 
rant à cette opération - dont ta lista 
sera obtenue auprès d'un numéro de 
téléphone vert : (1) 05-15-20-25. 
Elle prendra ta forme de quatre bons 
à déduire directement de quatre fac- 
tures de 1 000 litres de fioul domes- 
tique. 


De h Manche orientale au nord de 
PAbace, b temps sera d’abord nuageux 
puis ds bdlcs éclaircies se développe- 
ront 

Les tempéra tares misâBBJes iront de 
10 à 15 degrés du nard an sud. Les tem- 
pératures maximato iront de 17 degrés 
près de b Manche et dans b Nord à 26- 
27 degrés au sud, pouvant dé p asser 
30 degrés pré» de la Méditerranée. 

Vendredi 26 juin : de F Aquitaine aux 
régions du Centre, à RbSoo- Alpes et 
jusqu’en Franche-Comté, le temps sera 
chaud et des orages éclateront en cours 
de journée. 

De b Bretagne à b Normandie et au 
Nord, b temps sera couvert et phtrieux. 

Sur les autres régions, les éclaircies 
bisseront place à on temps devenant 
lourd avec une tendance orageuse. 

Les températures seront en baisse de 
2 à 3 degrés sur b moitié ouest de b 
France. 


Samedi 27 jnm : ser tontes ks régions 
allant des Pyrénées orientales an 
Langnedoo-Roasalkm. & b vallée dn 
Rhfae, à b Franche-Comté ri jusqu’aux 
régions du Nord-Est et de rEst, le temps 
sera lourd et orageux, ces orages s’atté- 
nueront toutefois dans l’a près-midi. Sur 
bs autres régions un temps variable, 
un peu plus frais, s'établira, avec des 
averses qui s’atténueront en cours 
d'après-midi. Les températures mini- 
males iront do 10 à 14 degrés sur b moi- 
tié ouest du pays et de 13 & 18 degrés 
sur b moitié est et du nord au sud. Des 
températures maximales iront de 17 à 
23 degrés du nord an sud. 

Dimanche 28 jttiu : Sur b plus 
grande partie du pays, les éclaircies se 
feront de plus en plus beDes avec b fin 
du temps lourd et orageux. Temps 
n’affectant plus que l’extrême sud-est 
du pays et b Corée. Les températures 
seront sans grand changement par rap- 
port à te vcüle. 


SITUATION LE 23 JUIN 1987 A 0 HEURE TU 
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LEGENDE 


. ECLARŒS 
PEU MJACEUX 

NUAGEUX 

COURTES 

ECUURdES 

TRES NUAGEUX 
OU COUVERT 


# NB6E 
HD AVERSES 
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BUUMESET 

BnOULLAROS 


I TEMPS PREVU L£ 24- JUIN 87555g 

TEMPÉRATURES marina - nÛMna et temps observé 

Valeurs exn&nes relevées entra le 22-6-1 987 

_ le 22-6 à 6 heures TU st ta 23-8-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 

AJMXX) 22 12 

auMTT? 20 15 

BORDEAUX 32 15 

BOCKS! 21 M 

BEST 16 U 

CA» 19 M 

CBSUBG 14 '13 

CUSMONHEER. 20 12 


OBUUUUI 24 10 

ULLË 19 14 

(MOS 20 U 

HW — - 21 II 

HA8S3L1EHAL 25 U 

NAMCT 20 15 

MANIES 22 M 

MCE 22 1S 

MK&miB ... 21 16 

MD 21 14 

ranGNAN 2$ b 

KBHES 19 15 

STÉIBMŒ 20 10 

SOUSXXBfi.... 21 14 


TOUS 22 14 C 

D TOULOUSE 22 15 C 

P FOORE-M. 31 26 C 

$ ÉTRANGER 

p ALŒR 26 19 D 

p AMSTERDAM 18 10 N 

p ATHÈNES 28 20 D 

c BANG&S 32 26 C 

p BABŒU3NE ..... 22 15 D 

n BELGRADE 21 12 P 

r BERLIN 21 12 C 

g BRUXELLES 18 12 C 

C LE CAIRE 39 26 D 

D COFHfflAQE ^38 11 C 

C DAKAR 31 26 • D 

P DELIS 41 29 C 

D DBSBA 26 19 C 

P GENÈVE 21 9 C 

C BDNGXWG ...... 33 28 N 

D fiUWOL 23 17 N 

N J&USALEV. 29 20 D 

C LBBQNNE 32 19 D 

p LOMBES 16 12 B 


U3S ANGELES 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

marrakech .... 

MEXICO 

MILAN 

monirèal 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEw-raœ.. 

OSLO 

PALM.UÊMAJ. „ 

IftW 

HOOEJAfHRO. 


SDRMOUR...™ 

SrOCXHQLM 

SYDNEY 

TOKYO 

1t»IS 

V ASSOIE 

VENBE 

VIENNE 


22 16 D 

17 13 P 

32 15 D 

25 16 N 

27 14 B 

26 15 D 

27 14 B 

20 16 N 

26 19 B 

13 9 C 

25 14 D 

26 19 P 

28 19 N 

24 IS D 

30 25 O 

27 9 C 

19 12 D 

25 18 D 

29 16 D 

25 14 C 

25 15 N 

15 13 0 


ABCDNOPT* 

tgmae «Stt rf ffe A orage pfane te mp ê te neige 

★ TU si temps universel, c’ast-à-cBre pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été : heu» légale moins 1 heure en hiver. 

( Dnetmeut étau avec le support t echn iq ue spécial de la Météorologie nationale, f 
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Naissances 


— Sophie et Jean-Louis PERR1EK, 
Marion et Louise, ont le plaisir d’annon- 
cer la naissance de 


Pacte. 


37. me dn Fnubocg-Sain t-Dems, 
750 10 Paris. 


Décès 


- M~ Robert AxnieL 
M- et M"* Jean-Claude Jamot 
et leurs enfants. Olivier et Sophie, 

M. et M“ Dominique Axniel 
et leurs enfants, Véronique et Virginie, 
M"* Marie ArsegueL 
M. et M™ Aimé Araegucl 
et leurs enfants, 

M. et M» Roger Dca jean 
et leurs enfants, 

M™ Gilbertc Allemand, 

Les famin es Vergé, Blazy, Marfaing, 
Delbomme, 

Et les amis. 


ont la «twwhmr de faire part du décès de 


M. Robert AM1EL, 

inspecteur général honoraire 
des FIT, 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 19 juin 1987, 2 Vanves 
(Hauts-de-Seine), dans sa soixante- 
dndème année. 


La cérémonie religieuse a été cSé- 
brfie ce mardi 23 juin 1987, dans l'inti- 
mité familiale. 


55, me Jean-Jaurès, 
92170 Vanves. 


- M“ Raymond Chevrin, 

M"* Laura Chevrin. 

M“ Pierre de Chelîe 
et scs enfants. 

M. et M 1 * André Franc 
et leurs enfants. 

Les familles Haroche, Di Rienzo, 
Adad, Merouze 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Raymond CHEVRIN, 
pharmacien. 


s ur v enu 2 Paris, le 20 juin 1987. 


La cérémonie religieuse sera célélnée 
le merc r edi 24 juin, à 8 h 30, en l’église 
Notre-Dame d'AuteuiL suivie de l’inhu- 
mation an cimetière ancien d'Asnières 
(Hauts-de-Seine). 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


de 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M. Henriot CRAUSTE, 


survenu le 19 juin 1987, à l’âge de 
sohm w e-neuf ans. 


Un service religieux sera célébré le 
jeudi 25 juin, à 14 heures, en l'église de 
Saint-Loûis-en-nie, 19 bis, rue Saint* 
Loun-en-ITle, 75004 Paris. 


16, rue Bndê, 
75004 Paris. 

8, nie de l'Odétn, 
75006 Paris. 


— Les présidents des conseils de 
direction et les directeurs des offices 
d Intervention dans le secteur agricole et 
de tenr agence centrale 


- Jacques et Chaàe Baifly-Laizafle, 
ses enfants, 

Eric et Frédérique Citry-BaiUy, 
Stéphanie, Laurence, Olivier Bailly, 
ses petits-enfants, 

Amélie et Christelle Chxy, 
ses arrière-petites-filles. 

LôTbi To An tony et Kevin Chandkr, 
Toute la famQle, 


aat la douleur de faire part dn décès de 


M. André LAHAIXE, 
docteur d'école ER, 
officier de l'instruction publique, 
médaille d’argent de l'enseignement, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


survenu le 14 juin, à F âge de soixante- 
dix-neuf ans- L'incinération a eu lieu 
dans l’intimité, le 18 juin. 


Bangkok- 10-500, 
Délégation EEC, 
34 Phyathai Road. 


Saint-RaphaSl 83700, 

155, avenue de la Paguière. 


- Pierre Meunier, 

Catherine, Florence et Isabelle 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M“ Henriette MONTRE-BREAU, 
épouse Manier, 

Dominique dans la Résistance, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 
ancienne journaliste 
à r Agence France-Presse. 


L'incinération a eu lien à Nice le 
17 juin. 


8, avenue de Verdun, 
06000 Nice. 


— M. et M“ Jacques Noubant. 

M” Jean Lctang, 

Le docteur Marie-Laurence 
Nonhant-Rousscau et M. Michel Rous- 
seau, 

M* Simone Gérard-Nouhant, 

Les familles parentes et alliées. 


ont la douteur de faire part du décès de 


M. Eric NOUHANT, 

dit Tulfieu, 


teur fils, petit-fils, frère, beau-frère et 
neveu, survenu te vendredi 19 juin 1987, 
i l’Sge de trente ans, 2 Fontenay-lês- 
Briis. 


Le service religieux sera célébré le 
jeudi 25 juin, 2 10 h 30. en l’église 
Saint- Roc h, 296, rue Saint-Honoré, 
Paris-1». 

Selon la volonté dn défont, la créma- 
tion se fera le même jour, à 14 b 15, au 
cimetière du Père-Lachaise. 


Cet a visitent lieu de faire-part. 


57, rue du Moulin-d'AuIne, 
78720 Sealisse. 


— Michèle, NoBL Véronique Piat 
« Nina Krassavjna 


ont la tristesse d'annoncer le décès de 
leur tante et amie 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Christian DELABALLE, 
ancien président du conseil de direction 
du FORMA (1975-1980). 


2, roc Saint-Charles, 
75740 Paris Cedex 15. 


— Le président, le conseil d'adminis- 
tration et te personnel de l’Agence S3C 
ont la douleur de faite part de la dispari- 
tion de 


M. Jean-Marie JAMET, 
chevalier du Mérite national. 


leur directeur général, décédé le 18 juin 
1987. 


Us s’unissent, dans cette épreuve, à sa 
famill e pour regretter un homme aux 
qualités hors du commun 


La cérémonie religieuse a clé célé- 
brée en l'église Saint-François-Xavicr, 
Paris-? 1 , mardi 23 juin. 


Sibylle PIAT (Muni), 
à Paris, 1e 19 juin 1987. 


— Lucette Rabaté, 
son épouse. 

Jean-Michel et Hélène Rabaté, 
François Rabaté, 

Etienne et Alix Rabaté, 

Vincent Rabaté et Kristina Vaatto- 
voara, 

Dominique et Mireille Rabaté, 
Laurent et Sandre Rabaté, 
ses enfants. 

Manuel, Eve, Clémentine, Adeline, 
Olympe, Ulysse Rabaté, 
ses petits-enfants. 


(ml la douteur d’annoncer le décès de 


Jacques RABATÉ, 
ancien élève 

de PEcole normale supérieure, 
agrégé des lettres, 
professeur honoraire 
de première supérieure 
an lycée Michel-Montaigne, Bordeaux, 


survenu à Bordeaux, 1e 18 juin 19S7. 


H 7, rue Georges-Mandel, 
33000 Bordeaux. 


(loterie nationale] 

TRANCHE 0VT63] DU 



TIRAGE DU MARDI 23 JUIN 1987 
LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000 t 00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 



à partir du mardi 23 juin 


3. PLACE ST AUGUSTIN 
75003 PARIS 


r. RUE DE SOLFÊRINO 
75007 PARIS 



- Paris, Marseille, Toulouse. 
M. et M“* Saffar 
Ct leurs enfants, 

M. et M“ Tobaflem 
et leurs enfants, 

M" 1 veuve Meyer-Bismuth 
ct scs enfants, 

ML et M** Edouard Guez 
et leurs enfants, 

M“ veuve Victor Ammanou 


ont h douleur de faire part du décès de 
leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère et sœur. 


M" Renée SAFFAR, 

HXw l if t, 


survenu le 20 juin 1987, 2 CréteO. 


Les obsèques aurait Heu le jeudi 
25 juin, 2 11 h 30, au cimetière inter- 
communal de Vateotxm (94), bd Ken- 
nedy. 


2-102, allée Jesn-de-La-Bruyère, 
94000 Crétefl. 


- Les petits-enfants et tes arrière- 
petits-enfants de feu Victor Sultan et de 
Madame, née E milie Koskas, 

Les ramîQes Hayat, Tïmsit, Chaltid 
et Sultan, 


ont la tristesse de faire part du décès, le 
16 juin 1987, à Paris. 2 l’âge de quatre- 
vingt -quatre ans, de 


Amélie SCOTTINT, 


qui a partagé pendant plus de cinquante 
ans. jusqu'à son dernier jour, de Tunis à 
Paris, tes joies, les peines, la vie de leur 
famille. 


Paris, Jérusalem, Bem. 


- M- Hélé» Gouud-Yalière, 
M“ Barbara Sowinska, 

Sa famiUe, ses amis. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M“ Hélène V ALTÈRE, 
née Ghqja Hefa Zalcman, 
artiste peintre. 


survenu le 16 juin 1987, â Saint-Denis 
(93). 


La cérémonie d'adieu a eu lieu dan* 
la pins stricte intimité le vendredi 
19 juin 1987, au columbarium de Vüle- 
taneuse (93). 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-IV. — Le mer- 
credi 24 juin, & 14 heur es, sa lle des 
Actes; centre administratif. ~M- Georges 
Jebel : « Les Génois en Méditerranée 
occidentale (fin Xl^-XTV* siècle) . Ebau- 
che d'une stratégie pour on empire ». ■ .. 

— Université Paris-IV. — Le mer- 
credi 24 juin, à 14 heures, salle Louis- 
Liard, 17, rue de la Sorbonne. 
M“ Monique Alexandre, née Barthé- 
lémy : « Eschatologie et création. 
Recherches de patristique grecque et de 
littérature judéo-hellénistique ». 

— Université Paris- DJ : mercredi 
24 juin, à 13 h 30, salle Boutjac, 17, rue 
de la Sorbonne, 75005 Paris, M" Domi- 
nique Budor, épouse Lesor : « Les rai- 
sons de récriture : analyse de l'œuvre 
romanesque de Luigi Pirandello ». 

— Université René-Descartes 
(Paria-V) : mercredi 24 juin, à 9 heures, 
amphithéâtre Durkheim, galerie 
Claude-Bernard, esc. J., 3* étage, 
M. Jean-Paul Papïn : « Utilisation des 
enreftistrements de la direction du 


regard -dans l’apprentissage de la prise 
d'information visuelle ». 

- Université Paris-V : mercredi 

24 juin, 2 9 h 30, salle 224, galerie 
Claude-Bernard, esc. P, 1 er étage, 
M*" Mireille Froment : « Temps et dra- 
matisation «fan» des récits d’élèves 
deS-». 

. - Université Paris-flL — Le jeudi 

25 juin, à 14 heures, salle des fêtes. 
M” A mina Sh emais : « Des possibilités 
de divorce offertes & la femme mariée 
dans le cadre du service musulman en 
Egypte ». 

- Université Paris-V. — Le jeudi 
25 juin, à 15 heures, 2 l'amphithéâtre 
Durkheim, galerie Claude-Bernard, 
escalier J, 3“ étage, 1, rue Vicia r- 
Gousûl M* Michèle Cras : « Anthropo- 
logie du «ms chez tes Lobi (Burkina- 
Faso. Côte-d’Ivoire). Mise en scène 
d'un tabou ». 

- Université de Paris-TV. - Le jeudi 
25 juin, à 14 heures, salle des Actes, 
centre admimrixatif. ML Alain Cugno : 
« L'ouverture 2 Dieu. Jalons pour une 
anthropologie de la connaissance de 
Dieu». 


JOURNAL OFFICIEL 


Le Nouveau Monde, 
69, rue Dumis, 

75646 Paris Cedex 13. 


— Jean-Manricc Verdier, 
son époux. 

Eric et Véronique, 

David, 
ses enfants, 

Martin, 
son petit-fils, 

M“ Raoul Inbona, 
sa mère, 

. Edouard et Chanta] Inbona, 
Stéphane et Catherine Inbona, ■ 
Marc et Myriam Inbona, * 
Carmen et Alain Sterin. 

François et Pascale Inbona. 
ses frères et sœurs, 
et leurs enfants, 

M“ Maurice Verdier, 
sa belle-mère. 

Raymond et Anne-Marie Verdier, 
et leurs enfants. 


ont la douleur de faire part du décès de 


Geneviève VERDIER, 
née Inbona, 


survenu & Paris, 1e 20 juin 1987. 


La messe sera célébrée le jeudi 
25 juin 1987, 2 8 h 30. en l'église Sainte- 
Odrle, 2, avenue Stéphane-Mallarmé, 
Paris- 1 7 e , où l’on se réunira. 


Ni fleurs ni connûmes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


116, bd Perdre, 
75017 Paris. 


- Nadine WetzeL 
Damien, Nicolas, Pierre, 
Toute sa famille. 


ont la douleur de faire part du décès de 
Philippe WETZEL. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 26 juin, 2 14 heures, en l'église 
Stc-Maiguente, 75011 Paris. 


14, rue du Docteur-Lenteur, 
41000 Blois. 

39 bis, bd Fsrhnant, 

75016 Paris. 


Sont -publiés au Journal officiel- 
du samedi 20 juin : 

DES LOIS 

• N° 87-423 du 19 juin 1987 
relative 2 la durée et & l'aménage- 
ment do temps de travail 

• N* 87-424 du 19 juin 1987 
relative .2 la saisie conservatoire des 
aéronefs. 


UN DÉCRET 
• N® 87-425 du! 6 juin 1987 por- 
tant publication de l'accord de coo- 
pération en matière d’aviation civile 
entre le gouvernement de La Répu- 
blique française et-ic gouvernement 
de te République de Djibouti, signé 
2 Paris le 28 avril 1978. 


• Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 21 juin 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-430 du 19 juin 1987 
fixant les conditions d'autorisation 
des loteries. 

• N» 87-431 du 19 juin 1987 
fixant le nombre maximum des 
autorisations individuelles d'exer- 
cice à accorder au titre de l'année 
1986 pour les professions de méde- 
cin. de chiro^en-dentiste et de 
sage-femme en application de l'arti- 
cle 356 du code de la santé publi- 
que. 


Galerie 

Jacques Gautier 


M «LJ® 
* 4w» 
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Défense 


Les industriels français . 
cherchent à vendre anx Saoudiens 
250 chars AMX-40 
et 100 avions de combat Mirage 4000 


Les industriels français de l'arme- 
ment attaquent tous azimuts le mar- 
ché -saoudien, au risque' de se 
concurrencer et de laisser te voie 
fibre à des fournisseurs étrangers: 
On en a une illustration avec le 
Salon de l'aéronautique, qui a fermé 
ses portes dimanche 21 juin an 
Bourget, et avec l'exposition des 
armements terrestres, qui s’eat 
ouverte lundi 23 juin 3 Satory. 
L'Etat, c'est-à-dire la ministère de la 
défense en te circonstance, M se. 
veut pas l'arbitre de cette compéti- 
tion franco-française : il 'réfuse 
d’intervenir au motif que c’est au 
meilleur industrie] français de 
convaincre le client saoudien. 


Au Bourget, le groupe Dassault- 
Breguet a tenu à présenter le 
Mirage 4000, qui est la version 
biréacteur, à un seul exemplaire, du 
monoréacteur de combat 
Mirage 2000, en service en France 
et 2 l’étranger. Des conv e rsations 
avec les Saoudiens donnent à attire 
que Ryad pourrait être intéressé par 
l'acquisition d’une centaine dé 
Mirage 4000 députe que les Etats- 
Unis font des difficultés pour livrer 
de nouveaux avions F-l 5. 


Les services techniques de Tanne- 
ment terrestre, qpf- dépendent de la 
délégation générale pour l'arme- 
ment, ont, à te différence de ce qui 
se . passe pour le Mirage 4000, 
appuyé le . constructeur de 1 i'AMX- 
40 auprès des Saoudiens en l’assis- 
tant rianc les démonstrations et en 
loi conférant un label quasi officieL 
C’est durant cet été, .-en principe, 
que les Saoudiens, sd&kdtéà d’antre 
part par le char allemand Léopard- 
2, feront leur choix. : 

Guerre ■■ 

fiwicorfiïiiçaise 

- Pour impartants que sment ces 
matériels, le Mirage 4000 et 1’ AMX- 
40 ne sont pas les seules fournitures 
militaires proposées par la. Fiance à 
r Arabie Saoudite: En effet, dans la 


liste des équipements ^possibles & 
n de Ryad. figurent ^ale- 


Cependant, le Mirage 4000 n’est 
pas opérationnel dans sa configura- 
tion actuelle, et son développement, 
au cas où Ryad donnerait suite anx 
discussions en cours .avec le 
constructeur, nécessite de nouvelles 
expérimentations à la charge éven- 
tuelle de l'acheteur. Ces expérimen- 
tations devraient avoir lieu à Mont- 
de-Marsan, qui est une base 
spécialisée de l'armée de l'air fran- 
çaise. D semble que le minis tre de la 
défense, M. André Giraud, n’est pas 
favorable & cette pers pective, 'dans 
b mesure où il préfé rera it voir les 
Saoudiens s'intéresser au Rafale, un 
biréacteur- plus léger que le 
Mirage 4000 et destiné à e ntre r en- 
service, après 1996, dans l’armée de 
l'air et l’kéronavale française, 
cwrmié Fa indiqué le. premier minis- 
tre au Salon du Bourget. ~ 


A Satory, le Grou p ement indus- 
triel des ■ armements terrestre* 
.(GIAT), qui réunit une dizaine 
d’arsenaux, expose le char de com- 
bat AMX-40. Cê blindé de: 
43 tonnes n’a pas été commandé par 
l'armée de terre française, qui a 
choisi de remplacer ses AMX-30 par 
le nouveau char Leclerc. En revan- 
che, F AMX-40, qui à été baptisé' 
• le char du désert.» par son 
.constructeur, intéresse les Saou- 
diens, et les discussions en cours 
avec Ryad portent sur l'acquisition 
de 250 blindés de ce modèle, conçu, 
selon le GIAT, pour les grands, 
espaces et les climats chauds. 


destination i 

.ttaqtu 

propulsion classique et armés aê tor- 
pilles, et dés avions de surveillance 
maritime . Atlantiqueh2,. comme le 
groupe Dassault-Breguet forme le 
voeu d’en vendre à l'Allemagne fédé- 
rale. D’autres chantiers navals 
étrangers sont en compétition, 
contre la France, pour 1a livraison 
- éventuelle de sous-marins d'attaque 
à Ryad, et les Etats-Unis offrent de 
fournir des avions Orion en concur- 
rence avec l’Aüantique-2. 

■ C’est précisément cette guerre 
commerciale franco-française, au 
sein même d’une gigantesque riva- 
lité avec des founrisseura de maté- 
riels étrangers, qui inquiète et irrite 
des responsables an. ministère de la 
défense à Paris. Officiellement, on 
joue les règles du marché internatio- 
-nal et on se refuse à organiser 
l'offensive française pour te rendre 
plus crédible : que le meilleur gagne, 
dit-on au ministère, s’il réussit à 
convaincre le client. 

En réalité, la situation n'est pas 
aussi simple. L'apparition du 
Mirage 4000 est sévèrement jugée 
parles autorités françaises, qui ne 
cachent. pas que l'industriel 
concerné ne doit attendre aucune 
aide offïcîeUeL En revanche; ou est 
prêt à donner un coup de pouce à la 
-vente de chars AMX-40 et A 1a 
livraison de sous-marins; députe qne 
les Saoudiens, en achetant' 2 la 
. France des frégates et des hélicop- 
tères anti-nûfacê ü y a quelques 
années déjà, ont fait confiance à 
Parte pour te modernisation de leur 
marine' de gnerre.. La liberté de 
manœuvre commerciale des Fran- 
çais reste dÆteate en Foocnrrénce : à 
. vouloir 1 - courir trop; de lièvres à 1a 
fois; les français pourraient ne rien 
obtenir d'un dient dont les capacités 
financières ne sont plus démesurées. 

: . JACQUES isnard. 


Nominations militaires 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
17 juin a' approuvé les promotions 
suivantes: . 


• Ttara - Sont promus : géné- 
ral de division, les généraux de bri- 
gade François Canu, Guy AJlemane 
(nommé adjoint au. général com- 
mandant la 3 e région militaire), 
Michel Tunores, Jean- Alfred Bour- 
gogne et François Beaussant ; géné- 
ral de brigade, les colonels Michel 
Danet, Pierre Dewatre (nommé 
adjoint au général commandant la 
4> région militaire), Dominique 
Jouslin de Noray (nommé comman- 
dant de la 55* division militaire terri- 
toriale), Philippe Landau, Pierre 
Beoscher, Henri Jnthier, Georges 
Berger, Jean Kinseher, Mare' 
Charpy (nommé adjoint au général 
commandant la 7 e division blindée et 
la 65® division militaire territoriale), ; 
Max Berthier et Marie Planchette^ 
commissaire général de brigade, le 
commissaire colonel Gérard Teys- 


ster. 


Sont nommés : directeur central . 
du service national, le général .de 
brigade Jean Butin ; chargé de mte- 
skm auprès du Chef d’fetflt-majnr de 
l’armée de terre, le général de divi- 
sion Jacques Granger; major rëgio- 
nal de la 2* région militaire, le géné- 
ral de division - Jacques Codât; 
co mman dan t la 2 e division blindée, 
le général de division Hervé Zwio- 
geteteîn ; adjoint au général gouver- 
neur militaire de Paris et comman- 
dant la -l 1 * région militaire, le 
général de division Michel Sevrin* 
commandant l'école d’application de 
Tannée blindée et de la cavalerie et 
commandant la 12 1 division légère 
blindée, le général de brigade Phk. 
lippe Arnold ;• commandant la 
41* dmsh» militaire ter ritori ale, to- 
général de brigade Guy Barascud;- 
adjoint au général commandant te 
1* armée et gouverneur militaire -de 
Stra^jçàrg, le général de brigade 
Alain - LacapeUe ; commandant . 
l’école d’application de l'artillerie, te 
général de brigade Claude JPêiiot; 
chef de cabinet du chef d'état-major 


de Tarmée . de terra, te général de 
brigade Michel Courr^cs; com- 
mandant l'artillerie du 1 e * corps 
d’armée et de là ré^on militaire, 
te général de brigade Yves Marti- 
. nie com ma ndant r&rtiUerie aol-air 
de la i "-armée, le généfal de brigade 
Pierre Bourdereau ; adjoint au géné- 
ral gouverneur militaire de Laie, 
com m andant le 3» corps d’année et 
la 2* riteten militaire, le général de 
brigade Christian dé Germày; 
adjoint au général' commandant 
l’artillérie du 2 e corps d’armée et des 
forces françaises d’Allemagne, le 
général de" brigade Michel Cavafllé ; 
commandant l’école des troupes 
aéroportées, le général de brigade 
Jacques GeqesL .. 

• Marine - Sont promus ; vice- 
amiral, le. contre-amiral Dominique 
Barnaud ; conuntesaire général de 
l n classé, te commissaire général de 
2* classe Francisque Griot (nommé 
inspecteur dù commissariat de la 
marine) ; contre-amiral, 1e capitaine 
de vaisseau Philippe Sainte-Claire 
Deville; commissaire général de 
2® dasse, te_œmnnssaire en chef 
Bertrand Vtdfârd' (nouuné directeur 
du commissariat de'k mi\ri«y> à Tou- 
1°°). 

Sont nommés : contrôleur général 
dés armées en .mission extraordi- 
naire, le viccrémîrid.d'eiK^dre.GIqte- 
tten Jammayrac ; préfct maritime de 
te 1" màriâtBs,. Ic contre- 

amiral JcanFcrarquet 

a -• Ai a awt Sont promus ; 
ingénieur général de 1» classe, 
Fingéniém’ général de 2 e dame Jean 
.Masgin ; ingénieur général ~Üe 
2® classe, ^ Irâ ingénieurs en chef 
Claude Fràntzen, Jean-Pierre 
Rabanh, Michel Sdwller et'Maro 
Pîanka . • • 


te-Gtadannêrie - ntiosale. — 
Sont promus ; général de.dÉvteioa, le 
gé né r al - de .brigade Léon Nivlet 
(nommé commandant la S® région 
de gendarmerie); général de bri- 
gade; le çotond Michel MouKn. 

. Est dn per- 

sonneï de là ^darinèrie' nationale, 
: le général de brigade- Albert Rant. .. 
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SIDA : Haïti au pilori de l'Amérique 


:! l . Ha Ü l ’„ le SIDA se traosnet aujotmriuii par voie 
essentiellement hétérosexuelle. Ce constat 
amjoHce-t-a un inpÊtant développement de la 
te mortel' - 


PORT-AU-PRtNCE ' 

De notre envoyé spécial 


** font appeler Gina, 
NeOy ou Maria. Oies oui 
entre dix-huit et vingt-cinq 
ans, la pean noire, les che- 
veux fmsct des veux qu’elle» vou- 
de braise. Depuis quel- 
ques semaines ou quelques mois,' 
aies ont quitté Saint-Domingue 
pour venir travailler ici, à Carre- 
four, au 1 coeur de la banlieue la . 
pl us c haude de Port-au-Prince, 
capitale de Haïti, qui sut mîg it 
que n’importe quelle vfll* des 
Caraïbes ce que chaleur veut dire.' 
Dans quelques semaines ou. quel- 
ques mois, elles part iront , vas 
Porto-Rico, ^ bahamas ou les 
Antilles françaises, suivant le cir- 
cuit encore mal amnn dcte'JXOS- 
titution féminine dans les 
Caraïbes. 

Rhum, bière et cocsu-reggae et 
rythmes portoricains, le «Çopa- 
cabana» a pris cesair’dâ^sDines 

A “ — : * — dn-' 

(dix . 


dtmenskn plus d ramatiq ue. Tout 
l a is s e eu effet penser que les pros- 
tituées de Carrefour' jouent un 
rôle central dans la progression de 
SIDA, en Haïti, aujourd'hui Fun 
des pays du monde les plus tou- 
chés par cette épidémie. Une véri- 
table tragédie,, dont seuls quel- 
ques médecins haïtiens ont, 
semble-t-il, pris la mesure. 


Comment a-t-on pu en a r r i ve r 
là? En Haïti, les premiers cas 
suspects — on ne parlait pas 
encore- de SIDA — furent dia- 
gnostiqués entre 1978 et 1980. Il 
s’agissait alors de malaria atteints 
de diarrhées et souffrant tf amai- 
grissement important. La mort 
survenait rapidement, «w qu’un 
di agn o stic ait pu être porté, ni un 
traitement appliqué. Rapidement, 
deux groupe» de médecins se 
constituaient à Port-au-Prince : le 
Croupe de recherches sur les 
mabHîre immunitaires en Haïti et 
le Groupe haïtien d’études du sar- 
come de Kaposi et des infections 
opportunistes (GHESKIO). 
Paraflèiement, sur le territoire 
américain, les épidémiologistes 
diagno st iquaient des cas de SIDA 


chez plusieurs ressortissants haï- 
tiens, et, à partir de juillet 1982, 
les organismes officiels de santé 
américains désignaient la nationa- 
lité haïtienne comme étant un fac- 
teur de risque pour le SIDA. Un 
phénomène dû en partie, 
explique-t-on aujourd’hui, an fait 
que les malades haïtiens ques- 
tionnés sans nuances par des 
experts axrféricains niaient avoir 
eu des relations homosexuelles. 

Le virus 

des « boat people » 

- On accusa alors aussi les « beat 
peopJe » haïtiens, échoués en Flo- 
ride, d’avoir importé le virus sur 
le territoire américain. Dans le 


même temps pourtant les ressor- 
tissants dominicains ou portori- 
cains étaient indus par les spéciar 
Estes américains dans le très large 
groupe des maladie «d’origine 
hispanique ». 

Cette conclusion, que ne justi- 
fiait aucun travail épidémiologi- 
que, eut d'énormes conséquences 
économiques et psyebologi q ues. 
En Haïti, l’activité touristique 
chuta de manière catastrophique, 
et la communauté haïtienne 
vivant en Amérique du Nord, 
tenue pour responsable de l’épidé- 
mie, fut aussi considérée comme 
une source potentielle de contami- 
nation. « La diaspora haïtienne a 
dû subir les pires avanies, dit le 
docteur Rodolphe Malebranehe, 
quarante-trois ans, spécialiste de 


médecine interne à Port-au- 
Prince. Des gens ont perdu leur 
emploi parce qu'ils étaient haï- 
tiens. Au Canada, on les montrait 
du doigt dans les bus. CM refuse 
toujours leur sang aux Etats- 
Unis. Haïti est devenu un pays 
maudit, et. les produits fabriqués 
ici ne peuvent plus se vendre aux 
Etats-Unis. Un véritable drame. 
En outre, à l'époque de Jean- 
Claude Duvalier, le gouverne- 
ment. totalement irresponsable, 
niait tout en bloc, alors qu'il 
aurait fallu avoir le courage de 
regarder les choses en face. » 

JEAN-YVES NAU. 

(Lire la suite page 19.) 
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uouais- anKZKam^Sra,' NeDy 
ou Maria caoduirontl«ira clients 
dans une' -der^ cfi j ra brës sordides 
de rendroiL^'P&s loin, dans -la 
nuit, sucjes trottoirs populeux 
qn’ElctÉnraté <PHaIti se refuse & 
édairer, é devx. pas de l’océan, les 
prostituée# sont -nées ioL EHes 
louait leur corps pour moins de -a 
cinq ato flara ; «mc‘- no mm e 'qui per- g| 
met dé faire -s ui vivre m e famffle. | 
Depuis quelques mc£s,~ces scènes 1 
txopbarataeÜes de la prostitution 
du tiers-monde ont pris une 
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LES ETOILES ET LEURS PLANETES 


L E système solaire est-4 uri- 
que ? Les a stronomes n’en 
semblent pas persuadés, 
eux qui ne cessent de scruter le daf 
A la recherche d’autres planètes. 
Une équipe canadienne vient 
d’apporter une nouvelle pièce au 
dossier en a nnonçant, la semaine 
dernière, lors d’un colloque 
a rrar k ano-canarisn. qu’elle avait 
réuti quelques preuves de r exis- 
tence de corps na rtte gravitan t 
autour de deux, voire de sept 


Le premier, dont la masse serait 
da deux è cinq fois cafie de Jupiter, a 
été iris en évidence par M. Bruce 
Campbell et ses collègues de 
l'Observatoire d'astrophysique 
Dominion è Vancouver, près d'une 
étoile du .système Epsâcn Bidani 
situé à onze années-fcxnièra de 
notre SoM (plus de 100 000 mÛ- 
fiards de Uomètres). Le deuxième 
sera encore plus éloigné (conquante 
années-lumière). H appartie n drait au 
système Gamme CapheL Pour les 
aunes canridats, M. Campbefl, 


estime que les i nfor ma t i ons obte- 
nues sont « mains probantes mais 
néanmoins s^iKcadvea b. 

Ces résultats, fruits d'une obser- 
vation de six ans menés au téles- 
cope franco-canarien è Hawaï, 
semblent montrer que ces objets 
auraient une masse plus proche de 
celes des planètes que de celles des 
étoiles- Peut-être s'agit-il, dit 
l’astronome canadien, de naines 
brimes, ces t étoiles avortées», 
dont r existence n'a pas encore été 
prouvée. En un tel domaine, la plus 
grande prudence s'impose en effet. 
N'a-t-on pas déjà, à plusieurs 
reprises, cm découvrir de nouvelles 
planètes pois* constater ensute qu’l 
s’agissait soit d'une erreur d'obser- 
vation soit d'un senple nuage de 
poussière ? M_ Campbefl sait qu’l 
faudra de longues améas pour 
confirmer ses dxes. * Quand vous 
fûtes une amont» ax tra o nS nam. 
dtf , vous avez besoin de preuves 
exlnordhains » 

ELISABETH GORDON. 


Les trésors perdus du CNRS 


LTutenoptioa du recrutement et les tmftolences 
ih CNRS ont découragé tes chercheurs. 


L E rideau devrait très prochai- 
nement tomber sur une bien 
mauvaise pièce dont les 
acteurs ont trop souvent été 
ignorants du texte et du scénària 
qu’on leur faisait jouer. Fendant 
plus d'un an, des hommes , et dés 
femmes. — quelques centaines, en 
tout — ont attendu que leur situa- 
tion se dénoue. Certains qu’Ds 
étaient, comme l’a récemment 
décimé leur ministre, M. Jacques 
Valade, chargé au gouvernement 
de la recherche et de renseigne- 
ment supérieur, que « l’onne peut 
pas éternellement s’enfermer 
dans rabsurde et proposer des 
solutions qtd Herment plus de la 
loterie que du pragmatisme ». 

Si tout se passe bien. Je Sénat 
devrait en effet adopter, cette 
semaine, l'amendement N° 230 
proposé par le gouvernement. La 
direction du Centre national delà 
recherche scientifique (CNRS) 
pourrait aâasi r epren dre, après un 
an d’attente, ses concours de 
recrutement pour 1986 et mettre 
on terme aux angoisses des jantes 
chercheurs retenus par les jurys 
d’admissibilité an printemps - de 
l'année dernière (le Monde du 
7 mars et du 28 mai). Certes, un 
certain nombre d’entre eux .— 
trois cent quarante-cinq — se sont 
vu proposer. des .contrats .tempo- 
raires d'un an pour pallier l’absur- 
dité d'une situation qu’ils 
n’avaient guère s o uha itée. 

Avec cette affaire, « le CNRS 
a perdu de très bons cher- 
cheurs ». affirme M** Marianne 
Gnmbag-Manago. me mbr e . de 
r Académie des sciences et direc- 
trice de l’Institut de biologie . 
physico-chimique de Paris. Un 
constat qu'app ro uve Mi Pierre* 
François Gobin, respcmsable du 


groupe d’études de métallurgie 
pl^rique et de physique des maté- 
riaux, de Voleur banne (Rhône). 
* Nous avions, dit-il, présenté au 
CNRS un jeune polytechnicien 
que nous voulions faire travailler 
dans notre laboratoire sur les 
interactions laser-matière. Les 
jurys d’admissibilité du comité 
national l’avaient classé premier 
dans sa section et nous étions 
ravis parce qu’il est rare que de 
très bons esprits sortant des 
grandes écoles se tournent vers la 
recherche. »... 

Tout allait Mon, kasqu'en mai 
de l’année dernière les concours 
de recrutement furent inter- 
rompus.. Angoisse, incertitude, 
jusqu’à ce .que soit proposé à ce 
polytechnicien un contrat tempo- 
raire d'un an. Las, le jeune cher- 
cheur refusa « estimant qu’on ne 
traitait pas de cette façon des 
garçons de son niveau ». 
Aujourd’hui. 3 est dans l'industrie 
avec un salaire certainement plus 
important que celui qu’il aurait 
touché an CNRS. Et pourtant, 

: « ce n’est pas pour des questions 
d’argent qu'il est parti ». affirme 
M. Gobin, qui estime qu’on « a, 
avec cette affaire, raté une bonne 
occasion de recruter un chercheur 
dd qualité en province ». 

: Ces contrats temporaires 
» n’ont été qu’un pis-aller ». 
remarque' un autre directeur de 
-recherche, tout en reconnaissant 
que la direction du CNRS « a fait 
■ce qu’elle a pu ». « Mais, ^joute4- 
fl, an ne joue pas ainsi avec les 
indMdus. Tout cela a été mau- 
vais. Mauvais pour les admissi- 
bles qui ont vécu une situation 
précaire ; mauvais pour les labo- 
ratoires ; mauvais enfin pour le 


monde de la recherche », qui s’est 
senti soudain « désavoué, mal 
aimé, alors qu’il avait pris 
conscience que la nation avait 
besoin de lui en allant vers le 
monde de Tindustrie ». Four cer- 
tains, « cette bavure psychologi- 
que. associée à ce dédain soudain 
pour la recherche a coupé tous les 
élans, brisé les enthousiasmes ». 

Certes, aujourd’hui, « on 
renoue les fils». Mais les cica- 
trices ne sont pas encore refer- 
mées et certains «patrons de 
labo » redoutent que cette affaire 
ne rebute les futurs candidats 
chercheurs, d’autant, comme le 
note l’un d’entre eux, que « les 
postulants pour 1987 ne sont pas 
dans certaines disciplines aussi 
remarquables que ceux de l’an 
dernier ». Ceux-là sont perdus 
pour toujours et Ton ne peut s’en 
réjouir, même si leur nombre est 
resté relativement limité. Heureu- 
sement, il y à les autres, ceux qui 
sont restés et se demandent 
encore s’ils seront reerntés. 


Salaire net: 

8 400 francs 

« Il faut être vraiment motivé 
pour faire de là recherche ». 
remarque Mme Grunberg- 
Manago, qui déploré d’avoir à 
passer la moitié de son temps « d 
monter des combines incroya- 
bles » pour trouver de l’argent et 
faire vivre ks jeunes chercheurs 
qui travaillent dans son labora- 
toire. Le cas n’est pas unique : en 
témoigne le parcours de cet 
« admissible 86 » qui, depuis plu- 
sieurs années, fait du • saut 
d’obstacles » et se trouve « dans 
l'impossibilité de. faire des pro- 
jets à plus d’un an ». II a 
aujourd'hui trente-quatre ans, un 
savoir-faire reconnu, une activité 
dans une unité de recherche, et un 
avenir toujours en pointillé. 
Depuis quatre ou cinq ans, tel un 
saltimbanque, fl court après les 


allocations et les bourses dans 
l'attente de son intégration au 
CNRS. 

Parfois, tout se passe bien et 
l’argent tombe à temps. Mais il 
arrive que la somme promise pour 
le printemps « ne soit versée que 
neuf à douze mois plus lord ». 
Du fait de ces passages rapides 
« d’une situation d’attente à une 
situation de rattrapage », on 
aspire à un peu plus de calme, à 
un peu de cette sûreté qu’offre un 
emploi au CNRS. Dans sa sec- 
tion, où une trentaine de candi- 
dats étaient admissibles, Hervé D. 
a été classé dans les dix premiers. 


S’il avait été retenu par les jurys 
d’admission du CNRS, il serait 
entré dans l’établissement & la fin 
de l’été. Seulement voilà, l’ancien 
ministre de la recherche et de 
l’enseignement supérieur, 
M. Alain Devaquet, a bloqué en 
juin 1986 tous les travaux des 
jurys de recrutement et notre 
jeune chercheur s’est à nouveau 
retrouvé dans l’attente. 

En décembre 1986. un contrat 
temporaire d’on an prenant fin le 
1S septembre prochain lui a été 
proposé. Salaire net : 8 400 F. Il 
l'a accepté, mais ne sait 
aujourd’hui si les jurys du comité 


national vont ou non le retenir lors 
de leur prochaine réunion. « Com- 
ment voulez-vous, dit-il, travail- 
ler dans de bonnes conditions en 
se demandant chaque jour si on 
va pouvoir ou non poursuivre son 
travail de recherche ? » Réponse 
dans quelques semaines, en espé- 
rant que tout ira bien, faute de 
quoi il présentera une dernière 
fois sa candidature l’année pro- 
chaine tout en craignant que le 
nombre de postes à pourvoir dans 
sa discipline n’ait sensiblement 
diminué par rapport à 1986. 

J.-F. AUGEREAU. 
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Animaux en fin de règne 


Les pandas sont frappés de stérilité 
et le « café mamui » ne repousse plus. 
Le dernier moineau maritime est mort 


L E 17 juin dernier, deux infor- 
mations « tombaient » sur les 
téléscripteurs. On apprenait 
d'une part que le dernier moi- 
neau maritime connu - duskysea- 
side sparrow pour les Américains 
et Arnmodromus nwitimus pour 
les ornithologues — venait de 
s'éteindre dans sa cage géante de 
Discovery Island, dans le parc de 
Disney World, en Floride. 11 était le 
seul survivant de cinq mâles cap- 
turés en 1979 et 1980 dans l'espoir 
- aujourd'hui anéanti - de sauver 
l'espèce. 

On apprenait, d'autre part, 
qu'un accord venait d’être signé à 
Djakarta (Indonésie) pour la cap- 
ture de quatorze rhinocéros de 
Sumatra ( Dieerorhinus suma- 
trensis). dont il reste moins de sept 
cents spécimens vivants au monde. 
Deux couples de ces pachydermes 
resteront en Indonésie et cinq cou- 
ples seront expédiés dans des zoos 
américains, où l'on s'efforcera de 
les faire se reproduire. Les éven- 
tuels rejetons devraient être réin- 
troduits en Indonésie afin de 
reconstituer un stock sauvage en 
voie d'extinction. 

Ce genre d'élevages « de la der- 
nière chance » se multiplient 
aujourd’hui. Un zoo de Knoxville 
(Texas) a récemment réussi un 
accouplement de deux serpents 
extrêmement rares, des pythons de 
Papouasie, dont on a pu obtenir 
une vingtaine d'œufs. En Califor- 
nie, on vient de capturer l'un des 
derniers spécimens de condor local 
dans l'espoir d'aboutir lâ aussi à 
une couvée. Un botaniste anglais 
vient même de réussir une bouture, 
à Kew-Gardens (Royaume-Uni), 
de « l'arbre le plus rare du 
monde », dont il ne subsistait qu'un 
exemplaire unique, le « café mar- 
ron » ( Ramosmania hetero- 
phylla). Cet arbuste survivait seul 
sur une petite île de l'océan Indien, 
Rodriguez, appartenant à Mau- 
rice. Des quelques boutures préle- 
vées en 1986, une a repris vie en 
Angleterre au bout de plusieurs 
mois de soins intensifs. Il existe 
désormais deux pieds de café mar- 
ron sur notre planète ! 

Le cas du panda — Ailuropoda 
melanoleuca, — cet ours chinois 
devenu mascotte du Fonds mon- 
dial pour la nature (WWF), est 
mieux connu. S'il en existe encore, 
croit-on, un petit millier dans la 
nature, c’est-à-dire surtout dans les 
montagnes du Secbuan, entre 
2000 et 3000 m d'altitude, son 
habitat est trop dispersé pour qu’il 
ait de bonnes chances de survivre. 
En outre, le « bambou flèche». 


dont il se nourrit presque exclusive- 
ment, a la mauvaise habitude de 
dépérir après sa floraison, qui sur- 
vient tous les cinquante ou soixante 
ans. En 1975, quelque cent cin- 
quante pandas étaient morts d'ina- 
nition à cause de ce phénomène. 
D’où la décision des autorités 
chinoises, en 1983, d'ouvrir une 
première « ferme » à pandas, dans 
la réserve de Wolong (sud-ouest de 
la Chine) . Dix ours ont été installés 
sur ces trois hectares, cependant 
que neuf autres étaient soignés 
dans un « hôpital » créé au même 
endroit pour remettre en forme les 
animaux dépérissants. 

La ponte 

des bénitiers géants 

Mais les zoologistes chinois se 
heurtent à un obstacle imprévu : les 
tentatives d'insémination artifi- 
cielle ont toutes échoué. Il semble 
que les femelles pandas ne soient 
fécondables que trois ou quatre 
jours par an. Et, comble de mal- 
chance, le sperme des mâles, peut- 
être sous l'eflet de la consangui- 
nité, est souvent frappé de stérilité. 
Le petit panda né au zoo de 
Washington en 1983 n'a vécu que 
trois semaines. Seul, jusqu'à pré- 
sent, un couple, offert en 1975 au 
zoo Chapultepec de Mexico, a pu 
procréer durablement. Il vient, le 
16 juin, de donner naissance à des 
jumeaux, ce qui porte à sept le 
nombre d'oursons nés de ce couple. 
On attribue le succès de ce zoo à 
son altitude (2400 mètres), sem- 
blable à l'habitat naturel du panda. 

En France même, on se préoc- 
cupe aussi d’élever une faune en 
voie de disparition. C’est ainsi que 
la tortue des Maures, dite tortue 
d’Hermann, qui vit dans les col- 
lines du Var couvertes de chênes- 
liège et de chênes verts, fait 
aujourd'hui l'objet d'une vaste 
campagne d'observation. Depuis 
1985, quelque 240 spécimens sont 
suivis sur la commune des Mayons, 
dans le Var. Ils seront transférés 
l’été prochain à Gonfaron, où use 
écloserie d'un hectare est en cours 
d'aménagement. Les promoteurs 
de l'opération espèrent pouvoir 
ensuite relâcher chaque année 
quelque cinq cents tortues dans les 
Maures. 

Dans IHe de la Réunion, c'est la 
tortue verte ( Chelonia mydas) 
que l'on élève depuis dix ans à la 
ferme aquacole de Saint-Leu. Les 
œufs sont récoltés dans deux îlots 
déserts : Europa, dans ie canal du 
Mozambique, et Tromelin, au nord 


de la Réunion. En trois ans, les 
jeunes tortues marines passent de 
30 grammes à trente kilos, de sorte 
que la ferme de Saint-Leu pouvait 
espérer un rendement de 
200 tonnes par an, qui auraient été 
converties en viande, huile, écaille 
et peau. Mais les Réunionais ne 
sont pas tellement amateurs de 
viande de tortue et, aux termes de 
la convention de Washington, 
l'exportation de Chelonia mydas 


est interdite. La ferme rêunïonaise 
a dû réduire ses prétentions. 

Au Brésil, dans l’Etat de Mato 
Grosso do S ul, huit éleveurs ont été 
autorisés à monter des exploita- 
tions de « jacaré », le crocodile que 
l’on trouve dans les marais du cen- 
tre du pays, le Pantanal. Comme, 
là aussi, les œufs sont prélevés dans 
le milieu naturel (une seule exploi- 
tation a tenté la reproduction sur 
place), les éleveurs s’engagent à 


relâcher 10 % de leurs animaux. 
On estime qu’une bonne exploita- 
tion, au bout de dix aps, devrait 
permettre de vendre 60 000 croco- 
diles par an ! La queue de jacaré, 
dont la savenr oscille entre la lan- 
gouste et la viande de porc, est 
devenueun mets apprécié: Quant à 
la pre»*», sa réputation n'est plus à 
faire. Les antorités brésiliennes 
espèrent que l’élevage autorisé 
découragera le braconnage, tou- 
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Le Muséum sort ses 


L'inauguration de deux nouvelles salles 
de la galerie de minératogie dn Muséum national 
d’histoire naturelle de Paris. 


U ANS une première salle, 
située au rez-de-chaussée, 
est définitivement présen- 
tée l'extraordinaire collection de 
cristaux géants du Brésil que 
780 000 visiteurs ont admirés, de 
mars 1983 à décembre 1986, dans 
la galerie de botanique provisoire- 
ment aménagée pour recevoir ces 
fantastiques fantaisies de la 
nature {le Monde du 2 avril 
1983). • Fabriqués » au cours des 
âges géologiques par des pro- 
cessus physico-chimiques se pro- 
duisant dans des pegma tires (des 
granités qui se sont lentement 
refroidis en profondeur) et dans 
des basaltes, les cristaux géants 
du Brésil ont réellement des 
tailles, et aussi une beauté, excep- 


tionnelles : groupe de quartz 
enfumés de 3 tonnes, géode dé 
tonnes à l’intérieur tapissé 
d’améthystes, topaze bleue de 
250 kilos, etc. 

A ces pierres brésiliennes, ont 
été joints des cristaux remarqua- 
bles qui viennent aussi bien 
d'Europe que d'Afrique, d’Améri- 
que du Nord et de Madagascar, et 
dont certains faisaient partie des 
collections du Jardin royal des 
plantes médicinales (fondé en 
1626, organisé en 1635, trans- 
formé en Muséum ai 1793) ou du 
cabinet d'histoire naturelle du roL 

Notons que BufTon, intendant 
du Jardin du roi de 1739 à 1788, 
ouvrit an public en 1745 ce cabi- 
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• Gérard MEGÆ, directeur de recherc h e, service d'aéronomie 
(CNRS-Vernéres-le-Buisson). 
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Outi, parure J 
etsymbote 

Avec cette exposition qui. pré- 
sente 800 objets les deux commis- 
saires Teresa Baltesti, dn Musée 
de l’homme, et Henri-Jean Schub- 
nd, du Muséum, ont voulu expli- 
quer que, dès son apparition, 
l’homme a entretenu avec la 
pierre des rapporte privilégiés. 
Depuis des millénaires, la pierre a 
tenu un rOle exceptibxmeL Elle a 
été le premia outil et la première 
arme. Elle a été et elle est tou- 
jours la parure par excellence. 
Elle a permis la ■ te f r ft wnwtîn ii 
des divinités et à été le support 
des rites, entre autres. 

L'exposition ne suit ni unordré 
géographique, ni un 'ordre chrono- 
logique. Elle s'ordonnance séton 
les différents usages auxquels 
l'homme emploie la pierre t pêche 
et chasse, travaux ménagers, 
convivialité, éclairage, rituels, toi- 
lette et beauté, etc. Sont ainsi 
mélangés, dans une organisation 
très élaborée, des moulins en grès 
du Rajasthan; (Inde), des parures 
de turquoises dit Ladakh, une tête 
de cristal de roche dn Mexique 
précolombien, des -statuettes de 
pierre de talc de Guinée, des 
moules à balles du Maroc, une' 
table de marqueterie de pi er res 
fines faite en 1603 1 Florence, Un 


jours florissant dans le Pantanal 
comme en Amazonie. 

A l’autre bout de la planète, en 
Australie, ose ferme aquacole 
vient de se lança dans rélevage du 
bénitia, ce coquillage g é an t que 
les Australiens appellent gfant 
clam et les scientifiques tridacne. 
Il se trouve en effet que, si le mar- 
ché des bénitiers d'église s’est tari, 
les Chinois sont de plus en plus 
amateurs du muscle adducteur qui 
permet au mollusque de refenner 
ses valves. Comme à la cane de 
rhinocéros, ils prêtent en effet à ce 
■ muscle puissant des vertus aphro- 
disiaques. Chaque «wife des mil- 
liers de bénitiers sont ainsi tués 
Hawe les mers chandes» sans même 
que les dépouiHe&. qni pèseni plu- 
sieurs centaines dé kàos, soient 
'remontées en surface. Les ama- 
teurs ne ^intéressent qu’aux deux 
ou trois kilos de muscle dontle prix 
atteint couramment 200 F le kilo 
au- marché. de-gros— - mais- beau- 
coup plus à l’arrivée. 

En 1984, huit bénitiers géants 
d'une cinquantaine d’armées ont 
été « plantés « sur le littoral d’une 
Be tropicale; Orpheus Island, ait 
large 1 de TownsviUe, en pleine 
Grande Barrière de corail. Ds ont 
beaucoup pondu depuis. et, déjà, 
les petits b é ni t i e r s apparaissent^ 
Leur élevage est facuévils ne se 
npnxrisseat que de lnm3)re solaire 
çt. d’eau tiède. -Il n’y a qu’à les 
regaidergrandir. ...... 

ROGER CANSl 


net qui fut ainsi le premia musée, 
de Paris. 

La seconde salle qui abrite 
l’exposition « La pierre et: 
l'homme » est une véritable 
chambre forte souterraine aména- 
gée selon les impératifs actuels de 
la sécurité. Là, en effet, sont enfin 
montrés quelques uns des joyaux 
que possède le Muséum et cer- 
taines pièces exceptionnelles du 
Musée de rhcmrne (partie inté- 
grante du Muséum) cachées 
depuis des décennies dans des cof- 
fres de banque. 

Désormais les bons républi- 
cains peuvent admira le grand 
saphir bleu de Louis XIV 
(135 carats), les émeraudes qui 
ont probablement orné. Tune la 
couronne de Saint-Louis- 
(135 carats), l’autre le chapeau 
du Roi-Soleil (135 carats), le 
saphir bicolore bleu et jaune 
(170 . carats) .. acheté -par 
Louis XIV, etc. ' 


coffret en ambre ayant probable- 
ment appartenu i Anne d’Autri- 
che, un reliquaire en ar, .cristal de 
roche, grenat et malachite donné, 
par Pis IX -eux filles de la Char 
rité, qui l’ont prêté au Muséum. 

En fin d'exposition, vient une 
partie des 220 minéraux, collco- 
don né s avec passion par Roger-' 
CailtaiS que le Muséum prendrait 
. volontiers . r- les- héritiers sont 
d’accord dans le cadre d’une 
dations. • 

L’argent est, en effet, ce qui 
manque le pins au -Muséum. La 
snbvénthm de l*Etax est de 20 mil- 
lions de francs par an alors que le 
budget annuel de cet établisse- 
ment est de -70c million» 'de francs. 
Læl seule salle dn Trésor a coûté 
10 miOians^ Certes, les crédits des 
grands travaux dn prérident mit 
apporté 5 mfllians de francs (pris 
sur les 40 mâlions promis pour la 
rénovation du Muséum), ™îs les 
S millions restants ont dû être pré- 
levés sur tes fonds propres du 
Muséum, fonds gagnés par les 
entrées de la ménagerie dn Jardin 
des plantes, du parc zodqgique de 
Vmcennes, du Mnsée de l’homme, 
des expositions temporaires. 

Notons qu’un- vem d’optimisme 
modéré souffle : sur le Muséum. 
Pair les quatre premiers' mais de 
1987, les en t r ées sont en nette 
aug m en t a t ion : 143 000~ visiteurs 
pour la ménagerie, 215 000 pour 
le zoo (contre 100 000 et 173 000 
pour la même périodeen I986). 


YVONNE REBËYROL. 
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SECTEUR DE POINTE 


SIDA : Haiti au pilori 

2 S ^ tedel c apasel7 - } pour quelques dollars des jeunes ministre de la santé du Conseil 

a J™ «T® 1 * jaudra-Hl reprett- aux portes des hôtels de national de gouvernement, oui a 

ai - n Hiistoare de cette “® Port-au-Prince ou. de eu le courage de poser ouverte - 

scientifique, qui Potion ville. Certains allaient ment le problème ». estime le doc- 
?<S^r enter for Disaase proposer officiellement leur Malebrancbe. 

'-ontrol (CDC) d'Atlanta main- ^ es rapports sexuels avec de La ormeinalc t 


Le minitel sur la sellette 


pendant trois ans, et -contre jeunes enfants.- Inquiète des 
> évidence, la nationalité farirhVtwnr dimensions et de l’Impact d'un tel 
au meme rang que rhomosexua- phénomène sur l'image de marque 
ute masculine ou que la toxicasna- du pays, l’association hôtelière 
me par voie intraveineuse. haïtienne avait tenté d'y remê- 

Toutes les hypothèses, notam-, dier. Sans grand succès. « Nous 
ydç d u rôle joué par le vau- avons quant même éliminé cer- 
aou ’ furent alors avancées pour tains établissements trop voyants 
^phquer comment et poorqtuû le dans les programmes de tours- 
r™™ avait pris naissance en operators ». confie un responsable 
V~~* * Jusqu’à l’idée, rappelle le . die l'office du tourisme haïtien, 
docteur. Bernard liautand, qui a Tous les observateurs a«ow.nt 


germé dans la cervelle délirante 
dun « chercheur » de Harvard 
School of Public et Health Jane 
Teas, qu un Haïtien, homosexuel 
et immunodéprimé, aurait pu 


— faut-il d’ailleurs lé préciser? — 
que cette homosexualité ne cor- 
respond nullement à la tradition, 
à la culture ou à la psychologie 
haïtiennes. * C était une prostitu- 


tP*^**?. '*» * «***■ <* "bxtsui. 


crue, porc qui mirait été lui- 
même victime de la pesté porcine, 
at teint par une souche nouvelle 
virulente haïtienne de ce virus. 
Cet Haïtien serait ensuite allé 
contaminer les pays américains u* 
Ced fut mime publié enJ983 r 
dans l'une des plus' prestigieuses 
revues scientifiques. The Lancet/ 
Voilà comment, insensiblement, 
on est passé d'ùne • racial 
connection » à une ' « raciste 
connection ». 


une 

prostitution économique, expli- 
qué le docteur Pape. Souvent, 
d’ailleurs, après un rapport de 
cette . nature, l’homme haïtien 
allait se « laver», de sa • faute » 
en ayant au plus vite une relation 
avec une femme, prostituée ou 
non. » 

Les épidémiologistes détien- 
nent aujourd'hui la preuve que 
C’est cette _ prostitution homo- 
sexuelle- qui est h l’origine du 


En avril 1985, sans explication S P ACT - Hani l. tJl ' 
m véritable extase oSÏÏ Pimenta"*. ™ 


CDC d’Atlanta retirait les Haï- 
tiens des groupes 2 hauts.tûques ■ 
de transmission du virus du 
SIDA. Plusieurs arguments scien- 
tifiques permettent aujourd'hui _ 
de conclure que, si une connexion 
américano-haïtienne a bien joué 
un rôle dans J’exptaeion éfridéns- ... 
que du SIDA à travers le monde, 
Haïti a, dans cette affaire, été- 
plus victâne que coupable; - - 
Entre autres conséquences, le 
SIDA aura eu pour effet dé faire 
prendre conscience 2 la bourgeoi- 
sie haïtienne 2 quel point son pays 
était devenu, sous Je règne de 
Jean-Claude Duvalier, un haut 
lies de tourisme homosexuel. • Je 
suis rentré en Haïti en 1980. 
raconte le docteur Jean-WOnm 
Pape, membre duGHESKIO, et 
je n’avais aucune idée de cette 
question. Métis l’étude que J’ai 
conduite sur le SIDA m’a fiât 
découvrir toute l’étendue de la 
prostitution homosexuelle dans 
mon pays. * Les dancings 
s’étaient p ro gr e ssi vement spécia- 
lisés dans la rencontre entre tou- 
ristes américains ou canadiens et 
jeunes Haïtiens. Les hôtels célè- 
bres avaient été Innés comme 
lieux de «week-end-congrès» par 
des associations homosex u elles et 
cm trouvait sam mal aucun et 


pour souligner l'énormité de la 
faute scientifique commise entre 
1982 et 198S par les Américains. 

Hétémejoiafté 

etlransimssiofi 

•Rétroactivement, je sais que 
j’ai vu mes premiers cas de SIDA 
en 1978 . explique le docteur Wil- 
liam ; H. Hodges, qui dirige les 
-cent vingt fitsfc l'hôpital Baptiste 
de Lcmbé, près du cap Haïtien, 2 
l’extrême nord du pays. Au début, 
il ne s’agissait que de voyageurs 
en provenance de Port-au-Prince, 
les chauffeurs de camions sur- 
tout, qui ont un lourd passé de 
maladies vénériennes, not amment 
à cause de leurs rapports avec les . 
fiHes . de Carrefour. Maintenant , 
il y a des femmes malades dans 
la rigjon : celles qui ont eu des 
rapports avec ces chauffeurs. » 

Soucieux hier de méconnaître 
ou de sous-estimer l’étendue du 
problème, le pouvoir politique ne 
peut plus aujourd’hui fermer les 
yeux. « Jusqu'à une date récente, 
les seuls travaux menés sur le 
SIDA en Haïti étaient le fait du 
corps médical privé, jamais du 
ministère. Les choses n’ont 
changé Rue récemment, avec le 
docteur Michel Lominy, second 


L’ILE A LA POINTE DU MAL 


O FBCŒLLEMENT, nulle calé 
ont été recensés dans ce 
pays, pour une popula- 
tion d’environ six à sept 
millions de personnes. Mais tes 
médecins haïtiens spédaBsés 
dam r étude du SIDA estiment 
que la réalité se «tue entre doux 
mine et trois mille cas. De la 
même manière, on pense que la 
nombre des personnes séropo- 
sitives doit être compris entre 
deux cent mate et trots cent 
mille. Autant d'estim a tions qui 
font cfire aux spécialistes haï- 
tiens que les mois et tes années 
à venir vont, de toute évidence, 
fit to* effroyables». 

Où en est-on aujourd'hui ? 
Le gouvernement a fait fermer 
run des dancings homosexuels 
le plus connus. Les charters 
homosexuels îwd-américarns 
ont déserté r aéroport interna- 
tional de Port-au-Prince. Mais 
sans doute est-il déjà trop tard. 
On assiste en effet depuis quel- 
ques mois à un changement 
très net du mode de trensmi»- 
sfon du vais en Kaftï. Alors 
qu'en 1983 la majorité des 
malades masculins étaient 
bisexuels. Us ne sont, plus 
aujourd’hui, selon le docteur 
Pape, professeur à ruréverrité 
Comen (Hew-YorkJ «t à l'uniw 
sfté de Port-au-Prince, que 7 %. 
Avec le temps, (a transmission . 
est devenue hétérosexuelle, et 
(es prostituées jouent Sri un rôle . 
essentiel 15 % des femmes 
malades sont des prostituées et 
40 % ont su un partenaire 
atteint du SIDA. En outre, la 


vague épidémique touche main- 
tenant les régions éloignées de 
Port-au-Prince. 

A Lembé, le docteur W3Bam 
Hodges voit presque un nou- 
veau cas de SIDA chaque jour. 
A Port-au-Prince, le docteur 
Pape et ses confrères sont 
passés de trente nouveaux cas 
en 1985-1986 à soixante cas 
par mois depuis janvier dernier. 
Une étude du GHESKIO (Groupe 
d'étude du sarcome de Kaposi 
en infections opportunistes), 
farte sur soixante mille per- 
sonnes Sgées de vingt à cin- 
quante ans, donne une carto- 
graphie épidémiologique on ne 
peut plus inquiétante. La séro- 
positivité est également de 2 % 
dans le milieu utiveraitaire. de 
10 % chez les ouvriers dès 
usines de sous-traitance et de 
plus de 50 % chez les malades 
tuberculeux, très nombreux en 
Haïti. Les prostituées, séroposi- 
tives è 49 X en 1985 et 1986, 
ie sont ai^ourd'hu à 66 %. 

La surveillance de quatre 
cents personnes séropositives a 
per ailleurs permis de situer è 
12 % la proportion de sujets 
atteints chaque année par la 
malade, soit plus d'un sur trois 
au bout de. trois ans. Pour le 
docteur Pape, de nombreux 
arguments épidémiologiques 
laissent' penser que h situation 
haïtienne ne fait que précéder 
de quelques années celle des 
autres pays caraïbes, africains 

ou européens. 

A-Y. ML 


La principale mesure préven- 
tive fut de décider la fermeture de 
la trop célèbre banque de sang de 
l’hôplta] d’université d’Etat de 
Port-au-Prince, où les plus 
démunis venaient vendre leur 
sang. La Croix-Rouge a officielle- 
ment depuis le monopole du 
recueil et de la distribution du 
sang, sur lequel un dépistage sys- 
tématique des anticorps anti- 
SIDA commence, non mal, à 
être pratiqué. Ce dépistage 
devrait, dit-on. être effectif dans 
quelques mots sur l’ensemble du 
territoire haïtien. 

Une puissance 
maléfique 

Après les médecins; les étu- 
diants en médecine ont entrepris 
une vaste campagne d'informa- 
tion dans la capitale et dans les 
principales villes du pays. Quel- 
ques messages télévisés recom- 
mandent d’autre part l'utilisation 
systématique des préservatifs 
masculins. Personne toutefois ne 
se fait cTïïlusion sur ce point 
« Dans un pays où l’homme 
détient tous les pouvoirs, c'est lui 
et lui seul qui décide de mettre ou 
non un préservatif. Les choses ne 
sont pas équivalentes id à ce qui 
se passe dans les pays industria- 
lisés. confie un chirurgien de 
Port-au-Prince. La femme ne 
pourra jamais imposer une telle 
protection. Et, malheureusement, 
le préservatif ne correspond nul- 
lement à l’idée que se fait 
l’homme de ce que doit être sa 
sexualité » 

L’un des aspects les plus dou- 
loureux concerne la prise en 
charge des malades atteints du 
SIDA. L'unique hôpital public de 
Port-au-Prince refuse de les 
accueillir, de même que la plupart 
des cliniques privées. « J’ai été 
obligé défaire de faux diagnostic 
pour réussir quelquefois à faire 
hospitaliser mes malades, confie 
le docteur Malebrancbe, mais, 
dans un cas. à l’hôpital français, 
lorsqu’on a découvert qu’il s'agis- 
sait du SIDA, le personnel soi- 
gnant a refusé d’alimenter et de 
donner à boire à mon malade. • 
Seule exception: la clinique du 
Canapé-Vert, on, grâce 2 un 
accord établi avec l'université 
ComeU de New-York, cinq lits 
SIDA ont pu être ouverts. On n’y 
accueille; 2 prix élevés, que les 
malades les pins graves et seule- 
ment le temps de leur don n er les 
soins les plus urgents. 

La situation est identique en 
province. A Lembé, par exemple, 
le docteur Hodges n’a pas les 
moyens de voir ses patients 
atteints de SIDA autrement qu’en 
consultation. Les nombreuses et 
graves affections dont sont vic- 
times les malades sont donc trai- 
tées 2 domicile, avec les risques 
de contamination qu’nne telle 
situation présente, compte, tenu de 
l’extrême promiscuité dans 
laquelle vit la grande majorité de 
ta population. 

Le SIDA est aussi souvent vécu 
comme un sort jeté par une puis- 
sance maléfique et non comme 
une maladie transmissible par 
voies sexuelles. Les houngans, 
prêtres vaudous, sont ainsi sou- 
vent consultés parallèlement ou à 
la place des médecins. Sans doute 
parce que l'espérance de vie des 
TtwiiarfiNt est extrêmement limitée, 
la grande majorité de la popula- 
tion haïtienne n’a pas encore 
perçu l’ampleur de la catastrophe 
à venir. 

Beaucoup ne voient encore 
dans le SIDA qu'une forme 
moderne du colonialisme améri- 
cain. Et quand on veut bien 
admettre l’existence de la mala- 
die, an explique 2 l’étranger qu’il 
s'y a, tout compte fait, pas plus de 
cas en Haïti qnll ne peut y en 
avoir à San-Frandsco ou. à New- 
York. 

L'angoisse malgré tout grandit 
Beaucoup. Tan dernier, avaient 
cru qu’avec le départ de Jean- 
Claude Duvalier le SIDA allait 
quitter le sol haïtien. Après avoir 
parié, cinq heures durant, avec 
plusieurs spécialistes haïtiens du 
SIDA, le général Henri Namphy, 
qui préside le Conseil national de 
gouvernement, sait depuis quel- 
ques semaines, qu’il n’en est rien. 

JEAN-YVES NAU. 


Le fragile succès de minitel 
et les inquiétudes de la direction 
générale des télécommunications. 


L E minitel est un succès à 
cause du faible coût du ter- 
minal. Mais la rançon en 
est an éventail très restreint 
de possibilités et une norme gra- 
phique pauvre - dite alphamo- 
saïque. On verra dans l'avenir 
des formes de vidéotex meil- 
leures, qui demanderont des com- 
munications 2 plus grand débit et 
de nouvelles générations de ter- 
minaux. 

Deux voies nouvelles 
s’ouvrent : le vidéotex alphagéo- 
métrique et le vidéotex alphapbo- 
tographique. Le premier permet 
d'afficher des images graphiques, 
fabriquées sur une palette du 
même nom. de style « bande des- 
sinée». Le second autorise des 
images de qualité photographi- 
que. Ces formes nouvelles de 
télématique, issues de travaux 
menés au Centre national 
d’études des télécommunications 
(CNET) et au centre commun 
d’études de télédiffusion et de 
télécommunication (CCETT), 
entrent maintenant en phase 


Hemain 


ARROSER 
A LA LIGNINE 


La lignine, cette substance 
qui rigkfrfie et imperméabilise 
les cellules du bois, semble 
être bénéfique 2 la croissance 
des plantes. Des chercheurs 
de la société américaine West 
Vaco Corp. viennent en effet 
de montrer que l'enrobage de 
semences avec une solution 
aqueuse de lignine alcaline sti- 
mule la croissance des jeunes 
plantes. 

La lignine utilisée provient 
de papeteries fabriquant du 
papier kraft. Elle est tout 
d'abord purifiée, puis pulvéri- 
sée en une poudre de minus- 
cules particules de 0,5 à 
5 microns, à laquelle sont 
ajoutés des agents de mouil- 
lage. Les semences enrobées 
de lignine poussent un peu 
plus tardivement que les 
semences non traitées, mais 
avec plus de vigueur. Le pro- 
cédé a été breveté par la 
société. 

★ West Vaco Corp., Chariestoo 
Research Cerner, PO Beat 5207, 
North Chariestoo, SC 29406 
(Etats-Unis). 


ALARMES 

«SÉLECTIVES 


Pour aider les opérateurs 
des salles de commandes des 
centrales nucléaires à sélec- 
tionner rapidement les causes 
d’un accident, lorsque se 
déclenchent simultanément de 
multiples alarmes, la direction 
des études et recherches 
cT Electricité de France a conçu 
un système expert en traite- 
ment d'alarmes, dénommé 
Extra (Expert pour le traite- 
ment d'alarmes d’un réacteur 
nucléaire). 

L'analyse des causes de 
l'accident de Three Mile 
Island, aux Etats-Unis, en 
1979, a en effet démontré 
que plus d'une centaines 
d'alarmes s'étaient déclen- 
chées en quelques secondes, 
rendent la localisation de la 
panne très difficile. 

Le système expert Extra a 
d'abord été testé sur le simu- 
lateur de formation de la cen- 
trale du Bugey en octobre 
1986. Il devrait être implanté, 
fin 1988, sur un des réacteurs 
è eau pressurisée de ta même 
centrale. 

Extra ne prend pas en 
compte toutes les alarmes, 
mais cependant une bonne 
partie d'entre elles, relatives à 
la distribution électrique et au 
circuit d'appoint en eau et en 
bore (pour l'absorption des 
neutrons). 

L'expérience sera suivie de 
très près par EDF, et une 
éventuelle extension cf Extra à 
d'autres tranches du Bugey ou 
à d’autres réacteurs pourrait 
être envisagée en fonction des 
résultats obtenus. 


d’expérimentation en vraie gran- 
deur. 

La direction générale des télé- 
communications (DGT) n’a pas 
encore choisi entre les deux 
filières. * L’avenir de la télémati- 
que au-delà de l’actuel alphamo- 
saïque est un problème qui n'est 
pas facile », reconnaît Jean- 
Pierre Poitevin, le directeur du 
CNET. Une seule quasi- 
certitude : « A long terme, 
l'alphaphotographique s'impo- 
sera vraisemblablement pour des 
usages professionnels. » Et ce, 
d'autant plus que le développe- 
ment de ce type de vidéotex ira 
de pair avec celui du réseau 
numérique à intégration de ser- 
vices (RNIS), enfant chéri de la 
DGT et réseau de communica- 
tion des années à venir, auquel il 
s’agit de trouver des usages qui 
ne sont pas forcément évidents 
aujourd’hui (1). Le RNIS, dans 
sa première version, «à bande 
étroite», autorisera un débit de 
64 kilo-bits par seconde (les 
informations qui s'affichent 
aujourd’hui sur le minitel voya- 
gent sur le réseau Tra&spac à 
1200 bits/s). 

Le CNET mène actuellement 
une expérimentation du RNIS 
dans le Trcgor, en Bretagne, et 
mise, pour la fin de l’année, sur 
deux cents à trois cents abonnés 
au vidéotex alpbaphotographi- 
que. Pour ce faire , et à la 
demande du CCETT, la société 
grenobloise XCOM a développé 
une petite série de terminaux 
spécifiques, le Grapb 64. Celui-ci 
se présente sous la forme d’un 
boîtier de 60 centimètres de côté 
sur 20 centimètres de hauteur, 
auquel est adjoint un moniteur 
vidéo, un clavier d’ordinateur 
personnel et une souris. Son prix 
élevé, aux alentours de 80000 
francs, en fera un produit effecti- 
vement réservé 2 des applications 
professionnelles : enseignement, 
formation continue,' consultation 
de catalogues d’agences de 
voyages, imagerie médicale, télé- 
maintenance, etc. 

Cartes spécifiques 

Le terminai dédié n’est toute- 
fois pas la seule solution envisa- 
geable ; une autre est de dévelop- 
per des cartes spécifiques (carte 
modem, carte « image » et éven- 
tuellement carte son), enficha- 
bles dans un ordinateur person- 
nel. Un consortium, BSX, qui 
réunit le constructeur informati- 
que Bull, la société de services 
SESA et XCOM, travaille dans 


ce sens. La production de cartes 
de ce type est prévue 2 l’hori- 
zon 1988. Si elle s'avère nette- 
ment moins coûteuse pour Putili- 
sateur (de l’ordre de quelques 
milliers de francs), la solution 
«canes enfichables» est toute- 
fois plus risquée pour la DGT, 
qui peut voir le marché lui 
échapper le jour où un gros 
constructeur (IBM, par exem- 
ple), capable d'imposer sa 
norme, se lancera dans la fabrica- 
tion massive de ces cartes. 

Pour la vidéographie, la ques- 
tion des terminaux se pose dans 
les mêmes termes — spécifiques 
ou canes enfichables, là encore, 
une série d’une centaine de ter- 
minaux prototypes a été dévelop- 
pée à la demande du CNET par 
la société Télématique SA, et 
une série d'expériences vont 
démarrer. Reste 2 savoir quels 
usages se dessineront. « La 
volonté des Télécommunications 
de pousser au développement de 
cette filière ne semble pas très 
marquée ». avance Gaétan Cam- 
bra, consultant au CNET. 
« Aujourd’hui, l’essentiel de 
l’effort est mis sur le RNIS et 
donc plus volontiers sur l’alpha- 
photographique. » Jean-Pierre 
Poitevin confirme à demi-mot ce 
sentiment. « il n'est pas certain 
qu’il y ait un créneau entre la 
télématique actuelle et le vidéo- 
tex alphaphotographique. » 

Si quelques usages semblent 
évidents, notamment dans le 
domaine éducatif, pour des cours 
qui demandent dessins, plans, 
croquis ou schémas, l’avenir de 
ce mode semble néanmoins 
menacé par le coût de production 
des applications, plus élevé que 
pour l’alphaphotographique, 
puisqu'il faut fabriquer des 
images là où ce dernier demande 
simplement une transposition 
d’images existantes. De plus, la 
norme européenne CEPT (confé- 
rence européenne des postes et 
télécommunications) de la vidéo- 
graphie n'est pas encore stabili- 
sée. « Dans un contexte de prëdé- 
régulation. la DGT se demande 
s’it est possible ou souhaitable 
d’imposer une norme dont on 
sait qu’elle peut être balayée 
sous peu », dit Gaétan Cambra. 
Pour ces mêmes raisons de 
normes, les industriels hésitent 
eux aussi à se lancer ri* ne le 
développement massif de cartes 
enfichables. 

L’incertitude règne. Quand la 
DGT a lancé le minitel, elle avait 
du temps devant elle et misait 
sur un amortissement de son 
investissement en dix ou quinze 
ans. Demain est trop incertain 
pour que la DGT puisse prendre 
à nouveau ce type de pari. 

ODILE CONSEIL 


(I) l'équivalent américain du RNIS, 
le ISDN, est traduit là-bas, en forme 
de boutade, par * innovation xubscri- 
ben don’t need » (Tinnovatian dont les 
usagers n'ont pas besoin). 


ECOLE SUPERIEURE 

D'INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 
Formation ise haut niveau tf informaticiens 

22 semaines à plein tempsL Travaux pratiques intensifs 

ordinateur dans récoie sous vm/cms -oos/VSE 

ASSEMBLEUR Z 80 * ASSEMBLEUR IBM 
COBOL AWS -TBETEAnBBEMTC lC S 
BASE DE DONNEES DL1/VSAM 


78, rue La contfamme 
75017 PARIS 
Prêts d'études - Admission sur tests. 



Nous avons les moyens 
de vous faire parier 
Vraiment 

COURS INTENSIFS 

SPÉCIAL VAC SPÉCIAL CRASH 

Rattrapages scolaires pour adultes 

Anglais - Allemand - Espagnol Anglais 
Sessions de Sessions de 

2 semaines 4 semaines 

OUVERT TOUT L’ÉTÉ 

Parole de 


— Berlitz 


Boulogne -Re St-Qoud : 46.09.15.10 St-Germain- 
Défense : 47.73.68.16 en-Laye : 39.73.75.00 

Évry : 60.7a44.44 Versailles : 39.50.08.70 

11 centra à Paris et rê^parisfenna 

En tr ep ri s e p rwfedet u i mffiU H. 




+ 
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REPRODUCTION INTERDITE 



In génierie productique : nous concevons et 
réalisons l'automatisation et l'informatisation 
des systèmes de production dans tous les 
secteurs industriels - mécanique, aéronautique, 
automobile, armement, pétrole, nucléaire, 
chimie, verre... 


Les atouts : 

• une compétence reconnue dans la conduite 
de procédés, continus et manufacturiers, 

• une méthodologie de développement 
étroitement associée h des outils performants 
sous environnement VAX/VMS. 


Le rayonnement : 

• des chantiers en France et à l’étranger, 

• un effectif de 210 personnes. 

• un chiffre d’affaires en progression annuelle 
de 50% en moyenne. 


Notre expansion nous conduit à recruter pour 
nos services techniques : 


Responsables techniques 
de projets informatiques 

(Ref. SOIS/RT) 


• vous alliez 
l’expérience 
industrielle et la 
- maîtrise des 
techniques informatique temps réel. 

• vous avez assuré avec succès la conduite 
technique de grands projets d’informatique 
industrielle, en vous engageant sur les choix 
techniques, les coûts et les délais, 

• vous savez animer et diriger une équipe 
d'ingénieurs et de techniciens. 


Ingénieurs consultants 

iRèf SOISAC) 


• vous avez les 
talents d’un 
concepteur en 


productique (automatisation d’ateliers, 
informatique et automatismes industriels, 
G.RA.O.), rompu à la compréhension et à 
l’analyse des procédés industriels et de leurs 
contraintes variées, 

• vous êtes en mesure d'assurer la 
responsabilité d'étude d'avant-projets en 
productique (choix techniques d'architectures, 
matériel/logiciel, spécifications préliminaires) et 
le suivi technique de réalisations de grande 
envergure, 

• vous avez les qualités relationnelles qui feront 
de vous l'interlocuteur direct de nos clients. 


• Exigences pour ces deux postes : une bonne connaissance de 
l'anglais, compétences pluridisciplinaires appréciées. 

• Rémunérations attractives pour candidats de valeur. 

• Lieu de travail : banlieue sud-ouest de (Vis (accès direct par 
autoroute, ligne C du R. ER. et S.N.CF. Montparnasse). 

Serge QQUIÉ vous remercie de lui adresser votre candidature 

sous la réference du poste chocs- à 

ORDIS 

K), rue Auber 

75009 RRRIS. 


Il 


Responsabilités à haut niveau : 
2 opportunités pour 
des informaticiens confirmés 

De- dimension internationale, notre groupe- industriel maîtrise au quotidien les technologies de pointe. 
Nous souhaitons aujourd'hui intégrer pour l'un de nos etablissements basé en proche banlieue parisienne, 
deux professionnels très confirmes de l'informatique. 


Au|t un d'hui rhei protêt ou chef du rentre informa tique 
d'une grande entreprise industrielle vous maîtrisez les 
meilindes de développement et de suivi de protêt et 
■ «innaiv.i‘7 bien le*, «.vslemes des grands instructeurs «BULL 
IBM....I. Vous possédez de plus des nouons de contrôle de 
gestion. 

Vous participerez a l’ élaboration du schéma directeur de 
développement de uns sixièmes d'information • 

- définition ries grande* orientations en matière de movens. 

- detinituin et suivi des grands prnieis. 

- i-l.ihnr.iiinn ries rio, unn-nts rie xvnlhesp et de gestion. 

- suivi des relations avec les fournisseurs et les sous-traita nis. 

r e |nïste nécessite de en «mbrenx n intacts a tous les niveaux de 
la hiérarchie et donc de bonnes qualités relationnelles. La 
maîtrise clr- l'anglais serait souhaitée. K et. : JJTl M 


Ingénieur dp formation, vous possédez une solide expénenc e 
dans la conduite de grands proiets en informatique de gestion. 
Vous connaissez bien les systèmes informatiques BULL, even- 
tuellement reux d’IBM, et savez travailler sur micro-ordinateur. 
Snus l'autorité de l’ingénieur IRèf. 2470 M 1, nous vous propo- 
sons de : 

- participer à l'élaboration du schéma directeur de développe- 
ment rie nos application* dp gestion. 

- deiimr et contrôler les protêts informatiques de gestion, en 
liaison avec les utilisateurs et les services concernés. 

- élaborer le* dot uments rie sv nthëse et de gestion desapplx tâ- 
tions et des movens de l’informatique de gestion. 

Ce poste de responsabilité requiert d’excellentes qualités rela- 
tionnelles. une aisance tenait dans l'expressiun écrite ou orale, 
et une grande disponibilité. La connaissance de l’anglais serait 
un atout. Rer. : 246V M 


Khii ces postes de courts et frequents vinage». en France comme a l'etranger, sont a prévoir. 

Nr.«x vous remercions de Mire part de vos motivations r lettre. CV. photo et prétentions) en indiquant la référence choisie à : 

JOUBŒI - ioa rue St Honore - “5001 PARIS, qui transmettra. 


f 


Jeunes ingénieurs diplômés d'une Grande Ecole, vous souhaites avoir 
une première expérience en tant qu 'ingénieur d'études pour ensuite 
développer votre carrière dans la Recherche, dans le Marketing ou 
dans le Management. 

Nous vous offrons la possibilité de rentrer dans le groupe 

Schlum berger. 

Société du groupe Schlum berger, leader inremancmal en 
informatique graphique recherche pour renforcer ses 
équipes de Recherche et Développement do : 


BENSON 


Ingénieurs Electroniciens, 
Mécaniciens, Informaticiens 

Avec une large autonomie vous assure rer h conception et le développement de nos pro- 
duits actuels et futurs- Vous réaliserez les maquettes et les prototypes à l’aide d’outils de 
C.A.O. et en conduirez les essais. Enfin, vous serez responsable de la validité des choix 
techniques en terme dé prix cr de faisabilité industrielle. 

Merci J envoyer votre do ssier de candidature (lettre, CV, photos) en précisant la réfé- 
rence 8704 à : C. ESC LA 1 i Ib K, Dir ection du Personnel BENSON, 2.1. des Petites Haies, 

1 . rue Jean Lemoine, 94003 CRETEIL CEDEX. 


INFORMATIQUE DE GESTION 

DIRIGER DES PROJETS 
DANS UNE ACTIVITE 
EN FORTE CROISSANCE 

Au rang des premiers grands groupes d'assurances françam. nous sommes 
dotés d'équipements très puissants. 600 personnes y sont attachées. 
ry* sirue-bien la dimension de notre Direction des Systèmes d'information. 
Un de nos «challenges» est de permettre un doublement du CA sur les 3 pro- 
chaines années, sans augmentation d’effectifs en faisant évoluer constam- 
ment les systèmes informatiques. Cest' dans ce contexte que l'infor- 
maticien que nous recherchons conduira des projets dans le secteur des 
assurances de personnes et animera des équipes pouvant comprendre 15 à 
25 personnes suivant son niveau d'expérience. 

Si vous ôtes diplômé d'une grande école ou de l'université et si vous avez 
au moins 6 à 8 ans d’expérience dans les études informatiques de préfé- 
rence dans le secteur tertôire. nous étudierons avec intérêt votre candidature. 
Le poste est à pourvoir à Paris Ouest et fa rémunération tout comme tes 
perspectives d'évolution sont de nature à motiver une personnalité de 
premier plan. ’ ‘ 

Merci d’adresser un dossier complet de candidature sous la référence 
101 AD à HB. 66 Avenue Victor Hugo-75116 PARIS. ' 



PHILIPS 


Philips c'est déjà demain. 



Schlumberger 



. VOS COMPETOKES, VALEUR AJOUTEE 
POUR DES PROJETS DE POINTE 

Filiale de THOMSON -CSF, ou tout premier rang de !o c o m pé tit i on 
irtemqtionde, nous concevons et développons des équipements ef 
systèmes de détection sous-morme. . 

Parce que notre savoir-faire en matière de processeurs et 
cf antennes est reconnu, nous avare remporté lès contrats les plus 
ambèieux.en France et à l'export. 

Dots ce contexte, noussouhritons intégrer des 


INFORMATICIENS - HAUT NIVEAU 


spédaKsés dans I' un des domaines suivants : ‘ 

. Informatique Te«p* Réel 


Systèmes de 


Ingénieurs Grondes Ecoles (X. ESE. ENSJ^/ vore podez 
couramment l'anglais at possédez au momnum 3 ansxfexpé- 
rience. . .1:, . . 

Votre aptitude à appréhender des problèmes complexes, 
votre volonté de conduire des projets just^'âletirrédkaKafT, 
votre ccpadté à lare partager votre -enthousiasme et à 
animer une équipé, vous permetiront dê rijssir dans les 
missions que: nous yoiéconBflrons. . v~ 

Des perspecSves tfévdiffion ô ta mesureide vos ambitions 
vous seront offertes au sdn de nôtre sqdBfc 
Mei^ dadresser votre ccmdidature soüs kr réfJ91856/LM à 
Nathalie HUILLE. - THOMSON JSINTRA ACTIVITES SOUS- 
MARINES - X avenue' Aristide Briand -941T7 ARCUfiL 


fabrication 

industrialisation 

organisation 


. Le Centre Industriel de : ’ 
DREUX (Eure-et-Loir - 80 km 
USADIOIECNMOre«MXJSnBl£ErCOMMaaAIC de PARIS - 970 personnes) - 
est chargé de la production des châssis» du réglage et de 
la finition des téléviseurs PHILIPS nouvelle génération. ~ 
Pour assurer sa vocation internationale sur ce marché : Ij. 

• élaboration: et mise au point de processus de fabrication. 

• accroissement des productions pour l'exportation. 

Nous recherchons : ’ . " . . 

4 INGENIEURS GENERALISTES “ ' .’ 

(ENSAM ou Equivalent) 

2 INGENIEURS ELECTRONICIENS , 

Débutants ou après une première expérience, vous 
viendrez vous joindre à une équipe performante pour 
concevoir, organiser et gérer des systèmes automatisés de 
production dans un environnement de haute technologie, 
la pratique de l'anglais est indispensable. 

Possibilité de carrière internationale. 

Merci d'adresser votre candidature, lettre manuscrite, CV 
et photo, sous ré£.: LM/06, à RTIC, 1 rue de Réveillon, - 
28104 Dreux 


«ftô&pscs ZI J «nBmètdc CA, 05BQ basants et haatt qai mbnt ée 1* xrdwtbt viawaua- 

â4<taB»ti»tiflgibp»dodimilm ruiib w ] » »K iB iiiuii tdtrgnowMBM. Pi^g|iwniBna t < dy»MHSai»,pofy- 
fakace, w&Süà «art la atout* qri vossoBvrâoat la parte* dt ratenaiinu] datfcHki la aoûtés de l'ose des 
pnmna mbepâsa ■aar fiate (fâcctiaiiquo. 


O THOMSQN-CSF 


HAVAS CONIACT 
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Notre établissement de fabrication de 
prototypes, situé au Chesnay (proche 
banlieue Ouest), recherche (H/F) 


Adjoint au Responsable 
du 



„ de coordonner tes procédures 

‘analyser et d'animer ta résOsatim 


teUe ' orientation prirsdpate du poste que 
4 “1 J» 1 " 6 «ngenteur Grande EcoMDN, INS\ DE, 
gestion “offiaant de eyi eiq u r» années d’expérience en informatique de 

& ‘W 3 sera 
apmauslidtires, de qérer la ‘ 

«applications de gestion. 

?arsf^ ^compétences techniques reconnues (COBOL - Dt/A -DOS/SP2 
son aisance dans les contacts sera particulièrement appréciée. 

La ntffcfeexfc Tanguas sentit im atout supplémentaire. 

1416 * 

' ^ag^-fecnjgWTiOiC des fegéraems et Cadres - Centre de 
nurnianr- 3 avenue du Centre -78182 St-Qd&fTiri YVEUNES CEDEX 


flous Sommes une banque i ommerciale à font synergtefinant ivre, Forte d'une centaine de collaborateurs - dont 40 pour le 
service Etudes - notre direction de l'organisation et «V l'informatique recherche son 


Responsable des méthodes 


informatique bancaire 


Rattaché au responsable du service des études, votre premier abject tt consiste à analyser ta situation existante pourront e- 
voir des outils facilitant fa cohérence ci la pérennité des il sternes ü 'information. 

Dans un deuxième temps, vous inierventz comme promoteur et gestionnaire des outils supportant votre action - méthodo- 
logie de conception, normalisation des objets études, sessions de Jurmation— 

hure qualité J'honune Je communication fait de vous le lien entre vus différents interlocuteurs - études, réalisation, 
système... 

Age d'au moins JO ans. dejormation supérieure, vous combine: une expérience de conduite de protêts avec une forte sensibi- 
lité aux aspects méthodes dans un environnement merisien. Ce premier poste vous permet d'intégrer un etablissement 
financier particulièrement erreur (7 au devenir de ses cadres informatiucns. 


<$3 a. 


Xntts tunjions cette mission au tabinct M.D.A. qui étudiera avec soin et en toute confidentia- 
lité les dossiers ilcUC manustnte. C. H et photo) que vous lui adresserez sous la réj'ê- 
rence 87U6.VS - M.D.A. - 104. rue du Fauhourg-Saim-Hvnorè. 75(MM Paris. 

Conseil en ressources humaines . ' ^ 


MATRA 


?nieurs 

rira (i 0n 

rulisotioi, 

nisation 


LE CREDIT COOPERATIF 


recherche 


J 


IP S 


JEUNES DIPLÔMÉS 

DÉBUTANTS hf 

Ce groupe bancaire, dynamique, recherche pour sa direction 
des marchés de capitaux des jeunes diplômés de l’Enseignement 
Supérieur. de spécialités diverses (Grandes Ecoles d’ingénieurs 
ou de Commerce),, désîréüx d’entreprendre leur début de 
carrière -dans le secteur. très porteur des activités de marché. 

Après une formation interne très poussée au sein de cette 
direction, qui regroupe l’ensemble des activités de la banque 
sur les marchés, ces Jeunes diplômés seront appelés à des 
-fonctions, soit d'opérateurs, soit de gestionnaires. 

i .ir*. v • 

FUTURS OPÉRATEURS 

DÉMARCHÉS 

Ces opérateurs se. spécialiseront progressivement sur des" 
marchés spécifiques ; trésorerie francs, obligations, actions, 
nouveaux produits (MAT If , options). 

Dotés d’un sens réel de la négociation, ils joueront également 
un rôle de conseil vis à vis de la clientèle, et optimiseront leur 
sens du risque et de la décision. 

FUTURS GESTIONNAIRES 

Ces futurs gestionnaires se verront confier la responsabilité de 
portefeuilles (SICAV, FCP, portefeuilles institutionnels). 

Une grande connaissance technique des marchés devra être 
accompagnée d'un sens du contact de très grande qualité. 

Ces postes s'adressent en priorité aux jeunes diplômés dotés 
d'unè très solide formation mathématiques. 

Envoyer C.V., photo, lettre ' manuscrite, prétentions en pré- 
cisant le poste recherché à N. 6017 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75644 PARIS Cedex 11 qui tra n s met t ra 


*. r.. i 4-1-* 
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ROBERT BOSCH 
(France) SA. 

Groupe BOSCH. 

- équipements automobile 

- appareils ménagers . 

- radio téléphones 
recherche pour son département 
Vente Technique Automobile 

INGENIEURS D'APPLICATION 

BJECIIKXIECANICIEN-Connassaicesenélectorique 

Deux postes sont à pourvoir : . . . 

Le premier s'adresse à un jeune ingénieur orienté depuis 2 ou 3 ans vers 
des problèmes de liaisons au sol. U assurera en relation avec les 8ureaux 
d'Erudes des constructeurs français et ceux du groupe en R .F A. la mise 
au point des prototypes des systèmes d'arm blocage de roues ABS. 

Le s'adresse à un ingénieur expérimente qui prendra en charge 

les aspects techniques d'essuyage et de climatisation auprès des construc- 
reure français cl procédera aux études d'applications avec le concours des 
services spécialisés du groupe en R.F.A. 

U sera également chargé d'élaborer ei de suivre les prototypes jusqu'au 
lancement série. __ 

Ces 2 postes sont à pourvoir à St-Ouen. Une période de formation teefa- 
aiqac adaptée aux produits, d'une durée d'environ 6 mois en R-F. A. est 
^prévoir. üne maîuise suffisante de la langue allemande est requise. 

BOSCH 

Merci de nous adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prêt. . 
en orcdsatit le poste choisi à Robert BOSCH Fiance - 
Déoaxtemem Gestion du Personnel - 
^^enuTMicfaelet, 93404 SAINT-OUEN. 




CAP SUR LA COTE D’AZUR 

Au tout premier rang de la compétition mtemationole, THOMSON StNTRA ACHYITES SOUS-MARINES (2500 personnes, CA 1,3 miffiards 
de Francs) conçoit et développe des systèmes de détection sous-marine. 

Pour foire face à notre expansion et développer notre présence dans le monde, dans le domaine des systèmes sonars de sous-marins 
et de bâtênerris de surface, nous recherchons des 

INGENIEURS COMMERCIAUX CONFIRMES 


CHEF DE ZONE EXPORT 


- Vous participez à la définition et mettez en œuvre b politique commerciale. 

- Vous assurez l'organisation, Panimation dune équipe et les relations avec notre réseau commercial à l'étranger. 

-Vous devez vous prévaloir dune expérience réussie «Tune dizaine d'années dans le commerce international et b négociation de 
contrats à haut niveau. Réf.687/CZ 


INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 


INGENIEUR COMMERCIAL 
FRANCE 


■ Vous êtes chargé de promouvoir nos produits et négocier 
des contrats auprès des organismes de b Marine 
Nationale. 

'Vous devez vous prévaloir dune expérience réussie 
de quelques années dans b vente. 

RéL687/CF 


Sous b responsabilité d’un chef de zone, 

- vous êtes chargé de développer b vente de nos produis 
et de négocier cfirectement des contrats avec nos clients 
potentiels. 

-Vous devez vous prévaloir d'une expérience réussie 
de quelques années dans le commerce international. 

Réf.687/Œ 

Votre aptitude à travailler dans des équipes pbridiscipBnaires, (Marketing, Projets, Techniques—) et votre expérience de négociations 
de contrats énportants, constituent des atouts indispensables. 

La maîtrise parfaite de F anglais est impérative, celte de f espagnol souhaitée. 

Vous êtes ingénieur dplâmè d'une grande école (ESE, ENST, ECP_) mais b qualité de vos résultats déterminera votre évolution ou sein de 
notre société. 

Si voos aimez relever les défis dans un contexte de sévère concurrence internationale, adressez sons tarder votre candidature en précisant b 
référence du poste choisi à Antoine GARCIA, THOMSON SWTRA ACTIVITES SOUS-MARINES, 

Chemin des Travai, BP 53, 06801 CAGNES-SUR-MSt 


tf THOMSON-CSF 



RECHERCHE 

RÉGION ROUEN 

• JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

2 à 3 ans d'expérience, si possible formation 
école des moteurs. 

Intégré au laboratoire de développement, 
il aura pour mission d'actualiser les produits 
de la gamme et de tes projeter sur l'avenir. 
Anglais et allemand souhaités. 

ENVOYER C.V. détaillé et prétentions 6 : 
YACCO - B. P. N® 2 
76320 CAUDEBEC-LES-ELBEUF. 


f 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE 

recherche 


INFORMATICIENS 

Ces postes basés à Paris (1er) conviennent 
à des ingénieurs ou titulaires d’ün DEA infor- 
matique, ayant une bonne expérience de 
conduite de projet, une pratique des méthodes 
de conception Merise et une connaissance du 
système Prck. 

Adresser curriculum vitae et prétentions 
avant le 6 Juillet 1987 au 
MINISTÈRE DE LA JUSTICE a 

à l'attention de Monsieur le Chef de la Division 

de l'informatique m 

13. Place Vendôme - 75042 PARIS CEDEX 01 ] 


Laboratoires 
deMarcoussis 


•TELECOMMUNICATIONS 

• IWDRMATIQUE AVANCEE 

• OPTRONJQUE 


►ENERGE 
• MATERIAUX 


CENTRE DE RECHERCHES DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ELECTRICITE 

recherche nt po ur leur dtms*on informatique dans le cadre de la croissance de ses acti- 
vités en INTELLIGENCE ARTIFICIELLE : 


INGENIEUR 


réL WN. 387 

pour assurer la gestion des moyens informatiques de la division 0 VAX soie 
UNIX, 4 machines LJSP SYMBOLJC5 et de nombreuses sortions SUN), le déve- 
loppement de logiciels et la responsabilité d'une équipe de 3 personnes. 


CHEFS DE PROJETS 
INGENIEURS 

confirmés et débutante rëf. din .587 

DO MAINE S D'ACTIVITES : 

• SYSTEMES EXPERTS 

• LANGAGE NATUREL 

• GENEE LOGICIEL 

• ENVIRONNEMENTS DE PROGRAMMATION 

• ARCHITECTURES DE MACHINES. 

Connaissances informatiques modernes souhaitées mduara LJSP, PROLOG. UNIX. 


Ces différent postes impliquent une formation grande école d'ingénieur ou Univer- 
sitaire (Thèse). Pratique de l’anglais indispensable. 

Poses de travail individuels. Ambiance de travail stimulante dans le cadre d'un 
Grand Groupe industriel. Moyens matériels de premier ordre : réseau local plusieurs 
VAX. machines LKP. SUN. MA1A.. 


Adresser lettre manuscrite. C V. et prétentions sous référence du poste choisi 
au Service du Personnel des LABORATOIRES DE MARCOUSS1S, 

Route de Nosay - 91460 MARCOUSSIS- c ^r, £ 


t 


HAVAS CONTACT 









<®>«MSD 


MSP Chimi e fine en Auvergne ... 

MERCK . 

SHARP» Nous sommes la filiale d'un groupe pharmaceutique international - 32 400 personnes dans 

DOHME 30 pays, CA : 4 milliards de dollars - et nous effectuons la synthèse chimique du principe actif 

de plusieurs médicaments dans une ambiance de recherche et de dépassement permanents. 

lüm CCmSlJ Notre implantation est récente (deux ans) mais parfaitement réussie, et il est déjà nécessaire de 
T recruter de nouveaux collaborateurs, en particulier : 

Ingénieur méthodes et procédés 

Diplômé d'une ENSI CHIMIE, vous avez une première expérience réussie en fabrication de produits chimiques. Vous souhaitez 
prendre du recul et mettre à profit vos connaissances techniques, mais aussi vos qualités pratiques (sens de l'observation, 
rigueur, logique....) pour participer à l'amélioration des procédés de fabrication. De plus, votre sens des contacts et des rapports 
humains vous permettent de vous intégrer facilement à une équipe fortement motivée. (Réf. S/1M/LM) 

Ingénieur responsable de la formation 

Vous avez une formation d'ingénieur acquise soit dans une ENSI soit sur le terrain et vous souhaitez donner une nouvelle orien- 
tation à votre carrière en prenant en charge tous les problèmes de formation : procédures techniques, sécurité, communi- 
cation^. (Réf. S/IM/LM) 

Vous maîtrisez l'anglais. Vous souhaitez vivre ■ à la campagne » et travailler dans une usine ultra moderne en plein champ. 

Merci d'envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence choisie, à notre Conseil 
Denis SESBOÜE qui vous garantit toute discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultants 74 , nie de la Fédération - 75015 paris 




les compétences d’un expert 
et les talents d’un manager. 


Dans un groupe comme MERLIN GERIN (8,7 Milliards de CA. la moitié à l'export) ces qualités sont indispensables. 

Notre volonté de demeurer au top niveau technologique s'appuie sur l'épanouissement personnel de chacun. Ainsi les 2000 
Ingénieurs et Cadres de MERLIN GERIN travafflent en permanence de façon autonome et responsable autour d'un projet ' 
commun. 

Aujourd'hui, nos activités d’installations de postes Très Haute Tension, nota mm ent à l'étranger, nous amènent à rechercher 



ingénieur génie civil 


rattaché au service technique Energie de notre Direction Réalisation d "Ensembles. En contact direct avec les Directeurs de 
chantiers. Ingénieurs d'Affaires et les services techniques du siège, vous interviendrez dans des domaines variés tels : Etudes 
et chiffrages des devis, suivis, préconisations techniques, contrôles, coordination des intervenants extérieurs, management 
de votre équipe, etc. 

10 années d'expérience du Génie Civil sont souhaitées ainsi que des connaissances particulières en : Etudes et calculs 
de béton armé, second œuvre, calcul de structure métallique, normes Génie Civil et réglements français et anglo- 
saxons. L'anglais est bien sûr indispensable. 


Merci d’écrire sous référence CFR 270 A à Colette Fusîer, Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres/DAS. - Martin Gerin - 38050 Grenoble Cedex. 
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ROBERT BOSCH 
(France) SA 


Dans le cadre du développement de l'activité équipement 
industriel du Groupe -(études et fabrication d'asservissements 
et servo mécanismes appliqués à la machine outil) recherche 


INGENIEUR 
DE VENTE 


Après une formation interne approfondie en R. F. A, le candi- 
dat retenu sera chargé de la vente technique d'asservissements 
en France : 

- recherche de marchés 

- vente 

- suivi technique de la c&entéle. 

De formation orientée vers les techniques d'entraînement de 
régulation ou de construction' de machines outils, ÎT disposera 
d'une expérience industrielle acquise (dus particulièrement 
dans le domaine des asservissements. 

La connaissance de la langue allemande ou anglaise est 
impérative. 

Ce poste est à pourvoir à SAINT-OUEN. 





Merci de nous adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt, 
à Robert BOSCH France - Département Gestion de Personnel 
32. avenue Michelet 93404 SAINT OUEN. 
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/ï\ L E R s Recherche pharmaceutique et informatique : 
\J/ 5 Adjoint du chef de groupe informatique. 

Société de recherche du Groupe SYNTHELABO. 

Nous souhaitons confier ce poste, que nous créons, à un Ingénieur Grande Ecole. Vous avez dix ans d'expérience en informatique et au 
moins trois comme Responsable de Projets dans l'industrie, la recherche biologique, ou le domaine médical. 

Votre mission sera d'animer sous la responsabilité du Chef de Groupe, les activités d’une équipe de 25 personnes : un groupe de Spé- 
cialistes techniques et des Informaticiens répartis dans chacune de nos unités scientifiques. 

Vous assisterez le Chef de Groupe dans la coordination et le suivi de l'avancement des projets. Vous le représenterez dans les réunions 
internes ou dans les démarchés du fonctionnement quotidien. 

Crédible sur le plan technique, vous avez des compétences sur le matériel DEC. les Bases de Données et les statistiques. Votre sens 
du service, votre aptitude au dialogue et à l'animation d'équipes font de vous le bras droit idéal qu'attend notre Chef de Groupe 


DAIAflD 

SELECTION 


Mena d'adresser votre dossier de candidature sous Réf. Al 769 à notre Conseil DATA/D SELECTION 
46. avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS. 



O 


PROVENCE 


Gerflor 

Gerflex 


Produire, animer, innover 

Telles seront les fonctions essentielles du jeune ingénieur 
que nous souhaitons intégrer pour le poste de 

FUTUR DIRECTEUR D’USINE 

AM ou équivalent -h 5 ans d'expérience professionnelle 


Son expérience de la production en continu, ses 
connaissances en électromécanique, automatismes, 
asservissements et informatique seront les données 
techniques qui lui permettront de prendre - dans 
les 6 â 12 mois - la direction des deux usines de ce 
site industriel (220 personnes, 500 MF de CA). 
L’optimisation des ressources humaines, des outils 
de production et de la rentabilité exige un réel 
potentiel d'évolution, des qualités de charisme, 
d'implication, de gestion et d'action ainsi qu'un goût 


prononcé pour Hnnovation technologique. 

La pratique de Tanglals est nécessaire. 

Les Consultants de AIR. étudieront le dossier de 
candidature {CV + lettre + photo + prétentions 
sa/a/re/ que vous leur ferez parvenir, 
sous réf. A# ■ 623, 93 rue du \ 

Faubourg Saint-Honoré, Xi % \ 

75008 Paris. \ jMMUL \ 



Jeunes Ingénieurs, des fjords à ta Méditerranée : 

Exportez! 

En armais, en aSemand ou en italien-. car notre Sodété, basée en Alsace (400 personnes. 
20% de croissance annuelle), exporte 75% de son CA dans plus da 50 pays du monde. 
FÜble du groupe américain GRACE (89 000 persj, nous sommes spécialisés dans b 

conceptkxi.bfabricatk>netbccynmercbfaaüondepitcestechrê<^enmarAri W txhau- 

ces perfpraiaiKçs (polyqiàres, dasumères, co mp o si te s , J destinés i des industries 
diversifiées et de pointe. 

Four renforcer nos équipes commerciales, nous recherchoni2 jeunes ingénieun réoér*. 

ltam(AM,HELIDN,BvlSAB,^aumQirabængues,débutan*soutluiWrésirunepre. 

mièrc expérience comm er d ate en milieu Industriel Us doivent avoir -d'emblée -un goût 
prononcé pour b vente et nmemationaL L’un se verra confier les marchés Scandinaves. 

1 autreceux des pays médrcarranéens. Tous deux apprécieront de travaiBer dans une 

SoaérésnexpanskJn, qui appuie son évolution ste- ta dwsiSca- - . . . 

don en continu des technologies et des applications. =£ *= =>=£=£=% 

Merci d'adresser votre cancfidature i notre ConseR ALGOE Alsl IÜK 
Ecrire sous référence 165 M i ^ 

ALGOE, 9 Us route de Champagne, 69134 ECULLY Cédex. ^irilWllflUflfl 


Concevoir notre nouveau plan informatique wf 

G.PAÔ. — ► flux tendus, gestion 

La croissance rapide de notre Groupe industriel nous conduit â étoffer notre service infarmaiaue dout iadantor 

auxspédficjtedestflftewtesfitis^toœenrestaracoinpBtibteawcahddebHokfiiqiDece&nomrft»- 

chons à renforcer Téquipe d'une de nos finales â 30 mjnutes au Sud de ftrte (3000 personnes. L2MiBiairtoour 
concevoir une nouvelle GPAO. pour Fadapter aux i mpèratfe créés par là nécessite de livrer nos dmterar'itK 

tendus ■ en intégrant la gestion comptable et financière. ■ 

RESPONSABLE des ETCIDES INFORMATIQUES 

RéfJ*Vl44/E 


CHEF de PROJET 


* **-* «V.IIVUU1-I RÉM/M4/F 

Sous l'autorité du précédent, vous sera en charge de projets définis, tnt m CLP AO. qu'en contrôle de 
< * mt 2 â 3 ans 

h 

rémunération actuelle â notre Conseil qui vous enverra pïus d'informations sur le poste avant de vrais 


ASSISTANCE INTERNATIONALE EN RECRUTEMENT 
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ASfil 

^cherche dans h cadre dé 

■* **P a ««on d* son activité 

2^NGÉNIÉU^ en 
DYNAMIQUE rapide 

firj« ; tfecpdn > nce 90 «»«* pardifféren- 

POür mi “ ion de "*&*"• dw 

- ca ]cuj en grandes déformation* 

- calcul écoulement fluide compressible 
«1 incompressible 

- analyse [thermodynamique en mécani- 
nique des milieux continus. 

Rosfes à pourvoir , Région Parisienne. 
àaÜ^£!i a, ^ Z V ° U * e >‘7 ow '' r au dW 

oqc/ipe dynamique et contribuer à ténor d'une 

ri P iJ S«™tvohB curriculum 

feÜS' P i^ ?* intentions ou Serrke du 
rmarmel - OATAID AS&J - Période 132 
94 126 FONTENAY SOUS BOaZd^ 


ri . Adjçint du 
directeur informatique 

Banque - 400.000 F 

Responsable études et développements - Un établissement réparé dans 

b sectair bancaire recherche son responsable des études et développements infor- 
matiques. Adjoint du dire cteu r Organisation ex informa tique, il évoluera Hur» nn 
Onirtaucinent techniqucmeni très pefformam(MVSXA).Rcapcmsabledelae=s- 
tion d’un département de plusieurs dizaines de personnes, il participera activement 
-A h conception du système d'information et sera chargé de la refonte de l'ensemble 
des applications dans le cadre du passage sur bases de données avec L4G. D inier- 
reré ï ra aussi dans le choix des équipements logiciels et supervisera les développe* 
mcins vidéotex ainsi que les oriexnanons méthodologiques. Ce poste, basé à Paris, 
s’adresse i un c andid a t figé d’au moxbs 35 ans, de formation ingénieur de préfiS* 
xtqc< ^ posséd a n t une expérience similaire ou d’adjoint an responsable études 
wqnisf dans tm établissement financier ou bancaire, dang im. compagnie d'assu- 
iwcsî ou é ventu ellement dans le secteur industriel- La pratique de l'environne- 
ment IBM et des bases de données «fad» nnt»n cs est vivement souhaitée. La rûnu- 
nécatioa annoeUe proposée sera de l’ordre de 400.000 francs. Ecrire a A. DAVID 
en pr é c isan t la référence A/D2863M. (PA Minirel 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
3. me des Gavica - 92521 KBLJ1LLV Cedex - TfcL 47.47.lI.tH 
Ai* - Laie ■ Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


Responsable 

informatique 


DEC 

Après une expérience de la fonction système - Une importante 

société industrielle (10QQ salariés, plusieurs usines.) recherche le responsable de son 
service informatique. Basé an parisien, 3 animera un service d'une ^‘ i ”i ng de 
personnes et sera chargé de réaliser et de faire évoluer le plan înfonnauque. Res- 
ponsable du système, 3 supervisera aussi l'exploitation et les études, définira tes 
nouveaux développements, et mettra en place une politique bureautique. L'assis- 
tance et le conseil aux utilisateurs consumeront un aspect essentiel de sa fonction. 
Ce poste s’adresse à un »ng^nÿgm- système d'au moins 32 ans , possédant un mini- 
mum de deux ans d’expérience sur un si Le VAX - DECNET (dans un environne- 
ment d ' informatique de gestion) et souhaitant à présent accéder à la res pon sabilité 
globale d’un service. La connaissance des bases de données relationnelles est sou- 
haitée. La rémunération, fonction des compétences, sera de l’ordre de 350.000 
francs par an. Ecrire à A. DAVID en précisant la référence A/D2S65M- (PA Mini- 
tel 36.14 code PA) 


E* 


PA CONSEIL EN RECRLIEMENT N a / £V EUROPE 
3, me des Gnrêre - «521 NEUILLY Céda - Tel 47-47. 11 .(H 
Abc - LiSe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 

Un des leaders de ('Electiwâqtw-fraf^ 

. Téléinformatique, transmissions et réseaux, optranîque et aéro- 
nautique sont des domaines où nous avons fait la preuve de notre 
savoir-foire. 

Afin de poureuivré notre expansion, nous recherchons pour ren- 
forcer nos services INSTALLATION ET MAINTENANCE : 

Jeunes ingénieurs électroniciens 

Débutants ou V à 2 ans d'expérience. 1SEN - ISEP - IN5A - 
ENSÉA... dam tes domaines : 

- VIDEOCOMMUNICATIONS : 

- . Mise en seroice de réseaux câblés -support à la mise en ser- 
- vk» de nouveaux produits en collaboration avec les labora- 

foires d'étude - suivi de qualité - participation à l'informât»- 
safion des. moyens de test et gestion. (Réf. A) 

-TRANSMISSION : 

• INST ALLATlON/MONT ACE matériel de transmission sur 

cables. (Réf. B) 

' • RACCORDÉ/^NJ iabtes^métafliques -.ou à .fibres 
optiques. (RéCCj 

Préparation et suivi réalisation chantiers (proposition tech- 
nique.dèfinrtion des moyens et méthodes, dossiers de réali- 
■ -sa bon, planning, suivi facturation). 

Anglais technique apprécié. 

- • Notions en mkro-informatKjue souhaitées. 

-COMMUTATION: 

v Partidpatfoncheznoscfiencs,eaFranceetexpo(LaJaiéa- 
lisation de projets de la phase Etude, à la mise en service et 
maintenance. (Réf. D) 

Ingénieur informaticien 

Pour son département vidéocommunication, équipé d'un 
système CAO. 

- Responsable de la ceHule Wbrrnatique (matériel Compo- 
tervision et micro), notamment sous les aspects système et 
.programmation. 

• Participation au développement de logiciels CAQ/DAO. 

2 ans d'expérience souhaités sur matériel Computenrision. 

- (Réf. E) 

Tous ces postes sont basés en proche banlieue parisienne sud. 

• Envoyer C.V;,ldw manuscrite et prétentions en 
indiquant la référence du poste choisi à SAT - 
Service Centrai du Personnel -41, rueCantagrel 
" 75631 PARIS Cedex 13. 




mm 








SOPMA-ANTIPOUS : UN ENVIRONNEMENT DE POINTE, LE CUMAT DU SUD-EST 

. THOMSON S1NTOA ACTIVITES SOUS-MAJUNE5 conçoit et développe des équipements de détection sous-marine pour la plupart 
des pays occidentaux et d’Extrême-Orient 

Pour participer à la réalisation des grands projets qui nous sont confiés tant sur le plan national qu'à l'export, nous souhaitons intégrer des 


INGENIEURS PHYSICIENS 
ACOUSTICIENS 


da formation A & M,ECP, MINES ou équivalent, 

ayant si possible une formation en acoustique et une première 
expérience dans ce dotnaina. 

Au son de notre Groupe Acoustique, vous participerez à la 
conception et au développement de sous-ensembles acoustiques 
(antennes etc-) des systèmes sonars de la nouvelle génération. 
Votre aptitude au travail dans des équipes pluridisciplinaires, votre 
capacité d'innovation et votre connaissance de fAngkris constituent 
des atouts Indispensables. RéUPA/687/LM 



d® formation généraliste A &!M,IDti>~ 

Vous êtes ouverts aux technologies plu rëfisdpfi noires que suppose 
la fabri c ation de matériels électroniques de pointe. 

Votre capacité à appréhender les problèmes dans leur gfobafité 
vous permettra de conduire jusqu'à leur terme différents projets en 
informatique de gestion, de production et bureautique 
Quelques années d'expérience dans des domaines similaires cons- 
titueraient un atout apprécié, RéfJ/687/LM 


diplômés ESE, ENST, ENSAKL. 

Vous prendrez en charge la responsabi l ité d'affaires ou de fanes de produits, sous-ensembles électroniques intégrant des composants 
à ondes de surface, (oscillateurs, compression d'impulsions), de v étude à leur réalisation finale. 

Vous êtes débutants passionnés d’électronique analogique ou possédez une première expérience dans ce domaine. RéfiEA/687/LM. 

S vous souhaitez contribuer à notre réussite, nous vous proposons d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi à 
Marcel MJGEON - THOMSON SINÎRA ACTIVITES SOUS-MARINES - Route des DoGnes - Parc de Sophia-Antipofc - BP 38 - 
0&561 VAIBONNE CHÆX. 

V THOMSON-CSF 







DIPLOME GRANDE ECOLE TYPE ENSAIS 
1NSA... OPTION THERMIQUE 

Nom organisme de contrôle et assistance technique, 
leader dans son domaine, veut s'adjoindre la collaboration 
d'un jeune ingénieur justifiant d'une, expérience minimum 
de 2)3 ans en thermique acquise en Bureau (TEtudes ou 
Bureau d'ingénierie. 

Sa mission consistera prirKi^^ 
d'entrée rises du secteur industriel sur sa région, pour 
rechercher et leur proposer des solutions tf optimisation 
dans le domaine de rénergie. 0 sera chargé en outre, 
d'effectuer des mesures et des vérifications de performan- 
ces sur équipements thermiques divers. 

Merci d'adresser lettre man uscrite. CV. photo et préten- 
tions sous réf. MÎ2 à Véronique BARET - APAVE-SERViCE 
RECRUTEMENT - B.P. 347 - 5901 9 mie Cedex. 


Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26800 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant 
matériels, applications et services, pour donner b nos utilisateurs 
plus de liberté pour mieux entreprendre. 


MKU 

nu 

il 


muni 


Merci de faire parvenir voire dossier de 
candidature sous référence M 236 à 
ANNE TRUC - Service Recrutement - 
BULL * 337, avenue Potion - 
49005 ANGERS Cedex. 


Votre diplôme d'ingénieur, complété si possible 
par un cycle de gestion ou une expérience indus- 
trielle, votre maîtrise de la langue anglaise vous 
offrent un nouvel axe de développement de 
cornere : la fonction achats. 

Pour conquérir des marchés nouveaux dons le 
monde informatique, notre volonté est d’aller 
toujours plus loin dans la qualité de nos achats, 
élément dè de noire stratégie industrielle. Avec nous, 
vous développerez des méthodes modernes d'achats 
(marketing d'achat, évaluation et homologation des 
fournisseurs, analyse des coûts, « Just In Time », déve- 
loppement du partenariat). 

Si vous êtes prêt à vous battre avec nous sur la 
qualité, re joignez-nous ! 



NORD - PICARDIE 
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MATRA TRANSPORT conçoit et i 

des automatismes ferroviaires. Son développement rapide l'amène â 

Jeunes Ingénieurs (H/F) 

Automaticiens * Informaticiens - Electroniciens 
Grandes Ecoles (CENTRALE, SUPELEC, SUFAERO ...) 

Pour notre Département RECHERCHE et DEVELOPPEMENT, conduits à s’intégrer dans des groupes 
projets pknv&sdpfinares 

Ingénieurs Informaticiens 

A partir des spécffications fonctionnelles, iis développent tes logiciels d'application dans un environnement temps 
rédsur nàcro^oœsseur de la famille 68000. Réf^VlOl 

Pour notre Dépatement ASSURANCE PRODUIT { 

Ingénieur Qualité Logiciel 1 

I établît les plans qi^télogicie) et les met en œuvre. B connaît les méthodologies et outils habituellement utilisés en ^ 
qualité logkâdl et a acquis une première expérience de programmation temps réeL Réf.A/102 

Ces postes à pourvoir en région p a risienne donneront à des candidats créatifs, aimant le travail en équipe et ayant de 

bonnes notions d'atgkas, roocason d Intégrer une Société en pleine expansion,- offrant de réelles possibilités 
d'évolution. 

Merci d'adresser lettre, photo. CV. prétentions en précisant la référence du poste choisi à MATRA TRANSPORT 
Service du /ferawvtd’ 53 tue du Commandant Rolland - 93350 LE BOURGET 

MATRA TRANSPORT 



Jeune ingénieur en électronique 

Nous sommes une société spécialisée dans la conception, la fabrication et la distribution de 
composants passifs. . . f 

Nos produits sont desthés aux grands équipementiers de l’aéronautique dvie et mffitalre et de la 
téléphonie- Avec une large gamme de composants, nous sommes les leaders européens dans 
notre spécialité. 

Nous vous proposons d’être l'interface privilégiée entre nos clients et notre société. Vob 
commercial Iserez nos produits avec la collaboration de nos responsables produits. Voie bénéfi- 
cierez ainsi d'un support technique et marketing dans l’élaboration db cahier des charges et le 
suivi de nos d lents. ^ ^ 

Ce poste s’adresse à. un ingénieur électronicien débutant motivé par un contexte technique 
performant et par le contact çflent 

De larges perspectives d’évolution seront proposées au cancSdat performant dans notre société 
ou dans le groupe industriel dont nous sommes fa filiale 

Merci d'adresser vôtre candidature sous référence B/1 00.87 à notre Conseil CRITERE, 

12, me Pergo!è9e 75116 PARIS. 



Critère 


Ingénieur-Formation 

Hier, le transistor et le circuit intégré... Aujourd’hui, te microprocesseur, ses 
interfaces et ses logiciels d'asservissement... La technicité et la complexité sans 
cesse croissantes de l'audio-visuel demandent une formation et un recyclage 
constants tant pour les techniciens que pour les vendeurs. Aussi, notre Service 
Après-Vente leur propose-e-ii des stages techniques. Nous souhaitons aujourd'hui étoffer notre équipe formation et 
recherchons un ingénieur en électronique pour prendre en charge ces sessions : cours théoriques et pratiques sur nos 
produits grand-public. Nous recherchons un homme . ou une femme, jeune , diplômé d'une Ecole d'électronique ou d'un 
troisième cycle universitaire, ayant une première expérience terrain, même courte, et possédant, bien sûr, de réelles 
qualités de pédagogue. Ce poste, basé â Paris, nécessite de nombreux déplacements sur toute la France auprès des 
stations techniques ou des revendeurs, ainsi qu'en Belgique pour des réunions européennes, ou même au Japon. 
L'anglais est indispensable. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons cf adresser votre candidature sous référence A 666. 86 M à 
notre conseil. 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron, sa. 



. MEMBRE X SYNTSC . 



fenry-peter 


Société de services, filiale d*un grand 
groupe français de dimension In- 
ternationa/*?, nous développons et 
diversifions notre activité de distri- 
bution. Avec un chiffre d'affaires de 
750 militons de francs en 1986, nous 
distribuons en France des produits 
étrangers de haute technologie 
électronique dans les domaines de 
l'aviomque, de la défense et des 
télécommunications. 

Nous recherc ho ns un 




Vous êtes jeune diplômé d’une école d'ingé- 
nieurs avec une spécialisation d'éJectrpniden. 

Après une expérience réussie de 3 ou 4 ans dans 
la distribution de composants électroniques, vous 
assurerez rélargissement de notre gamme de 
produits, Ja prospection de nouveaux clients et la 
liaison aveclesfabricants. 1 

Vous êtes autonome, disponble pour des dépla- 
cements en France et à l'étranger et surtout 
parfaitement bilingue anglais. 

Le poste est basé à Péris. . 

Envoyez CV + lettre manuscrite + prétentions 
sous référence 91846/LM à HAVAS CONTACT 
1, place du ‘Palais Royal - 75001 PARIS, qui 
transmettra en toute confidentiaiîté. 


Responsable d'un centre de profit. 

Spécialiste du nippon de l’information (documents pour ('informatique, la gestion, la communica- 
tion...) le groupe FERRY-PETER vient de créer FERRYPOST, société de services. 

Ce centre de profit, que nous vous proposons d'animer, utilise les services fonctionnels du groupe et 
bénéficie de fa puissance de son réseau commercial 1 res qualifié et fortement motivé. Les prestations 
voni de la location de fichiers jusqu'au routage en passant par la conception, la fabrication, la 
personnalisation laser des imprimés et le marketing téléphonique. 

Vous avez complété astucieusement votre diplôme d'ingénieur par une formation en gestion. Issu 
d'une société de services (SSII, routage...} voire crédibilité est assurée. Vos qualités relationnelles 
feront le reste. Sien plus vous connaissez le système ordinateur 370 et le logiciel VM : les consultants 
de Strca dérouleront devant vous le tapis rouge ! Adressez-leur vite un CV sous réfé- 
rence 7UK 77? M au 64. rue La Boétie - 75008 Paris. 



Sirca 

Paris - Lyon- Madrid 


Membre de Syntec 


ICT INTEGRATED 
«CBiïTfflffittKL 


ELECTRONICIEN 
NIVEAU BTS 


Début, ou «vont quelq. années 
d*axpâr. pour la melnten. da 
i ni c ro nop— électron, à balay- 
ât de a y a tèmaa rt aat i n é a au 
contrais des circuits inté gr é». 


aéiaet. bénéflc. 
d'une formation da 2 ans à 
Munich (RFA) avant da prendre 
le poste de Directeur du servi» 
•pr. -vente en France. Allemand 
courant. anfFet* apprécié. 

En», hrt. mon-, CV m photo à: 
KT tnt yra d Choit Testing SML 
2. aééscfa 1Q, r. Ambrain-Crabat. 

9 1120 Palaiseau. 


U ***»*"*- 1 

I GPA0 


Croupe International présent dans 93 pays, avec environ 
70 °o de son CA à l'export, THOMSON -CCR est un des 
leaders mondiaux de l’imagerie médicale. 

Dans un secteur très porteur, nous concevons, réalisons 
et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. 

Dans ce contexte performant nous souhaitons intégrer un 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE GPAO 

3 à 5 ans d'expérience 

Ingénieur Grande Ecole (type A & M spécialisation informatique), vous possédez une bonne connaissance du matériel 
IBM 36 et justifiez de préférence d'une expérience en GPAO. 

Vous prendrez en charge les responsabilités suivantes : 

- mise en œuvre du système GPAO “TOLAS", - rédaction des procédures d'utilisation, 

- interlace système TOLAS/autres applications, - formation des utilisateurs. 






Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV. photo et prétentions) sous la référence GPF/LM à Pierre CROISY 
THOMSON-CGR - 52. bd Galfiéni - 92133 ISSY LES MOULIN EAUX 


ALCATEL ESPACE 

Spécialiste des T cfcc o mmunf ca ti ons Spatiales 

Dans te cadre du dévetoppementde ses activités recherche pour 

TOULOUSE 


LE RESPONSABLE 
DES SERVICES 
APPROVISIONNEMENT 

(Diplômé Grande Ecole ou Université) 


Il devra organiser, animer et coordonner tes activités des Services 
ACHATS, APPROVISIONNEMENTS et SOUS-TRAITANCE en res- 
pectent les objectifs en matière de productivité, délais, coûts et qualité 
des produits ou senrioes achetés. 

Son expérience dans un poste équivalent ou dans un poste technico- 
commercial dans l’industrie électronique sera supérieure à 10 ans. 

Merci d’adresser un dossier de candidature (lettre manuscrite. CV dé- 
taillé, photo et prétentions), en rappelant la référence 018 à ta Direction 
du Personnel et des Affaires Sociales, BP 1187, 31037 Toulouse Cedex. 


G 

cSe 


r- 


icatef 


W£flXEL 

espace ■ 


Paris : Nous sommes un important groupe industriel leader dans son domaine intervenant 
dans les équipements industriels (machines tournantes). 

Pour renforcer nos capacités à vendre, nous recherchons un : 


RESPONSABLE 



Rattaché à la Direction de ce secteur vous pren 
drez en charge avec une équipe que vous 
animerez, le développement de nos produits 
à l'exportation. 

De formation ingénieur vous vous êtes spécialisé 
dans la vente de biens d'équipements mécani- 
ques dans les domaines Pétrole • Chimie et i/ous 
avez acquis une expérience en export d'au moins 


8 à' 10 années. 

Votre connaissance de b langue anglaise ne vous 
pose pas de problème pour réussir ce challenge à 
b hauteur de vos ambitions. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 
candidature sous référence ADF 502 M à Media 
System. 2 rue dé b Tour-des-Dames, 75009 fôris 
qui transmettra. 


Sodélô de produfe dtinques, 
fifate rfun grand pope Memafiand, recrute: 
pour son Laboratoire de Recherctesitué dans le Sod4uest de la France 


’.Sih «w 


Metieur en Chimie 
référence ingénieur) 
Organicien 



Référence 9094 A 



par fa promotion des rentes <te 
de nombreux déplacements en 


A 


» 


ou ayant 


S^tfaiesserC.V^thôtortjïïtereniSflnprtcisartlaiéférenœcbnosteciKM 

àrAgan«PBfflEUCKWSbA.-lt)inBCb‘Jjourô-750flePAfaSq<^^^^ 
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Dans les Landes. . 

CHEF DE PROJET 

^«MïnssaisassK 

caoecrun pian ambitieux, etcnêeun poste de Chef de Projet 
^•^oeH^fontEùi i rapidement évolutive et très opérationnelle, une 


^ c onnaiss ancè da remfapnnement IBM 3W3ÀP tll constituera un 
précieux dans ce cortexte. - ... 

M»d «fadresser .tetra de canttidatara, CV compte, photo et 
rwnuneraîjon actuelle sous la référence M 35/2261 A à : 


A 

■;:S; /£.' 

% % 

^ #. H 

îMf 


EGOR AQUITAINE 

29. oous Georges Clémenceau- 33000 BORDEAUX 


PWS 1 S BORDEAUX lïtW NANTES STRASBOURG 1 DUUWSE 
BELQtttf DElfTSÇHlAJID ES«M GAEOflflllAUf FIA LIA PORTUGAL DRA 511 CANADA JA WN 


¥ 

fé fjor 


Leader sur le marché des parfums at cosmétiques, 
noua sommes présents dans plus de 140 pays et 
nous exportons 55 % de notre production. 

Nous recherchons, pour notre étab&ssement de 

PANTIN':'- 


•r.f». y -j' 


* y . » •’* » " 


afin do participer à ta conception et à ta 
réalisation d'equipements de fabrica- 
tion et de conditionnement industriels. 

De formation BTS en maintenance et 
développement industriels, vous aspi- 
rez â travailler au sein d'une équipé 
efficace et dynamique. 

Saisissez l'opportunité de nous rejoin- 
dre en adressant C.V., lettre manus- 
crite, photo et prétentions, sous réfé- 
rence FP LM, à BOURJOIS - Service 
des Relations Humaines - 40, rue Delizy 
93501 PANTIN 


88 BOURJOIS 

PARFUMEUR.".. 



i'jÿ, *v 

yf : . 


»-*- ■ J.-. . . 

îô. 


■ iV- - -i> 

fv;. w'. •»?* 

V-vV y*_A 



Aujourd’hui, 

DIPLÔMÉS 


X - CENTRALE - HEC-ESSEC... 


Demain, 


PFA est un des tout premiers groupes privés d’assurances français : 

<■2800 salariés, 1000 agents généraux. 38 représentations à F étranger, 

-6,6 milliards de CA. consolidé, 

-une structure décentralisée (10 délégations régionales) qui concrétise (a volonté d’être proche de la clientèle et 
de conserver une dimension humaine dans les rapports avec les assurés. 

PFA, c'est aussi la tradition alliée à la compétence et une politique axée sur la recherche permanente de la qualité 
grâce, notamment, à des moyens informatiques et bureautiques performants. 

NOTRE OBJECTIF : INNOVER ET DEVELOPPER. 

VOUS souhaitez exercer rapidement des responsabilités de haut niveau. PFA vous offre d’abord une solide 
formation théorique et pratique : pendant deux ans environ, vous mènerez différentes études et développerez des 
actions ponctuelles vous permettant par la suite de vous engager vers le ou les secteurs d’activité choisis. 

Votre réussite dans ces postes dépend de votre aptitude à l’animation des équipes, de votre goût des contacts 
humains, de l’acceptation de la mobilité. 


Vous vous reconnaissez dans ce profil, 
alors prenez contact avec nous en adressant votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite + c.v.) à 
Patte n lion de Mme Babeau, Département du Personnel, 
PFA, Cedex 43, 92076 PA FU S -LA-DEFENSE. 



Préservatrice Foncière Assurances 


^ ». 


FSd&d'un grand groupe re^onot leader -sur notre marché, 

’ rvaos aancemhs^fbbnqüQn^ " 

des re até ri eb et des systèmes de rofSocoranwnicatîons civiles. 
Nous investissons dora d’importants prenais à vocation nationale et 
internationale intégrer nos équipes delà Direction Technique, . 

- c’est oe que nous proposons à des 

INGENIEURS 

DEBUTANTS OÜ CONFIRMES MF 

dons Tune desspéda&és suivantes z ... 

-Tbéoii» du signal ... 

- Architecture de processus de traitement du signal 

- Intégration ratfio et numérique 

- Simulation de protocole 

- Machine infor m at i que 

De fonnetiion supérieure (ENST - ESE 51FELEC - BEN - ISEP- INSA). 
vous êtes débutant ou possédez une expérience dans un de ces 
domaines. 

Ces postes sort à pourvoir à Colombes (92). 

Merci de bien vouloir adresser votre dosèerde càndtdahjre (lettre 4- 
CV + prétentions) à HAVAS CONTACT (Rét91 843/LM), 1 Place ' 
Pdan-ftoyd, 7500! PARIS qui transm e ttra. • 




INGENIEURS PROFESSIONNELS 

VBtfTE.TKHMCO-COMMBICIAL.IOCICB. 


Votre profil 

• Diplômés Grandes Ecoles. 

• Riches d’une première expérience dans l'informatique et profondément motivés par ce secteur 
d'activité. 

• Souhaitant développer et/ou commercialiser des Systèmes d’information Spécialisés à 
très haut niveau de compétence applicative. 

Nos opportunités 

• Vous familiariser aux différents systèmes, matériels et progiciels du marché. 

• Vous spécialiser dans le développement et/ou la vente de systèmes de gestion 
des grandes fonctions (commerciale, financière, informatique) de l'entreprise, 
au sein d’équipes très professionnelles si motivées. 

• Rejoindre les rangs de ceux qui feront l’Informatique de demain. 

Relevez notre défi 



Partagez notre réussite, devenez un professionnel des Systèmes 
d’information. 

Rejoignez notre Trajectoire 

Envoyez C.V.. photo, en précisant la réference choisie : 

IC (Commercial), TTC (Technico-Commercial) . IL (Logiciel). 
MCDONNELL DOUGLAS INFORMATION SYSTEMS 
Direction des Ressources Humaines 
106, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD 





PUISSANCE. Nous sommes 
un grand groupe de haute 
technologie, représentant dans le 
monde plus de 100 . 000 personnes 
et 12 miBïards de S de chiffre 
d’affaires, dans raërenautique. les 
systèmes d, entres, f espace et 
rmformatique. 

CONQUÊTE. Proposer des systèmes 
d’in formation spécwksés, efficaces et 
rentables, c’est le stratégie de McDonnell Douglas 
Information Systems. 

Nous sommes concepteurs, créateurs, indu stri els et 
ensembfiers. Nous repoussons les frontières entre les 
industries des ordinateurs, du logidel et des 
télécommunic ati ons. 


AMBITION. Aieouttfhui nous réélisons plue d’un mSUard 
de S de chiffre d'affaires avec 12.000 personnes, dans te 
monde. Nous avone décidé d’être, d'ici i 1 390. fut» dos tout 
premiers fournisseurs mondiaux de systèmes tTm formation 
destinés, soit i de* secteurs économiques (banque, assurance-!, 
soit è des grandes fonctions dans las entreprises (informatique, 
commercial, production 

AVENTURE. Nous. SBale française, participons i cette gronda aventure. 
Nous réussirons sur te nouvelle trajectoire tracée dans l'univers informatique, 
code des systèmes dlnformation : autourtihui. nous sommes 350- demain 1000. 


Nous sommes McDonnell Douglas. 


\HO B ART? 


lArSftenoeiiwiâaie 

-quüfeteJiHtegteÿnin»- 

pourlïqiteRiNtpfcfèâonne) feoête 

DES ETUDES- 
DEVELOPPEMENT 
A LA QUALITE 

Umæ a*2 ment cumpl & H'ngrt des prq&s de dfewfappçnentde 


piüOUD WUI OC* te— w 

fcatoHwrôtbBdjŒtwtttrertii* 

toMomement: définition mafceüng, brwment de now«* 

produa, we m efcrérte.. ' 

&pretHfitend , a«bfcndlon<tettMMéterta»iilnateLrctes 

(KRreraa actes WEinea et externe* sodétés asodtea. taures 
d'études et de potootte européen* fowtewrapcwunofïlecir 
h xy» eaff necM * zéro défaut. 

notre ewtenenent et note otgriafcn Henteraut voua 
effet me nouvele étape eféeUfan. 

6woyervotedn5serà:OaM0t MT -l>ltr 

39, rue Canbon- 75021 PNCTMorOL- 


GftOUPE MFO-RQP 
nghecht 


5 SPÉCIALISTES 
ARTEMIS 2000/8000 

DiaponlMe rapidement. 

T. : «fc-P. CM ta. 47-0 VI 4-41. 

tRV. 


VA OLT. WLMW11 

ex Ptmtqeism, Eçs, Entnprieee, 
■HdL AppL Comptât».. Math. 
pèn-Toa. Anowie. Pecsyto. 

■firrnvteMNreML ami 
Marketing. PuMctt*. AucSovi- 
eœt, OrdetiOR,' EdMon. Pho- 
ninp. MMne. Sw. flcHer. 
Env. CV, photo et pré. * APS, 
1, r. deOtotam, 76002 Perte. 
.tncBq.rdMr.eur f enveloppe. 



Rejoignez notre équipe d’ingénieurs. 

D ow est une entreprise anx dimensions imensoionales: 2en>e groope de chimie aux USA. 6etne dans le 
monde. 

Dans chaque pays, sa structure est souple et adapt ée aux rtaüfiés du Terrain- ce qui permet de créer et 
d’entretenir on cadre aux d im e n sio ns humaines dans lequel chacun doit s’épanouir. 

La philosophie d'entreprise de Dow est de miser sur des hommes et des femmes a ha» potentiel qui se sentent 
totalement responsables a exigeants avec eux-mêmes. La priorité est donnée à Hnitiative, a l'esprit d’équipe et 
a la compétence dans le cadre d'une grande disponibilité et dîne mobilité géographique compatibles avec une 
carrière internarioaaJe. 

Nnas reenrtoas anatre bgèaicgrs débutants ou avec prea é cr c expérience industrielle, ayant me bonne maîtrise 
de I anglais- ' - 

INGENIEUR PROCESS AU DEPARTEMENT FILMS (fabrication de Sms de polystyrène bkxienté et de 
Gins barrière). 

• Vous êtes ingénjenr de Ébrrnatk» génie ebinwjne on mécanique complétée par tme formation de type EAHP 
ou plasmigie_. 

• Vous aurez en charge. l’étude et ta réaSsatk» des projets (T amélioration ou de développement du process 
(équipements ♦ outils de contrôle). 

• Vous agirez en êsrcàte collab o rati on avec les i n g énieur s de production de limité ainsi qu'avec les départements 
centraux de recherche et de technologie situes aux U3A. 

DEUX INGENIEURS PROCESS AU DEPARTEMENT MOUSSES (Urtication de mousse de polystyrène 
extrtide expanse et de mousse de polyéthylène extrade et expansé). 

• Vous ères ingénieur de formation génie chimique on mécanique (AM, 1DN, ENSAlS_) débutant oa avec une 
première expérience dans les automatismes et le contrôle de process. 

• Vous développerez en liaison avec le centre emope en de recherche sur les mousses, (es projets de dévelop- 
pement des processus et des produits. 

INGENIEUR PROJET A L'ENGINEERING 
• Vous tes ingénieur de formation mécanique (AM. IDN, ENSAIS-.) 

Après une période d l m é gat i op sur le site: 

• Vous participerez à l'etude et au développement de projet d'ingénierie riant à améliorer les unités existantes 
en matière de sécurité, de qualité et de productivité. 
m Vans assurerez le contrôle et le sévi des budgets de ces proje ts . 

Notre usine située â Drusenheim (25 km de Strasbourg) regroupe des unités de fabrication de haute technologie 
(mousses, films et spécialités vétérinaires) ainsi qu'un centre de recherche appliquée a 
vocation européenne. 

Ecrivez en emejont CV+ photo a précisez la ReT: LM/1P 
DOW CHEMICAL FRANCE ■ Frank Linaye 

SERVICE DES RELATIONS HUMAINES - BP 20 67410 DRUSENHEIM 
*Meec«pe«.1biDovacrtalCü(*av 
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ÇAPGEMINLSOGE TL 

premier groupe européen de services informatiques 

Vous êtes des experts de l'industrie 
nous sommes des experts de l'informatique 

Rencontrons-nous 

Nous vous formerons et bâtirons ensemble 


VOUS 


• Djptûnés cf une grande école cfingénteurs. vous avez 
débuté votre carrière dans l'industrie, ü y a S ou 3 ans. 

• tesâonnés par les secteurs de pointe, la haute 
technologie, vous avez approché Hnformatique- et ça 
vous intéresse. 


NOUS :,SSa, n°7en province. E8 implantations, nos prestations 
couvrent r ensemble du domaine WFORMAnûUE : getîon- 
aflécorwnunication et INFORMATIQUE INDUSTHaiE : 
automatisme - gestion de production ■ contrôle de 
processus.. 


Mener l’étude et la mise au p oint 
de matériels à Hase de micro-processeurs 

PETCRŒM 6»au Croupe Brown BQven 1 O ft 

éfectrankiue, notamment le domaine de ta Ohm ou nos prouui ^ 

permettent un CA. oe 340 JHF. 

ingénieur d’études en électronique 

DIGITALE ET ANALOGIQUE 

X 23 ES 2 SZ 

cvetprtMMtaisauDBBaBwcMnefSOwiM-reTBŒM'ériioureaetwixjirefiMWSAWT-naOT. 



Meaore en synergie vos conrosswvces et notre savov-faie. Nous vous donnerons une sctide FORMAHON qui vous permettra 
de gérer, cf encadrer, de concevoir des projets à la parité de la technologie informatique et d'appréhender au mieux les ' 
besoins de nos dents. 

Mena cf adresser votre dossier de candidature, en précisant la région de votre choix, a Françoise DOUTOAUX, CAP SOGETT 
SYSTEMES, 14/20 rue Lenchz, 75015 tons. 


CAP SOGET! SYSTEMES 




Nous sommes une entreprise implantée tant en France qu'à 
l'étranger, filiale du Groupe THOMSON, et comptons parmi 
les leaders mondiaux dans le domaine des composants passifs 
(CA : 1 Milliard de Francs dont 50 % à l'export). 

Un effectif total de 3.000 personnes, 7 unités intégrant chacune 
Bureau d'Etudes et Services de Fabrication, un environnement de 
haute technologie ainsi qu'une politique d'investissements 
soutenue, nous rendent particulièrement adaptables aux besoins 
du marché. 

Nous proposons a deux ingénieurs de venir renforcer notre 
organisation qualité* 


CHEF 

DE SECTION QUALITE 


Votre mission sera de mettre en place et de gérer 
un contrôle intégré au sein de trois de nos lignes de 
production en forte croissance 
Vous animerez une équipe d'une dizaine de 
personnes et serez en relation permanente avec les 
services techniques et industriels de l'usine. 

Rëf.C5Q3/LM 


INGENIEUR QUALITE 
APPLICATIONS CLIENTS 

Vous serez chargé de su ivre en permanence la qualité 
de nos produits et révolution des besoins de nos 
dients. 

Vous agirez en liaison avec notre force de vente tant 
auprès de nos services internes que dé nos dients 
français ou étrangers. 

RéLSQAOLM 


De formation Grande Ecole, vous devrez justifier de quelques années d'expérience dans le domaine électronique 
et maîtriser l'anglais. 

Vos qualités de rigueur et de synthèse alliées à un sens aigu des relations humaines feront de vous l'homme 
de la situation. 

Ces postes sont basés à Dijon. Ils offrent de réelles possibilités d'évolution au sein de l'entreprise. 


8 

3* 


Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi à 
Jean-Claude LELEU - Direction du Personnel - LGC - Avenue du Colonne! PRAT - 
21850 SAINT-APOLLINAIRE 


Créer Fans Nord-Est 

notre informatique interne 




INGENIEUR COMMERCIAL DANS L’ENVIRONNEMENT NUL 


DfpWmâ cfuna foola d*ingân»urs ou do comnwreo et de gestion (Bac + 4 nwwnum). 
C vantua fl amant une «xpérfance profrâBonnefle de dwx à trots ara. 

Capacité à animer une équipe, S négocier à haut ràvwu- 

Imaginatkin dans lea méthodes do productivité marketing et cahvnarcMa. 


SOCIÉTÉ NATIONALE sur «ci marché en pMm mpanaionu 

AGBTT IBM. mandaté par BM p«r «murer la dffluakw de eofertions ManmtiquMi 

taurcoflo ctiwiM » l ocal— - 


- Un métier aux criemedone muHM— . bp évolution cooetanto : ingénieur commtec ie l cfaatqédu 
développement do secteur mm-infonnotique IBM, dam l*wia dm régions HJE-OE-FRANCE. 
RHONE-ALPES, ALSACE-LORRAINE. 

- Une f or ma tion Inhtole rémunérée maria dfrectemew par BM Iw e emétaee L 

- IXi a atai ro et un pian de rémunarwkmtrto motivants, «^ârieureetf* ««fard» de iep ^ eeti ai . 

- Dm pma i bBlé a d’évolution & Ta hautacr de voaamfciâona. 

- Un e^répufier de votra activité et de von» fom ie dcm per un ingénieur u omnw tâ lcaniulant PM. • 

- Un accès permanent aux méthode» at aux baam.da donném IBM. . . 

Appelez II. Robert CLAVEL au 67-52-39-00 à M0NTPQUSR. 

I vous présentera la métier. d'ingénieur commercial et la riHe dm AGENTS I8M_ 

Bien entendu, omis traiterons votm appel avec la dnaétion qui s'impose- ... 


2$ 




I 


Envoyez cv, photo s/réf. choisie à notre conseil 

FMI RECRUTEMENT 

il, rue Liancpurt 75014 Paris 
L Tél. 43.20.69.29 i 



montévroln 


L'un des premiers distributeurs de papiers 
dlmpression-écriture français (CA 2 mil- 
liards), filiale de B .A. T. Industries, 
MONTEVRAIN développe son informati- 
que et rénove son système de gestion 
dans la perspective de l'ouverture des 
marchés européens. 

Votre mission : 

- Evaluer les applications de gestion actu- 
ellement sous- traitées et concevoir le plan 
de développement informatique. 

- Transférer et faire évoluer le système 
existant de prise de commandes, gestion 
de stocks et facturation, sur IBM 38. 

- Créer une équipe, organiser un service 


proche des utilisateurs et reconnu pour 
ses conseils et son efficacité. 

Ingénieur on nuage, 35 ans environ, au- 
jourd'hui Patron d'un service, vous appor- 
tez une grande polyvalence : plan, infor- 
matique, organisation, IBM 38, bases de 
données, réseaux télématiques, méthodo- 
logie, transposition sur IBM_ 

Gestûmnaire, organisateur et réalisateur, 
vous apporterez des idées et des solu- 
tions, vous avez le sens des relations et de 
la négociation. 

Patrick de BEJARRY vous remercie de lui 
adresser votre candidature sous rèf. 5209 
à ARGOS, 135 av. de Wagram, 75017 
Paris. TéL : 42.27.96.49. 


r^argos 

kt M PARIS- LILLE-Ly< 


LYON-MONTREAL 



Un chef de projet confirmé 

pour donner un souffle nouveau à notre Informatique. 

Jtotre organisation gère les 39 sociétés de SAV et de mainteriance. reparties sur boute la France du crounp 
fflAFFOTCMJX et MAURY. Avec un effectif de 1550 personnes, nousavonsréafaé un CA 19J& voisin de 

représentant plus de million dlnterventicgKâdocnk^rtphK de l r 3mmiQn (fanramIs entretenus. 

PJ*&^j*notresiège sodal àParfc, rmibraratisalton de œs39 filiales est en cours (40 HP3000 avec liaison 

IKAImdtAL)* 

Pwdonner toute ïsa tiimensïon àœtte opération, nous rwherdwos un CHEFDEPRQlETawfin^ 

« î (4 tedmiaens), vousauraâcancevairdàïnettreenŒi^ 

^5 ru ^ ire ! œrres P° odante s. à optimiser fasâstanœ technique dispensée 
De formation ffandes éc^ d'ingénieurs. vous avez au moïns3 ans d’expérience enSSIl Où en entreirâ. 
avœdémorftre votre efficacité dans la conduite de projets d’envergure et vos dons de conanunkateurDour 
vendre vos solutions. \bus possédez des capacités organisationnefles à toute épreuve. pour 

Basé à Paris 16 e , vous devez envisager quelques déplacements (de courte durée) dan&FHexago 

qnet, 75007 BUBS. 



• Nous sonvnes un groupe iWTERNAnONAL leader en TE C nM OiOCéiSlOCWB. 
dont la vocation est le management et les systèmes d'informations. 

• Avec notre6qmped*éxpert5et(leconsultant5dehautnlveâuno(Jslnter- 
venons dans les grandes entre p r ise s et les banques. . 

INGENIEUR CONSULTANT SENIOR 

AVEC FOC US ENTREZ DANS LA BÀNQÔE 

• Ingénieur ou équivalent vous Interviendrez dans une grande banque sur des 

infestons de consefl et d'assistance «fochctre. - 

• vous maîtrisez FOCUS et MVS/TSO. 

• Pédagogue, vous savez dialoguer avec les utilisateurs. " 

• La rémunération et les condKJons de travail sont très attractives. . réf. 2665 

INGENIEURS CONSULTANTS JUNIOR 

JEUNES DIPLÔMES a 

• La conception et a rèafcadondesystémes I nRx ma tXnies cto décMbnsvousiTgdtfent § 

que vous soyez débutant ou doté d'une première expérience. 2 

• Grâce ârutffisation de techniques de pokiteOAq bases de données relationnelles, f 

systèmes rôpartlsj vous deviendrez, aprésune formation. rapidement respon- I 
sable de vos projets que vous mènerez avec des Directions informatiques et des ? 
services utasataure. réf. 2670 2 



Membre de Synt 



GROUPE SNECMA 



DIVISION PROPULSION LIQUIDES et ESPACE 


JEUNES TECHNICIENS SUPERIEURS 

PREPARONS ENSEMBLE 
LES NOUVEAUX ESPACES 

Vous êtes titulaire tf un BTS ou d'un DUT dans les spécialités mécndque, 
thermique et mesures physiques. 

Vous Êtes débutait ou confirmé et vous souhaitez évoluer dans les 
techniques de pointe. 

Venez rejoindre tes équipes de nos activités “EiUDEt 
DEVELOPPEMENT' ET "QUALITE" à VERNON (dans l'Eure). 

Merci d'adresser CV détaillé, photo et prétentions sous réf.9?83tyLMà 
SEP- Service du Personnel- BP 802- 27207 VERNON. 


s* 


SECURITE ET TECHNIQUES DE POINTE 


FICHCT s'impose comme le leader incontesté de b sécurité des bien» et dm pettomes 
Notre Division Equipements Profesdonneb recherche, pour son Dépertemenc Ingénierfcmiiwén^ 
que, ticaromécanique ou Info rmatique) . . , . 

- 

I pHtidpen i h promotion « à h vente de notre activité CENTRALISATION «a INGENfiBUE SECURITE. 

Bon négociateur, homme de corna. 8 saura nous apporter son expérience (2*3 ans) a ses 
ques ec commerciales. - • 

Nota ko proposons uie tonebon qui, tant en Frsnct qu ‘à l'étranger (cours dépbasnems), lui pvmrattra de «in. 
riser Ses œmpétences dans un domaine en crofeanca béant appel à des techniques de points. 

De bonnes uo n nanunag en gamm iMi ori, Anglais courant Bnfepereable. sahwne modvant. 

Nous étuefierons arec attention et tfisoétion votre cafuSdauré (leorè, CV. es photo) soie réf. IA UN’inrurrr 
BAUCHE Oirtcdan des Referions Hurraina 15-17, avenue Morane-Sautofer, 78140 VéA^. r f>-rlEr- 


FICHeT 















» mjt*"’ ' 




SECTEUR^ 
D E POINT* 


m»m Le Monde • Mercredi z<t juin isb/ z/ 




W^raATRANSPORT conçoit et réalise des 
systèmes de transport automatiques. 

S°n développement rapide ramène à 
F echercher un (H/F) 


Jeune Ingénieur 
Génie Civil 

Bs ? h ' ra PourMATRATRANSPORTIes 
(tunnel, viaduc, station) du Métro VAL de 

,Q P fe nisation de rensembïe. 

ea^^^ à ,?ï t ^^^ écpJlpes pluridi »3pGnzû^ sera un atout 
esse™* pour la réussie dans ce poste , 

îaâ^gr^éœle ^Centrale, EMPQESTP ^Satine première 1 
®^*enceprofessiorïnefle en trawauxpubBcs et si possible ouvrages | 

départ a \fcnves(92)fi^ \ 


* r%m t , , 









^ SENICî 

s ï -* UîiCüî 

’ ' S* ‘i ? 


Merd d’adresser votre dosaer de candfcfatureà - 
MATRA TRANSPORT - Direction du Personnel 
2 me Auguste Comte • 92170 VANVES 

MATRA TRANSPORT 


J 


laboratoire cerba 

recâwrché son 

CORRESPONDANT INFORMATIQUE hf 

Agé de 25/30 ans, vois ayez tiMenitnms rfftnitffay ^rp^^^ /vwiytié tée 

par tg« tonna tioatYpe MIAGÇ, MST lnfonx>attoae. 

TOUS êtes CtVUiit tout Un oéllép^istelaedlrtctnflAST Bifrt<rtnB wntriPi iTHWc>»tn»Tre 
et service toJonncrttque. 

Vous serez rtnleriace entre la fonction production (les labaratoUBs) et 
le Service Infn Hnntitj Tfl mtegnn ^rg-' 

■ d’élaborer le ctdiier des charges (analYse des besoins, coliéience des 
réalisations au niveau du s ys t èm e et des appliccrtkxûs), 

• de participer à tous prafsts de dôv^^^^^dK^^mes d'infor- 
mation. •- • ; •■ - 

votre personnalité, votre culture scientifique et informatique vous 
permettant tfÿtablir le dialogué grec des Intedocutetns de tara niveau. 
Une bonne maîtrise de rangeais est souhaitée. 

MBSdd’adWBrJettre mcnnrscrtte.cy^photo.psétontions^!rét06/722Md: 

. CONSEIL 86, rue dotale 75007 PARIS 


Jeune analyste - Chef de projet 


aMO«*a 

13 milliard de francs de CA en 
1986 - 850 personnes - 8 unités de 
production, une forte pro g ression, 
une gamme étendue, un 
développement soutenu de produits 
nouveaux : 


Ced exige une adaptation constante des 
moyens informatiques : IBM 4381 /PO 2, 
micro-ordinateurs réseau national temps 
réel (macro-programmation, LAC) et un 
renforcement de notre équipe dijonnaise. 
Diplômé d'Etudes Supérieures (Bac + 4 
OU 5 ans), vous êtes débutant ou vous 
avez une première expérience et vous 
avez le souci d'affirmer ou de développer 
vos compétences informatiques et 
relationnelles. 


An sein d'une équipe réduite, en liaison 
étroite avec les directions utilisatrices votre 
champ d'action vaidcjla conception à la réali- 
sation informatique bureautique et télémati- 
que dans des domaines variés (production, 
logistique, commerciale et gestion-.). 

Votre dynamisme et votre disponibilité, 
vous donneront l'occasion d'élargir vos 
compétences et d'évoluer au sein du 1 er 
groupe alimentaire français- 





Mena d'adresser voU* candidature, sous réf. CH 3 M .en 
prêoMM votre rémunération artnrile. i BSN. Servie? 
Recrutement Cubes, 7 nie de Téhéran, 75381 Pins Cedex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 



BP EXPLORATION FRANCE 


RECRUTE SON 


PRODUCTION — DEVELOPPEMENT 

Le futur titulaire, ingénieur grandes écoles ou de formation équivalente internationale 
doit avoir une expérience professionnelle de 10 à 12 années dont 3 au niveau "Senior 
Management" dans les domaines Forage, Petroleum Engineering et Production. 

Il sera parfaitement bilingue anglais/français et aura si possible la connaissance de 
l'environnement pétrolier français. 

Que BP soit opérateur ou associé, il devra : 

• définir les programmes de forage et les coordonner en fonction des objectifs 
d'exploration, 

assurer la mise en valeur et le développement des gisements, 

• mettre en œuvre et gérer la production. 

Sa première affectation sera à Paris. 

Envoyer CV très détaillé, photo et rémunération 
actuelle à BP FRANCE, Service Recrutement, 

10, quai Paul Doumer, 9241 2 COURBEVOIE FRANCE 


'■l** 


JUtfC! 


VJ •: H r 


- . Vï*’»' .£? 

i ■Jt- <: f 
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JEUNES INGENIEURS 


Vous faites partie de ceux qui pensent que l'avenir appartient aux Hommes qui sauront 
maîtriser les techniques de pointe de l’informatique et les méthodes modernes d’orga- 
nisation. Nous recrutons des ■ 

INGENIEURS INFORMATICIENS 


Notre équipe de haut niveau utilise les techniques avancées dans le traitement de Tin- 
formation et un matériel informatique important (ordinateurs 3081 - 3083, 32 et 48 
mega octets, réseaux de plus de 1000 terminaux, plus de 70 milliards de caractères en 
lignes). 

Nous sommes un des premiers groupes privés français d’assurance collective et indivi- 
duelle. Noire centre de calcul se trouve basé dans ta région niçoise. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 7127 à 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo, 75001 PARIS, qui transmettra. 


mmiïm 



INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 


LTmportaoce de notre engagement dans (a conception des futurs carourants et moteurs d'auto- 
mobiles performants, propres et économiques marque noue volonté de relever le défi technologi- 
que international. 

Nous disposons pour cela de moyens expérimentaux et de calcul les plus puissants et nous proposons de nous rejoindre i 

TROIS JEUNES INGENIEURS DIPLOMES GRANDE ECOLE 
et motivés par h recherche 

PREMIER POSTE 

Possédant de bonnes cormaJssancés théoriques en mécanique des Suides et en thermodynamique, vous intégrerez une 
équipe de recherche avancée qui a pour objectif (a conception des chambres de combustion. Vous renforcerez son 
potentiel en expérimentation scientifique et vous disposerez pour cela des moyens les plus performants. Une thèse en 
mécanique des fluides, une spécialisation EN5PM Moteurs seront appréciées. Réf. 111 

DEUXIEME POSTE _ 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience dans le domaine des moteurs vous vous intégrerez à une équipe effec- 
tuant des recherches en collaboration avec l'industrie automobile. Vous réaliserez des études théoriques et leurs valida- 
tions expérimentales sur banc d'essai et suivrez tes réalisations industrielles. Une spécialisation ENSPM Moteurs, un goût 
marqué pour l'innovation et 1e sens du travaÜ en équipe serorw particulièrement appréciés. Réf. 222 

TROISIEME POSTE 

Diplômé d'une grande école de Mécanique ou d* Chimie, avec compétence er attirance dans le domaine des carburants 
et moteurs, une spériaüsauon EN5PM sera appréciée.- Le travail portera plus panicuftèremenr sur l'étude de la combus- 
tion dans tes moteurs t&esei. A exigera {'acquisition rapide puis te parfaite maîtrise d'un large «pectre d* connaissances 
relatives â te formulation du gazole et à-son comportement. Le sens de l'expérimentation et de I innovation, 1a facilité 
d'intégration à une équipe de recherche, fintérèt porté au Pétrole et â l'Automobile constitueront les meilleurs critères 
de choix. Réf - 333 

Ces trots postes sont à pourvoir à Rueil-MafmaisoQ (92). 

Adresser CV, photo, prétentions et réf. choisie (sur l'enveloppe) à Confesse PubJiriJé - 20, avenue de l'Opéra. 

75040 Paris cedex 01 qui transmettra. . 


DIRECTION GÉNÉRALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 


TELECOM 


Ayant une activité comparable aux grandes entreprises industrielles et commer- 
ciales par l'importance de leurs investissements et de leurs eflectils. les 
TÉLÉCOMMUNICATIONS doivent pouvoir compter sur des Cadres Supérieurs 
responsables, dynamiques et ouverts à l'innovation. 




Quelle que soit votre spécialité (électronique, informatique 
ou gestion commerciale), vous pourrez exercer des fonc- 
tions de CADRE SUPÉRIEUR dans des activités menant 
en œuvre toutes vos compétences. 

Pour accéder â ces postes, un concours vous est ouvert 
les 29 et 30 Septembre 1987 (Conditions de participa- 
tion ; Nationalité française - 30 ans maximum au 
01/01/87 

INSCRIPTIONS CLOSES LE 14 AOUT 1987 

Pour obtenir toute information et un dossier 
de candidature : 



05 21 11 11 


CORNING 

Direction Technique Européenne. 

CORNING GLASS WORKS, leader monda des verres spéciaux grâce à la place privilégiée accordée â la recherche 
et à rinnovefion technique, recherche pour son département Ingénierie un 



Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur, vous avez acqus une première expérience dans le domaine des procédés de 
fusion, de préférence dans les industries du verre, des réfractaires, ou de la méiduigie... 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe hautement performante pour participer à ta conception, au suivi technique 
de nos louis et à nos projeta de développement 
Nombreux contacts internationaux : Europe, USA 
Locafcacon : fontainebteai. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV. photo sous référence IP/M à CORNING EUROPE INC, Direction du Personnel, 

7 Bs avenue de 77211 Aron. 







\ 


PARIS - Nous sommes une importante société du secteur de la communication intervenant sur l’ensemble de l'hexagone. 

Nous avons pour objectif de développer de nouveaux projets liés à la spécificité de notre activité et faisant appel 
aux nouvelles technologies dans le domaine informatique et télécommunication. 

Pour cette phase importante de notre plan informatique, nous créons le poste de 

■ Responsable des systèmes d’information 

Interlocuteur privilégié des différentes Directions Opérationnelles, vous interviendrez, en animant une équipe de concepteurs, 
dans le développement de grands projets utilisant nos équipements actuels (Main-frames IBM 3090, BULL DP SS, Mini 
dédiés, réseau de micro) et intégrant de nouvelles techniques de communication (télématique, bureautique,...). 

Garant de la cohérence de l’ensemble des systèmes d'information, vous superviserez l'intervention des sous traitants 
(réalisation et exploitation) en définissant un cadre méthodologique de gestion et de suivi de projets. 

Pour réussir dans cette fonction à larges responsabilités, vous avez acquis après une formation supérieure (Ingénieur - MIage) w 
de solides compétences techniques dans la gestion d'importants projets et possédez des qualités indispensables d'animateur, 5 
de négociateur et de novateur. S 

Galienne de TOURNEMIRE vous remercie de lui adresser ^ 

MI1IK votre dossier de candidature sous la référence MGT/RA/RS1 à 



LA REVOLUTION MONETIQUE 

Val de Loire 

Dans le cadre de son développement, cette importante société de services, cotée en bourse (2500 personnes réparties en 23 villes ; 
plus d'un milliard de chiffre d'affaires) recherche, pour faire face à la très forte croissance (plus de 40 % annuellement) de ses activités 
Carte Bancaire: 

DIRECTION TECHNICO-COMMERCIALE 

Rattaché au Responsable des Services Centraux Interbancaires, il aura en charge, en autorité sur une vingtaine d’assistants et 
d'ingénieurs technico-commerciaux, la direction et l'animation d'un service chargé de l'assistance et de la prescription des nouveaux 
produits auprès des utilisateurs du secteur bancaire. Gestionnaire avisé et rigoureux, il assurera la coordination des différentes 
activités du groupe, en relation étroite avec les services commerciaux, marketing et exploitation, et participera à la définition et au 
contrôle de ses objectifs. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un diplômé de renseignement supérieur, issu d'une Ecole d'ingénieurs ou de Commerce, âgé de 32 
ans au moins, motivé par les applications monètiques. et justifiant d’une expérience commerciale réussie, acquise dans la vente de 
services, à un niveau d'encadrement Réf. M 1/1034 AD 

TROIS INGENIEURS PRODUITS BANCAIRES 

Rendant compte au Chef de groupe, ils assureront la Raison entre le Service Exploitation du Centre et la clientèle, composée 
essentiellement de Services Informatiques bancaires, avec pour tâches principales : le suivi des produits, la qualité du service, (a 
modification des besoins, la prise en compte des nouveaux clients, les livraisons, la formation des commerciaux aux produits récents, 
etc. 

Ces postes s'adressent à de jeunes cSplômés de renseignement supérieur (Ecole de Commerce par exemple), pouvant justifier ■ 
d'une première expérience professionnelle, de deux ou trois années au moins, acquise par exemple dans une banque, chez un 
construc te ur ou dans une société de services, dans des responsabilités similaires. Réf. M 1/1034 AE 

QUATRE ASSISTANTS TECHNICO-COMMERCIAUX 

En liaison directe, et par délégation de l'ingénieur produits bancaires dont ils dépendront, ils seront chargés d'assister les clients sur 
l’utiBsation des produits, et prépareront les dossiers de réponse aux demandes de la clientèle, tout en s'attachant au suivi qualitatif et 
quantitatif des produits. 

Ces postes doivent motiver de jeunes diplômés (niveau BTS ou DUT informatique ou commercial), et déjà famiiarisés à l'outil 
informatique. La réussite dans la fonction implique une certaine curiosité naturelle, un bon esprit de synthèse, et de réelles aptitudes 
commerciales. Ré». Ml/1034 AF 

Tous ces postes, nouvellement créés, sont basés à Blois. La lecture de f anglais technique est irxfispensable. La connaissance d'un 
environnement IBM gros système constituerait un atout. La formation est assurée. Les premiers entretiens se dérouleront à Paris ou à 
Nantes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et rémunération actuelle, en précisant la référence choisie à: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE S ' 

15, rue Chartes Monsefet- 44000 NANTES [ 


MfflS BOROEAUX WON MANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSDUANO ESMNA GREAI BRllAIN IHUA PORTUGAL BHASIL CANADA 


INGENIEUR COMMERCIAL 

ÎSLe* la vent* au niveau national (et â r«P«U 

d’installations de génie climatique, thermique et systèmes de aîvSSïï 

et à partir d'une prospection soutenue, en etroiterollaborabon 

avec le service -projet-, dans le respect des objectifs fixes par le Directeur Com- 
mercial auquel vous rapportez directement. 

aS anglais courant, vous «es mobile (Jase 5L 
raents) et très introduit comroerdalernent depuis P^.de 5 *"! 
industriel (industrie aéronautique, textile, agro-alimentaire, etc...) a qui vous ven- 
dez des biens d'équipement ou de l’ingénierie. 

2 ^ ous souhaitez évoluer au plus haut niveau ? 

. jmçW Alors, merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et pr étenti o n s 

sous réf. PSC 06/Sà CNPC - Ressources Humaines, 

61, rue des Belles Feuilles, 75116 PARIS. 


s/xéL U.l/6 



DEPARTEMENT AIDE A LA NAVIGATION DE SECRE ' 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

INGENIEUR SYSTEME 


Intégré dans une équipe système, H participera à l'étude et à la réalisation de 
projets importants et complexes dans le domaine de l'Aéronautique et plus parti- 
culièrement du contrôle aérien militaire. _ 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation Grandes Ecoles, de type Sup, 
Aéro, ENSTA, 6NST, SUPELEC- ENAC_ ayant acquis une solide expérience 
technique et qui souhaiterait la valoriser en abordant l'aspect système^ . 

Nous serons en outre, particulièrement attentifs : ~ 

- à une culture technique des candidats, largement diversifiée, conduisant à un 
mode d'approche globale des grands systèmes, 

- à un esprit d'entreprise joint à un goût de la réalisation, . 

- à un souci naturel de la satisfaction du client. - 

La connaissance des stations radar et des réseaux de télécommunication <u 
serait un plus. • 

^ Adressez- nous votre dossier de caridtdatiire 
1 (lettre manuscrite, CV + photo) sous réf. LÆN.J* 
à SECRE - Direction dù Personnel - 214, rue do P 
faubourg St-Martin, 75010 Paris. 



RE 



L’Equipement Automobile 
Partenaire reconnu des constructeurs mondiaux 
27500 personnes - CJL 12,1 Miïïwrds de Francs 46% réalisés à l’étranger 
recherche pour 

sa Division ALTERNATEURS 

Ingénieur Développement 

Diplômé Grande Ecole Electxotechnique 

An sein de la Direction des Etudes et Développement, vous aurez pour mission : 

• de concevoir les produits adaptés an besoin de notre clientèle, 

• de faire aboutir les projets de développement ainsi d é fi n is pour les cl ient s que vous avez 
techniquement en charge. 

Cette mission s’exercera en liaison étroite avec les services c crnmer d aux , les usi n es ainsi qu’avec 
plusieurs clients dont certains sont situés en A lle m a gne . 

Nous recherchons un ingénieur diplômé d’une Grande Ecole EJecmnectmique ayant une première 
expérience industrielle réussie, avec une pratique courante de F Allemand indispensable. 

A partir de ce poste, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de larges 
po Mftffltfi <T évolution de carrière dans le groupe . 

Adresser lettre manuscrite, préte ntions, C.V. « photo sous la référe n ce M/2 & : Valeo Equipements 
Electriques Matera - Division ADfEHKaxhuitS Service Personnel et Relation s Sociales à l'att en tio n 
de M""* ri » nr RAGLEN 3/5 voie Félix Eboué - 94024 CzéteO Cedex 


(< i^Al 'Ûwiïti À fax 4** Pw/tt*ct » #J| 

CMG offre une triple compétence unique sur le marché mini et rmcro-orcSnateurs ^5*5* 

en Informatique de gestion, gestion de production et informatique industrielle. ” - 

Notre réussite, nous la prouvons : une progression de 50% l'an, des équipes de 
haut niveau, des cKents prestfcpeux et un développement en région rapide. 

CMG à Aix-enfrovence, c’est une structure dynamique, impliquée qui s'appuie sur 
des prestations de quaSté, sur le savoir-foire CMG pour garantir à ses cBents un ser- 
vice optimum. Pius que de futurs collaborateurs, ce sont de véritables partenaires 
que nous recherchons. 

CHEF DE PROJET 

- Informatique Industrielle - 

De formation Grande Ecole (/Ingénieur, avec 3à5ans d'expérience de ta conduite 
de projets en automatique industriel, vous maîtrisez l’informatique en Temps Réd et 
connaissez si passible HP 1000 et K1EA. 

Vous Intervenez en avant-vente en soutien de réquipe commerciale et en après-vente 
Analyser, conseiller, former, encadrer, anener : voue professionnalisme, aOié à la 
r&jeur avec laquelle vous abordez votre métier vous permettront de mener à bien 
vos missions, et évoluer vers la gestion de grands projets industriels. 




r â5 f V 


ï h f 0 fi U A T J C 


A&essez CV, lettre, photo, prétentions i CMG, 
Jean Mlthel lEfGUE, Meroxe A, ZI (fAfcen- 
Provence, 13763 Les MSes Cedex. 




Reœnrw comme l'un des leaders pour la performance et 
la qualité des équipements sophistiqués que nous réalisons 

Pr&entS dans93pa ^ 
Nous développons une politique de formation adaptée à 
rShSdwîsuîv 3 ” 16 deS technolo S ies de pointe et nous 


INGENIEUR FORMATION 


lS^S 0nS aupres 66 fiha,es nécessiterTt des déplacements de courte St 

Vous avez une formation dlngén leur électronicien ou acquis une . spécialisation dans ce domaine, 

expérience préalable de formateur sort interne à une entreprise, soit en tant'oue «,nnr»r 
technique auprès d'une clientèle nous intéresse tout particulièrement ' que ^PP 01 * 

unato?t t,qUeZ couramment t ' an S ,ais ’ de termes connaissances en espagnol seraient également 

Nous assurons votre formation à la spécificité de nos produits. 

Ce poste est basé en région parisienne. 






S&lfê* b réfr>AV/49<VtM à J aa ) uelîn ® SiGOUTT - THOMSON-CCR - 


TRES IMPORTANT GROUPE EUROPKN 

DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTIONS, 
Leader dans ses spécialités recherche 
pour l'une de ses Usines un 

chef de service 


N T R E T I E N 


H s'agit d'organiser et d'animer : 

- l'entretien et le dépannage d'installations très 

automatisées ; 

- jû fonction préventive ; 

- [a réalisation des travaux neufs ; 

- lo sécurité sur le site. 

Nous recherchons un Ingénieur (AM ou simi- 
laire) de 30 à 35 ans au minimum, disponible, 
oyan! le sens du commandement et possédant 
une bonne expérience de . l'industrie à feu 
continu. vi 

Le poste à pourvoir est situé dans une région . » 
ogreable, à i30 km à l'Est de Paris. 

tte 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt. ï 
sousref. 26843 à Contasse Publicité - 20 , avenue » 
de I Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui tr. 






















.CURRICULUM, 



fcïr- 


^Lhp jjS&l 


INTERDUE 
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Responsables maintenance et réalisation 


Y“» expérience 

informatique jSSoiSeDe^ * fiusion ^Oictels de base en mlcro- 
Dans te cadre de son «jxmsion. elle recherche: 

1 JNpÉNIEÜR COMMERCIAL H./F. m/6am) 

le suivi et rec rtmotta n de la clientèle existante et de 

SST?^+^-, d £ --- ? 6° xoicro-tafnrmattque, acqpSe soit c fr ? ?, 

COTÎStructeur ‘ «t souhaitéer^ 

4o * ds e - 

î INGÉNIEUR SYSTÈME ' <^ DIAiy6a7ûl) 

et ta réaBsatioa de togScieb base de données sur 
^^^e^toence. môme courte, dans te domaine des SGBD rela- 
CoQDÇdstaDoeiapgage n •mutialtén 

^ SYSTÈME (TéLFRL/68701) 

les équipes de dôvekïppemrôt du système d'exploitation 

Des connaissances en assembleur INTEL/86.286,.;.Yen système d'exploi- 
tation Micro sont scmhcütôes.Xanaaqe O croprôcié ' 

Débulantau première expérience (1 à 2 ans). 


1 1NGÉNIEUR TÉLÉCOM 


- (rôt TEL/68701) 

Position 2 

Ppu r te d éveloppement de protocoles sTitfégraht dans des architectures 
reseaux 

Une première expérience de développement dans un environnement 
temps réel est souhaitée. 

Co n naissances as s emb l e ur, langage Ç. SNA appréciées. 

1 1NGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT (rétMPq/68701) 

pour intégrer l'équipe BUREAUTIQUE et participer cru développement 
des progiciels de PROLOGUE S JV. 

Connaissances assembleur. larigot C,proglcfols standards souhaitées. 
Détwiant ou première expérience dqnsle domalne (l à 2 ans). 

ItecA d' qdnw s r vçfae cxittd l i iirtm een & : 

PROLOGUESJL 
Service du personnel 

bût H il. aveoue.du Québec, 2A de Courtabœaf 
91943LESULB CEDEX. 



CAGL Société bfttamaflonale de Consefl en Système <ftnfouoafion 
et en Marketing, recherche pour ses opérations en' France, des 
CteBaboveteuim de haut nivsMi ayant la triple qudflcafionife : 


Wf ECONOMISTE d’ENÏÏlEPRiSE 
fSTAVSnCBi et SiFORMAJKËN 

W Bs connaîtront bien lot problèmes de f e n trepri se et auront une sofide expé- 
f riencs do ti aKs w aidt don n ée » mmiéfl qu ss. 

Créée an Californie, B y a 25 ans, CACt opère en Amérique du Nord, en Grande 
Bretagne et en Europe Continentale et emploie plus de 1800 personnes dans le 
monde- Sa Division Market Analysis est certainement Fentrepriae la plus impor- 
tante et la plus perf o rman te dans son domaine : 

l’analyse statistique appliquée au Marketing 

CACT rassemble en perinénénce des informations économiques et démographiques 
multiples, venant de sources très variées et s constitué pour les trator une gamme 
inégalée de systèmes d'analyse. Lee problèmes qui lui sont posés vont du ciblage 
des actions commerciales à la construction d'une stratégie d’ensemble de la 
(Sstribution. 

Appuyés par un centre krfonnalkyiepi^asant. les c oB abo r at etf a recherchés auront 
un rôle de conanttants exigeant quaBtés d'analyse, capacité de communication, 
implication personnetie, goût du trama en équipe. Ha auront travaSé dans ou pour 
dlnqwrtantBS i nstitufionafinarx^éresouSodétéadedwtTttHitlonetaerontfamaere 
-de la R.O. et des systèmes.' La comatetanc* de rAnglata est nécessaire. 

En contre-partie, CAC1 leur offre de rôetes opportunités de carrière dans m groupe 
multinational qui pratique ramelfeftm. laisse è chacun une Iwge muge d’auto- 
nomie et sût récompenser les résultats. 

Adresser votre canddature à Quy HAJK 
Directeur pour la France, CAC! 

18, rue des Pyramides 75001 PARIS 

Tôt : ( 1 ) 42 80 41 06 .. MARKET ANALYSIS 


CACI 


Nous sommes F un des tout [ 
cadre du développement de notre Dir 


débutant ou Inexpérience 

Au sein du service d'analyse sdèritifique, vous serez Intégré à une petite 
équipe "logHaeT- 

Vous aurez la rasponsabffitê du développement et de la maintenance des 
procédures sur CRAY et IBM (VM/CMS). Vous serez chargé de I étude de nou- 
veaux langages graphtoues et de leurs -applications. Vous participerez au 
choix des matériels (terminaux et stations 1 de travail) et assisterez par vos 
. compétences informatiques 4es Ingénieurs du service. 

Diplômé de Grande Ecole (dominantes Mécanique et Informatique) vous avez 
aeoufe une bonne connaissance du Fortran et une bonne lecture de l'anglais 
Vous êtes motivé par un poste ouvert, permettant d'allier les activités ; d étude 
et le rôte de conseiL - hôt.in/ca. 

LimportancB du Groupe garantit un haut niveau d'évolutionjechiwtogkjue. 
D’intéressantes perspectives de carrière vous seront offertes dans votre 
spécialité ou vers des responsabilités très diversifiées, techniques ou 
organisationnaües. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
- dossier de candidature en précisant la rôt. 
' du poste à notre Conseil : 

SOCIÉTÉ ANNE MILCENT 
5, rue Turttgo, 75001 PARIS. 



Des positons importantes ai Europe et dans 
Je monde ; Premier prodoctenr mondial de 
pcodate h£as Premier dans le monde 
pour les «mx minérales. Deuxième brasseur 
enroprâ Detroème fabricant de pïtes en 
Europe. Troisième biscnitier mmfiaL 
Troisième groupe de dwmjMgne dans le 
monde. Premier producteur enrapeeo de 
bouteHks 


Diplômés d'une grande école d'ingénieur géné- 
raliste avec option génie chimique et automa- 
tismes de process, confirmés par une première 
expérience en eng i nee rin g, 

Diplômés des Arts et Métiers ou de l'Ecole de 
la Marine marchande, confirmés par une expé- 
rience opérationnelle (et notamment d'anima- 
tion d'équipes) en usine. 

Nous avons plusieurs postes à pourvoir au sein 
de nos équipes entretien et travaux neufs. 

Dans on contexte de perpétuelle innovation 


technologique vous êtes bien sûr un amoureux 
de la technique mais aussi et surtout un anima- 
teur et on formateur. 

L’optimisation et l’entretien des outils de pro- 
duction requièrent au delà de la rigueur de 
l'organisation, le souri d’une démarche partici- 
pative intégrant le personnel de production. 

Au sein d'une des sociétés du groupe, vous 
serez un élément moteur de nos usines 
renforçant BSN dans sa position de leader 
industriel 



Merci d'adresser votre candidature, 50 ns rét C 49M.V, 
en prédsani votre rémunération actuelle, à BSN 
Service Re c r utem ent Cadres. 7 me de Téhéran, 

75381 Flans Cedex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


4?«SS|g SSSf»*» 


INGENIEURS LOGICIEL 

Vous justifiez d’une expérience industrielle de 2 à 5 ans 
en logiciel temps réel, et êtes motivés par les technologies 
modernes» 

Nous vous proposons de participer au développement 
des logiciels de nos scanners, dans l'un des domaines 
suivants: 

- systèmes d’acquisition rapide de données, 

- processeurs spécialisés de traitement du signal 

- processeurs d'images. 


Croupe International présent dans 93 pays, avec environ 70 % de 
son CA. à Vexpon, THOMSON -CCR est un des leaders mondiaux 
de l'imagerie médicale. Dans un secteur très porteur, nous créons, 
réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. 

Notre ambition de renforcer notre position internat tonale repose 
sur la maîtrise technologique et la compétence de nos équipes. 
Notre Direction Technique et Scientifique implantée récemment 
à BUC renforce son potentiel. Vous êtes 

INGENIEUR SYSTEME 
(DATA GENERAL AOS) 


- disques optiques numériques. 


Réf.DUB/LMA 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Intégré dans le groupeScanner, vous aurez la charge du suivi 
des scanners installés : 

- analyse et synthèse des informations, 

- définition et suivi des actions à mener pour une meilleure 
fiabilité du produit 

L'éventail des techniques utilisées dans le scanner étant très 
large, en plus d'une bonne formation en électronique, des 
connaissances en architecture informatique et mécanique 
sont nécessaires. 

RéflEP/LMC 


Vous justifiez de 2 à 5 ans d’expérience comme ingénieur 
système. 

vous souhaitez évoluer vers un poste à responsabilité 
valorisant vos compétences en organisation et en génie 
logitieL 

Nous vous proposons un poste d'ingénieur Système dans 
un environnement réseau multiconstructeur (VAX, MV, 
stations de travail 68000). RéfJDUB/LMB 

INGENIEUR PHYSICIEN 

Responsable d’études physiques scanner, vous serez chargé 
d'étudier, de concevoir et de coordonner des solutions 
en relation avec plusieurs équipes. 

Votre domaine d’action sera la relation entre la qualité 
de limage et : 

- ('émission et la détection des rayons X, 

- la rotation du faisceau, 

- l'acquisition et le traitement des données. 

Une expérience industrielle en physique et traitement du 
signal est demandée. 

A vos compétences techniques devront s'ajouter vos 
qualités d'organisateur. - Réf.RAV/LMD 


L'envergure et la diversité de nos projets vous assureront de larges perspectives d'évolution. 


^©lüiûliül 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi â 
Françoise LEMAIRE - THOMSON-CCR - 283, nie de la Minière - 78530 ~ " 


iOBUC. 


fil 

4SI 

(Il 

<11 

4SI 

4SI 

4M 


QWAID 


Vendons ensemble au rythme de la technique. 

SSII, leader dans fe secteur des techniques de pointe: GAO, T&écommurûcations. Avkmque. process contnjt... recherche 


TECH NO LOG l€S pour renforcer ses équipes commerciales : 

Un directeur d’agence 


s® 

1» 
1» 
# 


Réf. RC 772 


I» 


Vous désirez animer, gérer et développer un centre de profit 

Les technologies du futur mus passionnent: vous connaissez les besoins et les spécificités de cb secteur et vous avez une expérience réussie de la vente 
de services dans un poste similaire. 

A vous de coordonner et de suivre sur le terrain ractlon de vos coBabomteuts, à mus de les motiver et de les dynamiser. Vous assurerez le développement 
de votre Agence et de sa eBentàle. Vous prospecterez de nouveaux marchés & serez responsable de la aoisssnce de votre cMhe tratfaûas. 

Vous prendrez en charge ta stratégie comrrmrciak} et la gestion üe votre Agence. 

Si vous êtes prêt â assumer auto mission et à tenir vos oÿectifs, alors notre collaboration doil démaner très vite. 


J Ingénieurs commerciaux. 


Réf. IC 774 

En liaison avec le Directeur d'Agence, vous participerez à révolution du chiffre d'affaires de r entité à taqueBe vous appartenez. 

Homme do terrain, vous aurez la charge du développement du ponefettile existant er décrocherez de nouveaux contrats de prestations de service, au sein 
d'une équipe stimulante. 

De formation supérieure (Ingénieur ou équivalent), rejoignez mi plus vite rune de nos Agenças et sastssez à terme les posstiOitàs d'évohtiion que nous 
vous proposons. 



QA1A1D 
SELECTION 


Mord d'adresser votre dossier de candidature en précisant bien la référence du poste choisi à notre Conseü DATAJD 
SELECTION 48, avenue Raymond Poincaré 751 16 PARIS. 


I» 

l» 

l» 

l» 

l» 

l» 

l» 

II) 

l» 


I 


» 


A LA 


Groupe International présent dansgï pays, avec environ 70 a o destin CA 
à l'export. THCîMSON-CGR esi un dus leaders mondiaux de l'imagerie 
medicale. Dans un secteur très porteur, nous concevons, réalisons et 
développons des équipements médicaux de haute technologie. Notre 
ambition de renforcer noire position internationale repose sur B malt rise 
technologique et la compétence de nos équipés. 

Dans ce contexte, pour renforcer le potentiel technique de notre activité 
VENTE DE FILMS MEDICAUX, nous souhaitons intégrer un 


INGENIEUR CHIMISTE promotion produits 

Responsable de la PROMOTION de nos FILMS MEDICAUX et des PRODUITS de DEVELOPPEMENT associés : 

- vous apporterez l'assistance technique â notre réseau France et étranger, 

- vous réaliserez les démonstrations produits en clientèle. 

Diplômé d'une école supérieure, outre une expérience technique d'environ 5 ans dans le domaine de la Chimie fine PHOTO ou 
secteur connexe, vous justifiez d'une expérience “terrain* de TECHNICO-COMMERCIAL 
Nombreux déplacements de courte durée â prévoir. Anglais indispensable. 


nïïKl®ra 



Merci d'envoyer votre dossier de candidature tienne, CV, photo et prétentions» sous la référence GP/RF/LM à Pierre GROI5Y -THOMSON-CGR- 
52 bd Gallién» - 92133 ISSY LE5 MOULINEAUX. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



A Mame-la-Vallée (Paris-Est) 


RANCE S ï 


SAP INTERNATIONAL (Bienne, Suisse) 


recherche 


Consultants en Management 
Information Systems 


VOUS: diplômées de l'enseignement supérieur 
(Ecoles de Gestion, Ecoles d’ingénieurs, Universi- 
tés scientifiques) vous avez acquis une première 
expérience professionnelle de 2 à 5 ans dans l'une 
des fonctions suivantes: 

• finances-trésorerie 

• contrôle de gestion en milieu industriel 

• gestion de la production 

• administration commer- 
ciale 

• organisation et informa- 
tique 

• administration système 

Vos atouts 

- Votre formation et vo- 
tre expérience profes- 
sionnelle vous ont fami- 
liarisé avec un environne- 
ment informatique moyen/ 
gros système. 

-Votre bonne connais- 
sance de l'allemand et/ 
ou de l'anglais vous per- 
met d'évoluer aisément 
dans un contexte interna- 
tional. 

- Votre flexibilité fait de 
vous un partenaire atten- 
tif aux préoccupations de 
nos clients. 

Votre action auprès de 

nos clients couvrira plusieurs domaines: 

• négociations commerciales 

• formation des utilisateurs 

• assistance à la mise en œuvre 

• participation à l'écriture de développements spé- 
cifiques. 

Une période de formation intensive à nos produits 
et à nos méthodes vous préparera à assumer les 
responsabilités qui seront les vôtres. 



NOUS: fabricant de logiciels et progiciels, leader 
sur le marché germanophone (plus de 1 .000 réfé- 
rences à ce jour dont 65 des 100 plus grosses 
entreprises allemandes) SAP développe et com- 
mercialise depuis 1 972 des progiciels conversation- 
nels de gestion supportés par un logiciel-système 
commun à toutes les applications. Notre modèle 
de gestion inté g rée en 
temps réel couvre l'en- 
semble des domaines 
fonctionnels de l'entrepri- 
se. 

Nos atouts 

- Une conception euro- 
péenne: système multi- 
sodétés, multi-langues, 
multi -de vises, répondant 
aux exigences des 4° et 
7 e directives europénnes. 

- Des produits en cons- 
tante évolution: nouvel- 
les versions annuelles, 
plus de 150 personnes 
travaillant au développe- 
ment des outils évolués 
(SGDB, on-line help, L4G) 
-En prise directe avec 
la réalité de l'entreprise: 
nos développements sont 
réalisés avec la participa- 
tion de groupes d’entre- 
prises-p ilotes. 

- Des relations privilégiées avec les autres acteurs 
économiques de notre secteur d’activité: construc- 
teurs de hardware, sociétés internationales de con- 
seil. 

- Des rémunérations à la hauteur de nos exigen- 
ces. 


Pour rejoindre notre équipe, 
adressez lettre + CV + prétentions à: 

Z 


U 


ingénieurs 
à haut potentiel 


DES TECHNIQUES COMPLEXES ET ORIGINALES 
DE BEAUX SUCCES A L'ETRANGER 
UN AVENIR PROMETTEUR 

C'est le cadre dans lequel se réalise le développement de notre société. 

^ejétécornniunfratfons, des Systèmes de Détection, d’identification, 
de Radionavigation, de Radiocommunication, et réalisent un CA de 800 MF (dont plus de 50% à l'Export). 

C f°- U| ? e de ^ 9rande dimension, implanté dans la plupart des pays, nous voulons renforcer 
2522, ÏÏU l ÏÏ5 tur ^?? nos capacité en intégrant des ingénieurs motivés et performants qui veulent se 
réaliser dans des projets porteurs ou des fonctions en croissance. 

nous pouvons offrir des postes de : 

— CHEFS DE PROJETS, 

— INGÉNIEURS SYSTÈMES, 

— CHEFS DE GROUPE LOGICIEL, 

— INGÉNIEURS DE DÉVELOPPEMENT ET D'INDUSTRIALISATION, 

— INGÉNIEURS FIABILITE, 

ingénieurs logistique ipour documentation et rédaction techniques), 

— ingénieurs marketing et commerciaux, 

— INGENIEURS D'INTÉGRATION ET VAUDATION DE FONCTIONS SUR DES PROJETS, 

— INGÉNIEURS MÉTHODES LOGICIEL, 

— INGENIEURS DE CONCEPTION DE RÉSEAUX EN TECHNIQUES AVANCÉES, 

— INGENIEURS LOGICIEL 

Le niveau de ces postes va du débutant â l'ingénieur Investi de grandes responsabilités. 

i™ r !^ e 2 a ' r ®S. l 5 V0ir une formation (et/ou une expérience) orientée vers ces disciplines ongénieur BVSI. 
SUPELEC, SUP TÉLÉCOM., SUP AÊKO, UMVÉSSTTES D'INFORMATIQUE). M ' 

pratiquement indispensable en raison de la vocation à travailler fréquemment 
sur des projets type Défense Nationale. 

société située en très proche Banlieue de Parts a lignes de métro). 

Merci défaire parvenir votre dossier sous réf. 5810-M à I.CA, 3 rue d'Kautevffle 75010 Paris, qui transmettra. 


T fj' A International Glassified Advertising 

A.VtXA, NEW YORK daoic 






m 


CREDIT AGRICOLE de la CHARENTE MARTI 1 ME 

recherche 



Miterions 

suivi et développement d* un portefeuille d'entreprises : financements 
placements, services: • 

Profil 2 

• fiDrmadon supérieure 

• expérience bancaire de 1 ou 2 ans dans une fonction similaire. - 

• aptitudes commerciales, ....... . . . 

Evolution: 

slnscrit au sein d'une banque totalement engagée dans je dévefoppemenL - 
Adresser lente manuscrite, CV. et photo à 

Monsieur le Directeur des Rolatiora Sodaîas, . 

CRCAM de la Cha ren te Ma rit i me -BPn°42 
17102 SAINTES Cedex. 


La Compagnie Transcontinentale de Réassurance ! ■ 

filiale du GAN développe ses activitéien France et à l’Étranger 1 
recherche 4 . 

Jeune DIPLÔMÉ 
Maîtrise Economie 

Avec spécialisation statistiques ou équhralérit. ■ ", . 

Vous participerez notamment au sein du BUREAU D’ETUDES 
TECHNIQUES 

- Aux études sulr prévisions de chiffre d'affaires - 

- Aux ahaiyses.de résultats de la société avec .comparaisons sur, te 
marché mondial de la réassurance 

- Alàdèfihitionetmiseenpiacedeainstnimentsdesuivîetd’évaltja- 
ti on des résultats 

- A la tarification des contrats 

Pour ce poste basé à PARIS, vous êtes débutant et motivé parce - 
secteur d'activité, vous avez une bonne maîtrise de l'anglais et 

l'utilisation de la micro-informatique. > ■ 

Merci d'adresser lettre, manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
référence RG. B79 i : 

CTR - Service du Personnel - 15, rue Louis le Grand -75002 PARIS ' 


Comité tto développement dcqnoinSqnot rTT te et » T Ugtné 

Agence de prospection 

L£ GOURÉ DE DÉVHjOPPEMENTÊGONOMIQDE : 
D'ILLE-ET-VILAINE 

PODR SON AGENCEDE PROSPECTION 

UN RESPONSABLE ÉCONOMIQUE 

plus yédfiinnwntdmtÿé data {amiotioo. 

de services t taw te ^partuui 0 t 4 ^ ‘ *7 

Le ccxzididal aura pour mlsEkHi: • \ : - 

— de_çoardonnar faction de l'Agence dans tes domaines de ta. praaiotion-du 
département et du dârokjppemœü dfw«ntreprf*e«r6al<®atesr . 

— d'assurer, avec te reipc«gabtocte ta prospectiez les rota tio n s entre rAgacce 
et tes autres prospecteunagtoant dans te département ; 

— d'établir des Baisons étroites écrire tes coHocttvtiés locales- et Tagence. de 
prospection- ; 

.H aura une lannatten supérieure et Justifiera (Puas expérience réussie dans 

|ArinrfWf<nftri« (' nry-Mt tromnrvt «t rhi ttv 1 

n aura une bonpe aptitude d ta cxHmnuntealkxi et d ta négoclqfiocL 
Ite poste est basé &Renzws et nécessttsea cte bambEBimdépkkenwQts. 

La coonats s anoe de ranglcds est todbpensabte. Une deuxième langue est 
souhaitée. Poste à po urv oi r n^d e m e nt, — 

Envoyer lettmmanusctQe+CV+ photo et jxéieotlpDM à: . 

Monsieur le Président 
. du conseil général d'nte-et-Vfiafns. ... 
li avenue de la Prétoctùra. 35042 RENNES Cedex. 


, jgune 

? ‘ ge challet^g^ 
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-rit WSI I 

■n ari HW * 


i notre 1 
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: J .r.r » mm 
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lS; pu: iuî iEM 3t. 
sr.w:. at- m rsT. tete As 
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EXPERIMENTE 

ar» retraita pour tant- eâmtrëabh- 
toi — ociation. Poesibflité da 
rfntaiwlBn étrenttiella. 

TA. : la marcratfi aprâa-midi da 
14 h * ao h au 42-43-23^8. 


Le département de la Seine-Saint-Dems 

- „ ., e^reîrêtel6jpilletl9a7 . . 

on eo nc b ore anr tiim, poartenm ëwnm de ; 


1 INfiÉNIR® PRINCIPAL 

cÿdn informatique 


oprion infonnarique 


Chatham (H/R an fl t etiw ii- 
qua, toformatfqua^' tn fomiad düa 
Én d u at riaSa. DipUmaa aDdatfa : 
ÉneMaur et/ou DEA. DESS. 
Exp. prof «sa. aouhalubla. 
Durdedaa contrats 3 ana max. 
Envoyer CV à IHT-iRESTE. 
3, rua Maréchal J offre, 
44041 Nantes cedax 01. 


Société da «pvieas re ch ercha : 

INGENIEURS 

MÉCANICIENS 

EXPÉHMENTÉS 
Pour calcul da chaudrennwta 
et/ou ponts routants, 
oamataaant codas ASME ac 
éMmants finis. Urasnt. SYSEM. 
8 et 1 1. rue Benoit Maton. 
92160 Sumanes. 


(ass. pr (a dév. des aethrttéa 
m n a k rel a» dana laa Landa a) 


SON DIRECTEUR 


Délégué départ, è la musique, 
la eancfttef devra justifier tfist 
«tw- tfsns. SMP-, «runa tuhure 
mua. sir., d'une «V- p«<f„ 
cruna raoompwrea d'un état», 
d'ans., musical et uns exp. 
prof. sup. à 4 a. p o u rr a ient 
oonat. dae atouts importams. 

Adr. lettre de candidature 
manua.. photo, CV détaOé & 
ML LE PRESIDBfT 
DE L' ADAM-LANDES 
Hôtel du cons. génér. des 
Landes. BP 239, 40011 Mont- 
de-Marsan cadax. 
avt lo 3 jutaot 1987. 


pt»r;Ia Dizeetitm des Batiments Départementaux nuta 
phreican années d'expérience dans le domine dnbfttiaamt. 

U date limite d^nsarinciasi art fixée -an , 6 jufflet 1987. i 
nmunt, le caâiet da là pmtè finsanugê. . . 

Lee candidate devront: . . 

“ y** de quarame ans au phre, au 1- jaimer dcl’aoiefe 


— 8tre tinlanea d’un d ipl Cme donnant aoota à remploi 
d mjéniear pnndpa^oQ dlngémanE inhdirôiûiiiiaim " 

Lçe demandei de candiiktiBm, Je CV. it photocopie da 

oibUIiiul Trnm minf i J. J— .. * ■ 5 j...i r , . 


8enîaBda omacoticset de ta fimnatïasi penMMBte : 

' I, nreYouri-CMarine-- Bureau WI -9-Aejte 

’ . - «OMBOKCNYCEDKX ' . TT ■ 
Tfl^booe:48-95-éO-60,poatcaJ6. 928/55 JIQl 


0 




. ^CocMfittonnéassaireiëtreintfe^ïOT 

, ^péCtalM : physk pic acctopk ^ 

Adressa\lettm manutaite et CV à'JtecÂies SERRE IUT 
OisyBP 23, 91 -W6 Oraay Cedex. TéL : 6941-00-4C. Date 
mute ptxir la itoptioa d» candidaturea 03^7/1987. 














jeune ingénieur informaticien, 

votre challenge : les marchés financiers 

d é marchés, intégrée dans l'un des premiers groupes 
8*™*), notre informatique ost ia condition même de n «55 
«von* ^opté pour en réseau de VAX et de micros et nous 
appuyenxts sur les techniques de pointe (UG. SE.-). 

en prise drecte avec ^ utffisateufs awrtis etejdgeants, 
ve ™ z cance,v ?* * féaBse f » P^a**ser ^ progiciels à la pointe des marchés financiers. 

HÉC. ESSEC, ESCPI, vous avez acquis en un 4 deux 
JLSyS*? ^■ < jy * 9****** à* services; un début de bonne, expérience en mise en 
JSÎ2S2Si> ,,B ? fls ^ minis et micros. La finance vous passionne mais 

avez-vous ta mentalité d*im pkmnier? 

Notre consultante, Mlle & BLAW, 

vous remercie de foi écrire (réf. 5059 LM) 

à 'Carrières de l'Informatique* 



ALEXANDRE TIC SA. 

10. - bue ROYALE - 75008 PARIS 

LYON • GRENOBLE - ULLE - NANTES 


MEMBREDE SYNTEC 


Mr- notre jeune patron informatique 


Chef de projet 


Société d’informatique appliquée en expansion, 
nous sommes filiale d’un groupe solide. 

Spécialiste exploitation et télégestion, nous 
développons i informatique de nos clients et 
assurons la mutation de leurs appficati/s. 

Ingénieur oc M1ACE + première expérience 
rigoureux et imaginatif; vous participez à la 
création de nos filières produits. Votre valeur 
vous fait évoluer vers la responsabilité d’un ser- 
vice. 

Pour ce poste basé en pays de Loire, merci 
d’adresser GV. + photo + prétentions. sous la 
référence 565/LM, à notre Conseil J.-M. 


S 


CAPFOR - 
ANGERS. 


VIA U 

9, rue Cdestin-Port - 49100 


CAPFOR 


Le départ em e n t de ta Vendée 

recrute son 


INFORMATIQUE 

Matériel DPS 7 617 BULL — 60 terminaux 

Ce centre de 12 personnes a d'importants projets 
en gestation et son chef devra posséder un solide 
esprit d'équipe. Mrs dynamique, avoir une expé- 
rience d'un poste similaire et une bonne connate- 
sance des problèmes organisationnels. 

Prière d'adresser C.V., photo et prétentions sala- 
riales à: 

Département de la Vendée 
Service du personnel. 29. me DeMBe 
65021 La Roche-sur-Yon Cedex 
TÔL : 51-34-48-48 (poste 48-34) 

AVANT LE 31 JUILLET 1987. 




sur IBM 38, à Nouméa. 


vnoN 
POUR L’ARMEMENT 


Venez 
nos 


Filiale informatique des intérêts du GROUPE LYONNAISE DES EAUX dans le Pacifique 
Sud (production et distribution d'électricité, d'eau-.), nous traitons l'ensemble de leur 
gestion sur nos IBM 36 et 38 supportant un réseau de 120 terminaux et avons une 
activité de conception de logktels et de distrftution de micros. 

en main r équipe Informatique (15 p.), améliorer la gestion du centre et coordonner 
de distributeur de micros. Vous jouez ainsi un rôle moteur dans notre expansion. 

Ingénieur diplômé, vous avez 30/35 ans et vos compétences dè chef de projets acquise en SSU 
ou en PMI sur IBM 38, comme vos qualités d'entrepreneur, vous permettent de devenir 
rapidement, au plein sens du terme, un dirigeant. 

Ecrivez à notre consultant», - 
Mlle K. CHATJIMIKES, (réf. 5063 LM) 1 

à "Carrières de llnformatique*. 



ALEXANDRE TIC SA. 

10. HUE ■ ROYALE - - - 75008 PARIS 
LYON 


GRENOBLE 


ULLE 


NANTES 


UN INEfNIEUR 


Chargé- da r étude at da ta 
co nc ep ti on da r yt hma s da 
tâtimasums. Connaiaaaa . 
nuhaitS— : h ypa rf iéq u ancaa. 
t ia itar n a n t du signal, Insrru- 
mantaüon. La Bsu da travaA aa 
•hua an proche banSaua pari- 
aient'*. de» déptacamants da 
courra durtfa an France métro- 
poUtaina «ont à prtvoir. Nmk>- 
naOté français» axfeéa. 


Envoyer CV ar prrftontions *: 


ETtt 


MEMBRE DE SYNTEC 


16 bia. iv. Maur de Or. 

941 14 ARCUEIL cadax. 

U ranMfce daM. tari* do CTVB. 


UN AVENIR 
A CONSTRUIRE 

r GGi • fayemr, c’est maintenant - 

nîeî aujourd'hui en œuvre les techniques informatiques des prochaines années. Ses ingénieurs 

autc-u-d'h^i tes solutions qui seront vitales pour les grandes entreprises de demain. 

vener d'ecquérir iss premières hases de votre avenir : 

Ingénieurs grandes écoles 

^VctU'S étés prêts à choisir ' informatique et le métier de Conseil auprès de grandes entre- 




CoïveUuiac-PS ensemble votre avenir et le nôtre. 

-Vrac nos 1300 collaborateurs, notre solidité financière (CGI est introduite en 
Bourse depuis V936J nos méthodes éprouvées et notre volonté de créer, avec 
Votre ambition et votre engagement personnel, tous les atouts sont réunis 
■pà.ur assurer noire réussite commune. 

; EcnVe. sous référence DJ/! 1106 à M :r ‘ JAMET. 

.’ '.. • CG® bo, de Grenelle, 75007 PARIS. 


vCmn 

Compagnie C.eneralc d'informatique 


L’Energie Créative 


JEUNiS DIPLOMES AVEC HP, 
VOTRE AVENIR EN EUROPE 


JEUNES DIPLOMES, à Lyon-lsfé tfÂboàü vous 
serez au coeur de l’activité mSomiatique 
industrielle de Haiwlett-Rackard en Europe, 
Nous fabriquons des ordinateurs scientifiques, 
concevons et développons des logiciels de ges- 
tion de la quotité. 

Ingénieurs informaticiens - débutants ou ayant 
une première expérience* rejoignez nos 
équipes : ; 

■ d'ingénierie de production, 

• d'experts dans le support de notre réseau de 
vente européen, 

• de recherche et de développement. 

Si vous êtes ouvert, autonome, créatif, rigou- 
reux, si vous e'ovez peur ni des réalités ™ des 
difficultés, si vous aimez construire le futur dans 
un environnement international, nous avons 
besoin de vous. 


Adressez-nous votre dossier de candidature : 
Martine Gauthier; Hewlett-Packard France, 
P&rc «^Activités de Chesnes» 57 rue de 
Malaeombe, 38290 La Verpiiiière. 


—P FN F5ANC: 

J-20C PSRSONSES. 

3 USINES. 

4.3 WilliAîDS SE C- 
3' êXPCSTATfUK 
f; INFOS.v.aT!(jL£ 



CADRES 


Conseil en management 

recherchons oiseaux rares ! 


NQTRE VOCATION : ta diffusion des 
méthodes modernes de management 
En France et ailleurs (cela dépendra 
de vous). 

NOS PRODUITS : une lettre confi- 
dentielle de conseil en management 
pour les chefs d’entreprise, le conseil 
de direction générale, la formation au 
management 

NOTRE FORCE : dynamisme, créati- 
vité Et des tas d’idées qui vous 
attendent 

NOTRE BESOIN r des partenaires 
d’affaires, des associés ou des consul- 
tants de haut niveau pour alimenter 
notre croissance et répondre à la 
demande de nos dients. 

NOTRE IMPLANTATION r banlieue 
parisienne ouest (RERX 

VOS CONNAISSANCES : vous êtes 
impérativement un spécialiste du 
management, de préférence avec un 
MBA américain. 


VOTRE EXPERIENCE: 5 ans au 
moins en entrepose (impérativement 
dans des postes opérationnels) et une 
expérience confirmée en conseil de 
direction. 

VOS COMPETENCES : initiative et 
autonomie, imagination, créativité, 
sens de la communication écrite et 
parlée. 

VOS ASPIRATIONS : participer à un 
projefbnginai et ambitieux. 

STYLE : fonceur et réfléchi 


/est difficile, mais c’est ce que nous 
recherchons). 

VOTRE MISSION : diriger le dèvetop- 
pement de nouveaux produits (ou y 
participer), les diffuser et/ou les 
mettre en oeuvre auprès de la clientèle. 

VOS-GAINS dépendront de la nature 
de nos relations : honoraires ou 
salaire fixe + forte participation liée 
au volume d’activité et au résultat. 


La Lettre 
duTWanager 


Adresser lettre manuscrite et G/, à 
Jocelyne FAROUX. LA LETTRE DU MANAGER 
1 25. rue de Saussure. 7501 7 Paris. 



centre distributeur 


Centrale d’achat région borddahe 

(CA : I milliard 300 millions) dessenaru 40 magasins recherche 

DIRECTEUR D'ENTREPOT 

Ce poste conviendrait à un amdidat possédant une formation supérieure et 
ayant une expérience à haut niveau de 5 ans minimum dans la Grande 
Distribution. 

Excellent manager et gestionnaire pointu, Ü devra posséder b maîtrise de 
r outil informatique, des conn ai ssance s techniques de F 'entreposage, de b 
manutention et des transports, un sens développé des relations humaines. 

Sa mission principale sera d’apporter le meilleur service aux magasins de b 
région tout en optimisant les coûts de fonctionnement de b Centrale. 

Poste à large délégation de pouvoir chez le Leader de b Grande 
Dtstribntioa. 

Si vous êtes intéressé, «noyer votre ca ndidat ure 
avec lettre manuscrite, C.V.. prétendons et photo à 
PARAPHE - (réf. MD 7062) 

J0. rue de Louvois - 75002 PARIS 
qui mmsmettra. Discrétion assurée. 


Finance, Comptabilité, Fiscalité... et Search 
Un trèfle à quatre feuilles ? 

Enat A Wbümey est ras des tant premiers réseaux (TAiafil a de Conseil, avec pins de 
24 000 coOaboraceare établis dans plus de 75 pays. Le Conseil es Organisation 
cornait taw forte progression, arec actuellement 2 000 consultants dans le monde. En 
F r a nc e, le Cotisai en Recrutement de Cadres Financiers fait perde de nos domaines 
^Intervention privilégies X l' exp a nsion de cette acthrêé noos A re ch er ch er 

un Consultant à fort potentiel 

P<xir participer au mis si ons de recrutement de Cadres Comptables et Financiers 
CC BSées ànntra Cabinet, avant de prendre en cfa ana pni g r eaa vcenant la respopsabilrtié 
de as marions « le développement de clientèle. 

Noos Tecbercboos un ««HiL* Agé if envir o n 28 ans. ayant ne oteDote t raui^ ni 
c omp table, financière et fiscale, acquise en cabinet d'expertise comptable oc dfaatfil. 
m n «fin (Terne Direction Fin a ncière d'entreprise. 


mm votre naittUioa an sein de notre équipe. Une p r emièr e expérience du reenflament 
de cadres serait ua su» snpfMioemajre. 

Si notre proposition voosfatéresse, nom wons mnerdoos d'adresser voue caxfidanefiefr’ 
P* n^CV, PtèL ) s/réC Ç 104 4ERNST& WH2NNEY Conseil, ISO Bd Hannmann, 
noos Paris. Vous pouvez aussi obtenir des iufbnnauoos supplémentaires auprès 
(THervé CortHsfin . Responsable de cette activité, en téléphonant an 45 62 24 24. 

Ernst & Whinney Conseil 








MKNIl 
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rj La Banque de France 


organise un 

concours spécial de REDACTEUR 

(premier grade du personnel d'encadrement) pour le recrutement d’ 

ANALYSTES ou 

SPECIALISTES DE SYSTEMES 

dans ses 

services informatiques 


NANTBÎRE- LA DEFENSE _ 

G rota» spécialisé dans HmmobSer tf entreprise, en 
expansion, recrute pouf sa finale de GESTION 
SSnRflJBffi (1 m&ondem2àgérer, 1500 locataires) 

RESPONSABLE DE LA 
GESTION ADMINISTRATIVE 


30 ans envfrun. Formation B» + 4, ICH ni êquwaferë: 




a sera charge notammart: . ' 

-delagesflona d iiii nis tra^etjurkfiquBCftabSssoment.. 

nnouMHnwnt de baux, assurances, prabftnias fiscaux 
contentieux), 

- du fonctionnement de la société (étabBssement et suivi des 
budgets loi HOGUET, assemblées, proWèmes de personnel). 
Fax réussir, il dsvra s’intégrer à une équipe dynamique, 
avorlesensdesrBy^hunTanes,la 9 outdes. 


Merd d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
à notre consei Geneviève CAJAT . • - ■ 

36. Bd de CUchy 75018 PARIS: 


Ce concours est ouvert aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non 
des obligations militaires) âgés de moins de 28 ans (sous réserve de proro- 
gations prévues par les dispositions réglementaires) au 1 er janvier 1 987 et 
titulaires d’une MAITRISE D’INFORMATIQUE (MIAGE, MST...) ou 
d'un diplôme d'une école supérieure d'un niveau équivalent ou au moins 
d'un diplôme sanctionnant un premier cycle d'études supérieures (DUT...). 
Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils participeront aux activités 
informatiques de la Banque de France et en particulier, à la réalisation et à 
la mise en place d'un nouveau plan d'équipement de grandes banques de 
données, de systèmes et de réseaux télématiques. Ils seront à même, à la 
mesure de leurs capacités, d'accéder rapidement à des fonctions de res- 
ponsabilité et bénéficieront de possibilités de promotion interne. 

Date des épreuves écrites : samedi 12 et dimanche 13 Septembre 1987m 
Les inscriptions sont reçues jusqu'au 22 Juillet 1987. 

Aucun dossier d'inscription ne sera adressé par voie postale après le 
17 Juillet 1987. 

Renseignements et documentation : BANQUE DE FRANCE - Direction 
Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 
39, rue Croix-des-Petits-Champs 7 75049 PARIS CEDEX Ot 
Téléphone : 42 92 40 17 


I *; f*tch j r*} 

lUltWII 


Situé à STEENVOORDE (5941G) 


CADRE DEVELOPPEMENT 
MICROBIOLOGIE 

1 figmUllH s Ingénieur,. DEA. Mnitrinn 
SnanMB, BAC + 4 / 5 pq . . éqatv alenr dans le 
tVgr m tnn ikM ornHir i rn taR, 

Qct IboBDo paakjuB do Vungbtfo, ta an otout 


m F»|iiihinri - 1 h 1 nnir imT ■Tinmrnfm irflnnTimiï 
■ oa de Recherche. 


• IMwIocï mon chargé, aqug.Ta wpcwMm faffité du 
Chef de Service Recherche & pévaloppanMater 
~a «Ai té p aranefiqi^jedet6dnxîtdreM, degécade^ 
delanüseanÉnintetdelainàéenfidsiattii^de ~. g 
réecttfBdedfaonoetfc ni k atAân i n gkpie. .S 

Mead d'adrasstx (s/iéL 286/4016) lettre m amo c tit o, “ 
CR, photo, réœnmératioa «pdnMei. fc 

1m DmxXkxi du Ptmxxinai - 3, £>d Pcxucmzi X 

- S24XMARNE91A-COGOETTE. 


DANS UN GROUPE 
OUI MONTE VUE, 
VOTRE CARRIERE 
SE CONSTRUIT r 
PEUS VITE." 


m/ as? 

CTTS5 

-/ YyHtrr, 

mm* rrnt/t/int jtrttr /m .SnrMrr. 

mm* rJaetr* jtettr /V***yy**, 

Le Centre National d'Etudes Spa- 
tiales recherche 

2 ingénieurs 

pour sa filiale S.C.O.T. (Service de 
Consuitance en Observation de la 
Terre). Ils assureront des presta- 
tions de consultante et d'ingénie- 
rie Placés sous i autoritédu Direc- 
teur Général de la Filiale, ces deux 
ingénieurs, de formation Grande 
Ecole ou universitaire équiva- 
lente ont une bonne connaissance 
de la télédétection et si possible 
une première expérience dans ce 
domaine Anglais indispensable et 
espagnol apprécié 


RESPONSABLE DU SYSTEME DTNFORMATEON 

Vous avez déjà fait vos preuves et aspirez à intégrer une Entre- 
prise qui vous donnera plus d'autonomie et de responsabilités. 
Au Groupe SEGIN, nous sommes 500. Nous connaissons 50% de 
croissance annuelle avec trois activités: la Monétique, là Télé- 
matique et l'Ingénierie Informatique. Et si nous sommes devenus 
une des toutes premières SSII françaises, c'est aussi parce que 
chez nous on apprécie l'innovation. 

Faire évoluer le système d'information de l'Entreprise, élaborer 
et mettre en place la structure, adapter et maintenir les outils 
(matériel et logiciel) de communication et de gestion des don- 
nées marketing, économiques, sociales et techniques telle est la 
préoccupation de notre informatique interne que vous aurez à 
faire vôtre. 

' Un diplôme d'ingénieur, une première expérience 

a à dominante organisation informatique mais' aussi 

votre esprit évolutif et votre capacité à co mmuni - 
'J+ quer, tels sont vos atouts pour nous rejoindre. Poste 

WJ basé à Lille. 

Y Merci d'adresser votre candidature sous réf. M 724 

v à Jean-Paul FRAY, Directeur des Ressources 


Cabinet de Conseils Juridiques recherche 
pour LA ROCHELLEr 


GROUPE SEGIN Humaines. Z.I., rue de la Pointe. 59113 SECLIN. 



UN INGENIEUR 
agronome pour étudier les 
possibilités de développe- 
ment de l'utilisation des don- 
nées de télédétection dans 
des programmes d'application 
liés aux ressources renouve- 
lables. 


UN INGENIEUR 
spécialiste des systèmes “sol" 
liés aux satellites d'observation 
de la terre (Station, Centre de 
correction, Centre de traite- 
ment micro-systèmes, etc) et 
des systèmes d’informations 
géographiques. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES. I& RUE VOLNEY, 75002 PARIS 

qui transmettra. 


FISCALISTE 

CONFIRMÉ 


Expérience minimurii 3 ans et plus souhai- 
tée. . ; ^ : - * ■; ; ; . - . . 

Soit dans Tadmir^trmkxi fiscale, soit' dans 
un Cabinet de<xrôs$jL fiscal, soit dans un 
service fiscal {fttr^ia^ > . • 

Situation ajmpor^ tergGs rœponsabœtés 
etautpnornie. ; ; !• 

Rétoürit^ 

Adressez votre dossier de candidature 
sous réf. 40 899/M à HAVAS CONTACT - 
1 , place du Palais Royal - 75001 PARIS qui 
transmettra. 


Etablissement hospitalier privé 
à but non lucratif du Nord 

(RÉGION DUNKEKQUOISE) 350 SALARIÉS 


recherche 


■B 


-(ENVIRON 30 AN® 
SamBâotiauxcfitésdalXT«±ew 


• d’assurer les fonctions liées à Lu comptabillté générale 
9 d'élaborer les twJ^d’oqrfoftaüoos et cTwataettea 

lé&liSSQODSÏ 5 

• d’effectuer toutes études de co&trâfe de flestl np 

si — 1— nerwiniiM Jn f — « - g ■ ** . 


Formation DECS souhaité* ; 

CoS^â.GSr' ^ ™ * 


Of.SW; Jtet. 

«SSlt» ; 

-STji .V Kr 

"'U w-n r-îivifiMU» èr II 
'**= are i 3* 

1 

"*** U * 

s r,îrt • ^ 

îjfBïÜrTerr ■srtSK 
****■ >1 LïriiUN» 



5. me de Mbottessuy, Paris 7» 


ta 
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CADRES 


’ « ' • « 

- > 


AFPA CENTRE PARIS 

-J^^CEPBQPoae 

. . . doua mob 

• PROFESSEURS 
PECOMPTABLrrÉo^^ 

SS^^crétamat 

«« faire face 

g^^QPPBfnentdeaesacrivîw. : •• 


«M* «ne exeâSg^yïïe.Sg^T; 

• Les candidats retenus int»£££j^ «bmet. 

TOmSS? à ÏÏÏSSSd'wSSS 

wrées et auront de rtetfes 
>- 75007 Perl. 


'”' r ^3Ü L — 

ASSISTANT (E) 
TECHNIQUE 
TOOBiSME 

fegÆ afa&saa 

AdPHMrC V*i 
tYc ^t prtvé.Parta oo«« 

PROF. AERp£ MATHS 

~ INGÉNIEUR 

gg£g—— tw^pan i Tet» HEC4*. 

3 rËa s&g: 

INFORMATIS 

• TECHMQUESOE POINTE ' 

INGENIEURS UNIX 

<*"n£**pérteiwa dUlNX. 


S35?i>*^K" TSr*" 

Î^SS2; L e2fUæf 

SPÉCIALISTES SGBD 
ftss. 1 ! SB^SSïSSr 
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Ami de poursuSvra ce enveloppement, nous proposons à des commerciaux de “haut nfveati” les postes suivants ■ 

DIRECTEUR EXPORT ml 23 oa 

Cgrtra ie eneulte lei réeultafe II animera remette du Siitai). tJép,aeemertï *”* â P 1 *"* (60 % du temps 

“grands E Serrlî^ Ut 9ardant des Dans privilégiés avec les Lmrrartrfeedeilaraiesangtalseetatleirwndeadlndlspen- 

sobte pour mener a bien cette mission. 


■.«nstiwnv unu I 

pGBHFfc DIRECTEUR DE FILIALE Royaume-™ 


sera 

pow diriger son équipe (30 personnes). "«nager 


Râf. 230 B 


Familier du contexte britannique, d’origine française ou 
anglaise, il est porto itement bUIngue. Le poste basé â 
z n de Londres. 
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HÜJL7AGJ1 ÜUK (H.F.) 

Pour hri confier la réalisation d’artides - étiquetes, reportages, dos- 
siers... sur I ensemble des rubriques du journal ï culture, vie au lvcée 
actualité*, sciences, économie. 

Ce redacteur polyvalent ^appuyerasur une expérience journalistique 

?o réeUesmotivations et une bonne connaissance de notre 
public (1>18 *ns). 

Merci d’adresser 

Votre lettre decandidature + CVK sous réf. MLA/452 à : 

BATARD PRESSE «• Direction des. Affaires Sociales 
3, me Boyard 75008.PARIS 


De formation supérieure (Odes Ecoles. ESSEC, ESCP, IEP...). le candidat retenu aura 
-une expérience bancaire de 6 à 7 ans, 

- une bonne connaissance des pays concernés. 

■ une pratique courante de rangtois et de Tespagnol. 

U devra : * Paniaper Â /élaboration et à la mise en œuvre de la stratégie 
d implantation du groupe, 

- analyser les risques pays et suivre les affaires traitées avec 
les clients .de la zone, 

-développer et gérer un réseau de correspondants. 

Adressez votre lettre de candidature, C.V. et rémunération à PUBLIV AL/61 00 
27 Route des Gardes 92190 MEUDON, qui transmettra. 
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UN SPECIALISTE DE LA PBOMOT 01 IMMOBILIERE 
A MOI 1 VEAU 

^k>lissomlT^LmGRXJpedetolÆp(YrnjerplimTet^eci1erchonspoufnot^eEliale,spécbtiséedansla 
promotion immobilièr e de gra nds ensembles. i^professkxindconfirrnédans«domaine. 

Vous serez chargé de FETUDE DE FAISABILITE ET DO rtONTACHE des opérations sur les pians 
financier, jurk&pie et fiscaL Vous aérer donc en relation régulière avec les investisseurs el les éius. 
Ag6 d'environ 35 an* vous avez une formation supérieure et une expérience de piusieuts années en 
pnxnotkxi immobiBère de haut niveau. 

Vous habiterez Pteis où waus serez basé, mais vous serez très mobile, 
fl s'agit d'une opportunité r$eBe pour ut carufid& de valeur. 

Merd d’adresser votre dossier de candidature soüs réference 7103 8 Organisation et Pubfidté 
2 , njertarengo- 75001 Paris, qui transmettra. Vous pouvez préaser les Sociétés avec lesqueSès 
vous ne souhabez pas être mis en rapport' 


Une très importante industrie, pro- 
che de Strasfcourç, Umquam des 
prw^tadHwjuesraodwnespour 
le bâtiment et h» (nvux publics, 
rodwche ce jewe cadre, deimeao 
Bac + 2 nflMitH. déposant de 5 
ans h moins d’expérience de ia 
«wwnicatai. sot en antreprise 
comme respoosaûta de ta ptiûdté 
et de ta promotion soit comme chef 
de pdiGcitB dans une agence de pu- 
Mdtê^ opérant dans le domaine des 
proitts teebmques soit encan 
comme tKtatten en rotations pu- 
bliques. 

Anjjtais efficace nécesswt 

*■*»: proomSon des pnxbds et 
techwpies par doannntatnns 
tachniquei. pubfidté. expositions, 
conférences, rédactionnel, gestion 

hiinftis 

| Poste tTawnfi stable. 
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Déposant tfune première ex- 
pâience de raxprôtatioa rie 2 à 
3 ans, parlant bieo r anglais + 
T espagnol ou T allemand. 
Mission: développement et 
gestion de marohés tf exporta- 
tion, tant sur la terrain (dépla- 
cements fréquents) quo depuis 


tf un service structuré. 

Poste d'avenir évolutif. 

Rmnunéntin stbautantB. 

Adr.CVdét ss. réf. 12871 
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Equipement 


Un entretien avec M. Pierre Méhaignerie 


«N’ennuyez pas les Français avec la sécurité routière, disent-ils... » 


— « Le nombre de personnes 
tuées sur les routes françaises en 
1986 a augmenté de 4,9 %. Avec la 
gravité accrue des a cc id e n t s, la 
sécurité routière se porte mal et la 
politique du gouvernement en la 
matière semble empreinte d’une 
réelle mollesse. N'est-!] pas temps 
d'amener les conducteurs à respec- 
ter la loi ? 

- Voyons d’abord les faits. 
Grâce à une action menée les der- 
niers mois de 1986 contre l’alcool 
au volant, contre les excès de 
vitesse et pour le port de la cein- 
ture, on o observe une amélioration 
certaine dans les quatre premiers 
mois de 1987. 

■ On a relevé 7,6 % de tués de 
moins et une dimi nution de 9,3 % 
des accidents corporels par rapport 
à la période correspondante de 
1986. 

» J'ai toujours dit qu'il fallait 
agir sur les trois principales causes 
de l'hécatombe routière : l'abus 
d'alcool, le non-respect du port de 
la ceinture de sécurité et les excès 
de vitesse. Pour l’alcool, les sanc- 
tions sont i l’ordre du jour. L’opi- 
nion publique nous a suivis, et le 
projet de loi de M. Chalandon, qui 
double les peines encourues par les 
auteurs d'accident ayant plus de 
0,8 g d’alcool dans le sang est sans 
ambiguïté. Cette mesure viendra 
compléter la loi qui prévoit le 
retrait immédiat du permis de 
conduire pour tout automobiliste 
conduisant en état d'ivresse mani- 
feste. 

— D y a pourtant une difficulté : 
les forces de Tordre n’ont pas 
encore assez d’étbylo mètres et 
étbylotests» 

— Celles-ci seront suffisamment 
équipées cet été, puisque trois mill e 
étfaykttests et mille éthylomètres 
seront déjà en service. 

» Pow le port de la ceinture de 
sécurité, notre campagne du mois 
de novembre 1986 a porté ses 
fruits. Le taux de port a crû de 
30 %. Des médecins m’ont dit avoir 


constaté une diminution de la gra- 
vité de certains accidents de la 
route grâce à ce respect nouveau de 
la loi. Comme nous risquions de 
retomber dans le laxisme, noos 
avons décidé une nouvelle campa- 
gne publicitaire, que M. Robert 
Pandraud, ministre chargé de la 
sécurité, confortera par une vigi- 
lance accrue des forces de Tordre. 
Notre objectif est de monter encore 
de dix points et d’atteindre,, en 
moyenne, un taux de port de la 
ceinture de 80%. Bien sûr, nous 
n’en serons pas encore à l’idéal alle- 
mand ... 


Des sanctions difficiles 
à mettre en œuvre 

- Voilà qm est bd et bon, mais 
vous savez que c’est la vitesse qui 
tue le pins. Or on constate à nou- 
veau une campajpie destinée i faire 
abolir les fimitatioiis de vitesse. Lé 
PDG de Peugeot, M. Jacques Cal- 
vet, s’est vanté d’avoir roulé en BX 
à pins de 200 km à l'heure, et O 
plaide pow la liberté de la vitesse 
sur autoroutes. Qu’en pensez- 


- Les constructeurs français 
avaient promis de ne plus se servir 
de la vitesse dans leurs arguments 
publicitaires et d’infléchir leurs 
messages commerciaux dans le sens 
de la sécurité routière. S’ils persis- 
tent à ne pas tenir leurs promesses, 
je mettrai les pieds dans le plat. 
Qu’ils ne s’étonnent pas alors si je 
m'associe, par exemple, & des opé- 
rations de Volvo pour sauver des 
vies humaines! Mais les sanctions 
contre la vitesse demeurent diffi- 
ciles à mettre en œuvre. 

— Pourquoi? 

— Parce que l’opinion publique 
n’adhérerait pas & cette nouvelle 
sévérité. Grosso modo, un Français 
sur deux renâcle. Cependant, en 
accord avec M. Pandraud, et pour 
commencer dans le cadre des 
départs en vacances, seront mis en 


Le gouvernement, qui a fait de la sécurité une de ses priorités, 
semble très timide quand il s'agit de la sécurité routière. Certes les 
conducteurs meurtriers et ivres seront bientôt plus lourdement 
sanctionnés, mais il n'est pas prévu de faire mieux respecter les 
limitations de vitesse. Peu importe que leur violation soit la première 
cause des 10 500 morts que connaît, chaque année, la France. Le mot 
d'ordre est de ne pas importuner les Français. A la veille de rendre 
publique la campagne d'été de la sécurité routière. M. Pierre 
Méhaignerie . ministre de l’équipement, du logement , de 
l’aménagement du territoire et des transports, s'explique sur ces 
contradictions gouvernementales et précise les moyens qu'il entend 
mettre en œuvre pour sauver quatre mille vies par an. 


place des contrôles inopinés de 
vitesse. 

— Le preaner ministre ne voas 
a-t-ti pas demandé d’y aller douce- 
ment pour les sanctions, en raison 
de rapproche de l'élection prési- 
dentielle? 

— On ne peut défendre la sécu- 
rité publique en laissant de côté la 
sécurité routière. Certains minis- 
tres, c’est vrai, ont tendance à dire : 
«N'ennuyez pas les Français.* Je 
réponds que la sécurité est indivisi- 
ble. Ceux qui redoutent tes consé- 
quences électorales d'une politique 
efficace ne se rendent vraiment pas 
compte de la sensibilité des Fran- 
çais à l'égard des accidents de ta 
route. De toute façon, une politique 
ne se détermine pas en fonction des 
sondages préélectoraux. 

» Je dois pourtant composer 
avec les résistances. C’est pourquoi 
la campagne de communication qui 
commencera cette semaine mêlera 
les trois thèmes essentiels : Palcool 
et le non-port de la ceinture, que les 
Français acceptent de voir sanc- 
tionnés, et la vitesse, pour laquelle 
ils manifestent encore un certain 
attachement 

— Ne vous oppose-t-on pas 
Tabsence de finntetion de vitesse 
sur les autoroutes ohosC- 
aBemapdes? 

— En effet ou ne rate jamais 
l’occasion de me dire qu'il y a 
moins de morts en RFA, où il 


n’existe pas de limitation de vitesse. 
C'est faux : les limitations à 
50 kilomètres à l’heure et à 90 kilo- 
mètres & l’heure existent en agglo- 
mération et sur toutes les routes, et 
elles sont respectées. Sur autoroute, 
où la vitesse de 130 kilomètres à 
l’heure n'est que conseillée, les ris- 
ques d’accidents sont minimes. 


Préparer 


— L’exemple allemand vous 
inciterait-il & libérer la vitesse sur 
les autoroutes françaises ? 

— Ce serait de la folie ! En auto- 
risant 180 kilomètres à l'heure par 
exemple, on dénombrerait vite 
600 morts par an au lies des 
470 tués de 1986. Par contagion, les 
conducteurs rouleraient à 120 kilo- 
mètres à Tbeure sur les routes. Les 
limitations de vitesse sont indisso- 
ciables. 

» Et puis, ne nous désolidarisons 
pas du reste de l’Europe, même si 
la RFA se singularise encore en 
refusant de limiter la vitesse sur ses 
autoroutes. 

— Les constructeurs français 
estiment que les grosses cylindrées 
allemandes sont avantagées par 
cette exception. Négociez-vous 
avec votre c o fl ègn e ouest-allemand 
son al ig neme n t sur la norme euro- 
péenne? 


— Oui, et H me répond : «Que 
les Français commencent par res- 
pecter les limitations officielles de. 
vitesse sur leurs autoroutes ! » 

» Mais la vitesse n'est pas le seul 
élément de la sécurité routière. Pre- 
nez le délicat problème du contrôle 
technique. Le gouvernement m’a 
chargé de préparer l’opinion publi- 
que à un contrôle obligatoire pour 
les véhicules de plus de cinq ans. 
Ce contrôle sera effectué par. des 
■ professionnels indépendants du sec- 
teur de la réparation automobile. 
Les réparations serrait obligatoires. 
Noos travaillerons avec les associa- 
tions de prévention qui commence- 
ront, au deuxième se m estre de cette 
année, à sensibiliser leurs membres , 
an niveau des départements. - 

- Quand ce contrôle teri s ri q ne 
obligatoire entrera-t-il ca rigueur ? - 

- Le texte de Ira pourrait étire; 
adopté en 1988 ou 1989. 

- ■ B est encore un sujet qui m'est 
cher : le permis de conduire A • 
points. Il représente un excellent 
moyen pour responsabiliser le. 
conducteur. Celui-ci perdrait des 
points au rythme de ses infractions. 
En cas de disparition totale du capi- 
tal de points, Texamen. du permis 
devrait être subi A nouveau. J'ai 
obtenu que le fichier national des 
permis de conduire soit informatisé, 
alors qu’il fonctionne encore avec 
des fiches de carton. H nous faudra : 

trois ans pour réaliser cette moder- 
nisation, qui est le préalable techni- 
que A la. création du permis A 
points. . 

» Le go uve r nem ent a décidé, de 
son côté, de montrer l'exemple. 
L'effort budgétaire en faveur des 
routes, les soixante-dix «points 
noirs» supprimés en 1987 et, bien 
sûr, le programme de construction 
de 1500 km d’autoroutes de plus 
que prévu, amélioreront considéra- 
blement la sécurité des infrastruc- 
tures. J’ai aussi tenu A ce que les 
responsables de la nation donnent, - 
eux aussi, Texemple en' cessant 
d’intervenir pour faire «sauter' les 


contraventions» de leurs adminis- 
trés et électeurs — ou tes leurs — 
lorsqu’ils violent les limitations de 
vitesse^ 

— Le Parferne-nt sera-t-il saisi, A 
l'instar du conseil général du Gers, 
dPrae motion promettant de ne plus 
intervenir auprès des préfets pour 
rether les procès-verbaux ? 

— Non, parce, que ce beau dis* 
cours pourrait ne pas être mis en 
application. Je préfère envoyer aux 
préfets; une' note leur demandant de 
ne plus déférer aux interventions 
des fins en matière de contraven- 
tions. 

— Alors, vive les préfets ? 

— Vive Tapplication des Lois! Le 
mal est prof end, vous savez. La 
moitié au moins des pers onn es qui 
viennent demander cette faveur A 
l’une de mes pe rmanen ces locales 
ne me croient pas -lorsque, pour 
expliquer mon xefas, je leur donne 
la preuve que j’ai paye mes contra- 
ventions pour stationnement irrégu- 
lier. 

— Qtet est votre objectif en 
ma tiè r e de sécurité routière ? 

— Je veux arriver, en cinq ans, & 
la moyenne des pays euro- 
ce qui veut dire saura; cha- 
que année, 4000 rie humaines sur 
les 10 500 et plus gaspillées sur les 
routes. 

» Alcool, ceinture, vitesse, 
contrôle technique, permis À points 
seront nos. priorités, car noos ne 
pouvons nous disperser entre une 
multitude <T actions. Notre démar- 
che est claire : d’abord informer sur 
les dangersi pu» prévenir l’infrac- 
tion et, enfin, la sanctionner. Cette 
politique Dé fait peut-être pas beau- 
coup de bruit, mais elle a le mérite 
d’être cohérente. Je pense qu’elle 
commence A produire des effets 
bénéfiques et qu'au peut lui aitri- 
: buer. au moins en partie, l'amélio- 
ration c on s t atée depuis le début de 
Tannée.» 

■' Propos racueflfis par 
ALAIN FAUJAS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
o INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée} 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN. - 
32 ans, DEA dans la reconnaissance 
des Tonnes et intelligence artificielle, 
anglais courant, 5 ans expér. dans 
T informatique industrielle, recherche 
poste Ingénieur-Concepteur dans les 
domaines : robotique, traitement du 
signal, systèmes experts, contrôle de 
processus, automatismes industriels, 
temps réeL Paris, régirai parisienne, 
possibilités déplacements. 
BCO/MS 1048. 

CONSULTANT. — 39 ans, formation 
Sciences Eco. + Sciences humaines, 
stage gestion de personnel, exp. rela- 
tions avec ministères organismes patro- 
naux et de formation entreprises recru- 
tement de cadres ventes de service 
analyse des besoins, évaluation des 
actions, mise en place, recherche poste 
en cabinet conseil en recrutement ou 
d’out placement. BCO/JV 1049. 
DIRIGEANT SOCIÉTÉ. - (150 per- 
sonnes, 250 MF/CA), 33 ans, forma- 
tion supérieure, portugais-anglais cou- 
rant, homme d’organisation, de contact, 
dynamique et ouvert. Offre son exp. et 
ses relations de 10 ans an Brésil. 
BCO/JV 1050. 

ARCHITECTE DESA, - 32 ans, exp. 
dans la gestion, l’administration et 
l'enseignement supérieur 2 ans, concep- 
tion et exécution en détail des plans de 
plusieurs projets de volume important 
en France et Moyen-Orient 5 ans, ayant 
un très bon graphisme et le sens des res- 
ponsabilités, cherche emploi A Paris, 
région parisienne. BCO/JV 1051. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. rue Hanche, 7S436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-86-44-40, poste 27. 


JH. 20 ans. matoise de ruose. 
filiations imam., angl. courant. 
2 ans expér. préfaça, «n URSS, 
traduc. et ur. de pressa, eh. 
travail âqurv. Francs ou Mr. 
Posa, poste de cdal ou anse*, 
enant. Tél. : 43-54-94-69. 


FORMATION SUPÉRIEURE 
Anglais/ Allemand haut niveau. 
, So nnai— nea psycho. 
SacnStaira souhaita s'intégrer i 
•taupe recrutement ou commu- 
nication Parla. 

Tèi. : 45-48-80-47, 


B it. It al., copfér., 8 an* 
daxpér., art rrtanum. hiator M 
organ. et voyage*, ch. emploi 
sact- commun, srbet. (depréf.) 

TA. : 18 (671 46-08-21. 


F. 27 an* 2 *nf. MUUTMSE 
dm pa rt ai t , a nal yste i n forma- 
ticienne, ch. premier amptoi 
«mal tjuH son auprès d'un 
p atro n dynam. etamhtoeux- 
Ecrirs sous la n* 8691 
LE MOMte PUBLICITÉ 
6, nia de Momtesauy. Paria-7*. 


Chef da cünlqua 
HOPITAUX DE PAR» 
oherohe 

posta à responsabilités dans 
laborat. pharmaceutique- Esprit 
da synthèse, rigueur, sens de 
l'organisation et des relations 
Ixsnsînes. Ce sers iat atout 
pour F entreprise qui lui fera 
confiance. 

Ecrire tous le n a 8,890 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rue de Mantteseuy. Paris- 7*. 


Dame 36 ana. Parla, formation 


ASSISTANT TRÉSORIER 
H. 38 ana, exp. et compét a nce, 
notamment an g es t i on de tré- 
sorerie Informatique, ch. posta 
région oriéanaisa. 

Ecrire sous le n* 8892 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B. rue da Monttessuy, Parta-7". 


Docteur-Ingénieur spécialité 
mécan. des fluides, PH spéciaL 
géophysiqua, lO ans d'asp, en 
rach. et industrie, ch. poste A 
raspons. ds domaines auiv. : 

— écoulements géophysàq. et 
indusuv. modélisation numé- 
rique, inteWgance artificielle. 
Ecrire sous le n* 8688 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. me de Monttessuy, Parta-?*. 


R 36 ans, bilingue allemand, 
malt- d'aH-, doctorat lettres 
modernes. lO ans exp. praf. 
enseignement de l'ail. (écono- 
mique et c om merc i al) + pro- 
fessorat à l'Education nat.. 
connais*, traitement de taxta 
IBM-PC 

cherche empl oi stable d ans le 
cadra d'une tfva rai fl ca t i on de 


— dans société d* édition ou de 
pressa pour posta service docu- 
mentation, traduction, 
ar ch ive s ; 

— dans organisme d* enseigne- 
ment supérieur ou de formation 


(autoddecta) 
+ imagination + expérience 
secrétariat-essistana t-édition, 
rach. travail auprès patron très 
savant dana un/plusieurs 
domaines suivants : physique 
nucL, fcëoL mot, neuro.. psv. 
lac a n ie nn e. acoustique, aurefit* 
maths. 

Ecrira sous la n a 1.346 

LE MONDE PUBLICITE 
B, nia da Monttessuy, Paria->. 


E cossais . B2, bonne instruc- 
tion, ban franç a is, qualifié dao- 
tyto et ordi na te u r, rechercha 
situation long séjour aganea dm 
voyage* maisons commerce. 


M F. REILLY, 

21 Glsnt ra mmon C ar dans. 
Otplngt o n. Kent BR8SJR, G8. 


JH 33 ara. Fond, pubfiqu*, 
spécialisé dons questions inter- 
nationales, traitement de 
l'Information et rot a tion» publi- 
ques. Formation : ŒP Paris, 
parie oouram. anglais, sKem., 
suédois. Emploi recherché : 
société taille Internat, pour 
prospection de marchés, ana- 
lyse de risques, sécurité indus- 
trielle, information at ralat. 
publiques. 

Ecrira sous la n a 8B87 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B, rua da Montte ss uy. Paris- 7*. 


JH 32 ans, nat. algérienne, 
posa, ta permis, ch. emploi de 
chautf. admèL ou S té arabe. 
48-SS-20-E9. même le soir. 


AVOCAT EXPÉRIENCE 
Inter. Franç. /Arebe/ A ngtals 
ch. posta rasp. (11 46-81-27-42. 


continue pour posta cr„._ 
gnemom e t/ou de rechercha 
pédagogxa>e. 

Etudie toutes propositions. 
Ecrira i M. Norbert SCHMFTZ. 

90. rue Saim-Antome. 
76004 Paris, ou téL le soir à 
partir de 18 h : 42-7 1-17-23. 



Un nouveau dynamisme pour 
votre service technique et 
12 années d'expérience au sein 
d une entreprise de presse heb- 
domadaire, voilé mes propos i - 
bons. Que te seetev soit la 
Pressa «ai une régla publicitaire. 

t:45-S~ 


prn contact: 


57-64-11. 


20 ana de gestion da pubfldté 
dans grand hebdomadaire. 

JF 50 ans. dynamique 
et organisée 

recherche poste rimUate. 
TéL : 43-1*3-77-86. 


JF 30 ana. H. anglais, expér. 
8 ara négoce tntomai_ assfe- 
tanta octale, rasp. exécution, 
ch. poste simllalni è Paris. Etu- 
dierait toutes propositions. 
Ecrira sous la n* 8696 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
G, rua da Monttessuy. Paria-?*. 


Dca. an phys. M. ne* trop, «fansaig. 
ds phys.. maths ou mnsv. 4 ans 
d'asp. 46-78-24-9* ou 43-26-36-64, 


K. 26 ans. oér. réf.. 6 ans exp. 
prafes. Bac +■ 2 / anglais, ch. 
intégration équipe dynam, pr 
réaüe. stratégie commer. 
Ecrire sous le n* 1.374 
LE MONDE PUBUCrit 
5. rue do Mantteseuy. Paris-7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


CM» handball nat. H, sérieux, 
atnjct. et amb., rach. sponsor. 
T. î M. Carrière. 47-08-79-37. 
prasa-book a disposition. 


A céder cause serwé sur Tahiti, 
2 affaira* en expansion dans 
les travaux du bâti men t . Divers 
contrats longues durées CA par 
9té 1/2 milliard. 

Pour tous raneaig. M. DUBOIS, 
Piras. Tahiti - Polynésie. 


propositions 

diverses 


L'Etat offTO dac emplois stables 
bien rémunérés 
è tous les Français 
hommes et femme* avec eu 
sans dipMfTM*. Demandez une 
documen tati on (granits) 
sur la revua spécialisée 
FRANCE CARRIERES (D 1 6 ) 
BP 402-09 PARIS CEDEX 09. 


travail 

domicile 


J- F- exe. dactylo frappa tous 
doc. litt é raires ou selon td. 
Travail Impeccable. Délais 
rapide* TéL i 43-58-77-73- 


L'IMMOBIUER~\. 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


bureaux 


( T* 1 arrdt *) 

PALAIS-ROYAL 
Appt refait neuf 
TéL : 48-80-83-96. 

( 3" arrdt ^ 

BEAUBOURG 

B7 m*. 3 peas ouïs, Wj-c. 
610 000 F, 42-52-01-82. 


MARAIS SA1NTOMGB gd Sv. 
+ ch., cuis., bain. w.-c. caract. 

imm. classé. 46-34-13-18. 


I S m arrdt ) 

RUE DE LA SORBONNE 
DSUL ÉT. LOFT 7B m» 
Poutre* asc. 1.900.000 F. 
DORESSAY- 46-24-83-33. 


MONGE 


Très beau 4 p-, 96 m*. ét nf 
2 050 000 F. 46-48-60-23. 


RÜE DESCARTES 

StucEocft: 298 000 F 
inxno Msresdet : 42-62-01-82. 


c 


6* arrdt 


» ODÉON 


3 


"bon Immeuble rénové, duplex 
gd ffv., gde culs., forment * è 
1 chbre. bn* w.-c.. 
bcpda charme, cher. 

101. bd SHSamaliL, 
Mercredi. jeudi 14h-17 h. . 


C 


7* arrdt 


3 


DUROC 


2 P. Im. ode dam pie ma de 
tsfil* ét élevé. Soleil. Calma. 
AG. BRANOON- 46-75-73-94» 


13* arrdt ) 

BO BILLOT TOLBIAC. 7- -ét, 
asc., 70 m*. 2 p. tt cft + petit 
bur.. 800 000 F, 46684834. ' 


( 14* arrdt 




AUESIA lumineux dbie séjour, 
oui*. * d'eau, 37 m*. B*, bon 
imm 42(7000 - 42-96-00-45. 


C 


75* arrdt } 


AV. E.-ZOLA, joU 3 p. d'ongle, 
tt conft, 2- asc. bol ancien. 
1 . 1 50.000 - 42-98-00-45. 


M» PASTEUR beau 2 p. cubL, 
bflk1 ' libérale posa. 
TéL : 46-34-13-18. 


Ç 16*. arrdt 

MUETTE 5 PIÈGES 


C 


18* arrdt 


MAIRIE XVIII- 

Studio tt cft s 266 000 F 
3 p-, cuis., w.-c. : 400 OOO F 
bnmo Marcedai : 42-62-01-82. 


C 


92 . 

Hauts-de-Seine 


ST-CLOUD GD ET BEAU 
STUDIO. VUE 8/PAR» 
Ligne di recte 8t-Unre. 
636000 F -46-66-20-00. 


appartements 

achats 


Recherche 2 è A Poee Pari* 
préfér. Rive gauche avec , ou 


PAE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-67. même la aotr. 


EMBASSY SERVICE 

8. ev. de Messine. Pari* rach. 
è rachat ou en location . 
BEA UX A PF ARTS DANS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 
TéL .-46-62-16-40. ' 


locations 
non meublees 
demandes 


Locations 


DondcBation députe BO F/MS. 
Av. des CtL-Bysées CEroJle). 
rua SHIonari {Concorde), rua 
Cronat'adt IParla-lB*). 
2 1 Wr, rue de Tool <Pèrte-12>). ' 
Coratit. SARL. 1.BOOFHT. 
STTSt DOM -43-41^68-60. 


Vota 


SIÈGESOCUL 


CONSTITUTION STÉS 


- AOBfCEOE PUBLICITÉ 
20 ara «faxtet e ra 
bureaux 180 m* environ quar- 
tier d'affaire* 43-68-01-72. 


hôtels 

particuliers 


HOTEL . PARTI C. DIRECTOIRE. 
400 m*' habit.' Bon état. tard, 
d'agrément. 6300.000 F. 
SOV1A- 39-64-68-00.- 


A LOUER 
B ut e au Lyon-Bron 
• 90 ni 1 , E paridng* 

• 2.500 F par mois + charge* 
TéL : 72-37-04- 7 a 


STPHIUPPE-ROULE 

257 m* bur* 1»éL Imm. stand. 
DESLANDES - 42-93-68-27. 


DOMICILIATIONS 

Forum des Halles. Bureaux, 
constituti on de soc iété* télex. 
- secrétariat, 

ACCESS -40-26-16-12.- 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

. , SARL -RC -RM 

ÇqnatftutteHia de société*. 


«Ts-lïaT 


pavillons 


Pavillon traditionnel sur 
680 m 1 . façade 22. gang* 
dépendance* nombreux arbres 
d'agrément. enaoteWé. calme. 
Befie cuisine, satan-séjour (che- 
minée). salie de bain* w.-c. 
1* étage - belle chambra, cab. 
toBette, w.-c., ■ chauffage 
gaz. Pdsstaffité d'agrarxSr. 

Prix ï 760.000 F. .. 
60-16-04-22. après 18 b. 


C 


Paris 


JbumaKate du a Monda ». Rao- 
tia r étranger. Re ch erche I 
app ar t em en t 3/4 pièce* clair. 


L'AGENDA 


loyer max i mum 5300 F. 
TéL : 42-47-96-86. 


I Alarmé 




UNION FONCIERE 
EUROPÉENNE 

Locat. vte gestion, . .. 
B. rua Berryer. 76008 Paria 
rach. APPARTS vides ou meub. | 
pr SS client., loyer garanti. 

TéL: 42-89-12-52. 


locations 

meublées 

demandes 


y Paris 

MONDIAL MERCURE 

Rach. STUDIOS et 2 PIÈCES | 
pour cüentèle étrangère! 
APPTS DE STANDING pi 1 
ambaaoades et société* 
8*0*. : SERVICE ACCU9L 
TéL s 42-66-26-18. 


CONTRE LE VOL ET LE VAn)ÀUSME 


■ Parte* tranquüta en W.-E. ou aq vscancee. 

NE SOYEZ PLUS CAfraROtAflLES, 

grâce euxayetème* d'taeime SANS RL 

' ; . ' SAI« (NSTÀlLÀtioN. . : 

te détarwaur de votre habitation : , 

PAOTECTNMzqOO ‘ 
_CtxtagaélearwilqraeeoroL 
.matériel simple à utRIsarat éprouvé. . 

. m arna an jwéaracuyaqèftaBrâ. . ' 

A rtras ss - r vous à un ftoyf saskirài el queWé. 
- SOOÉTÉ SONOOIR ^- 48-7942-61 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


INTERNATIONA! SERVICE 

roch. pour BANQUES- STÉSl 
MULTm. at DB>LOMATES. 
Stud. 2. 3. 4. 5 Dcee at plu* 
Tél. s I.S.I. 42-85-13-06.1 


CAP D'AEDE % - 

ApptatVMaà louar 
JiMet août, oeptemtjr* 
Ecrite ourt é léphoner 
BRUN immobilier BP 602. 

.. : (16)67^26-08-24. 


'Part loua Ls'CIotm ■ 

BO_mjplj.PBK.T3 + jardina 
\T6L4 116)42-71-60-69. 


" Natioieme dwRlaganatür. 
CapcfAgde.-vWa 5^ toi. 100 m 
i». TéLi 8 1 -83-S 1 -43. . 
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Communication 


Alors que leurs magazines 
connaissent des difficultés 

Les Editions mondiales séparent 
leurs activités de presse et d’andiorisnel 


Après la victoire de M me Thatcher 


L’audiovisuel britannique menacé par le mal français 


Déclin lent, mais certain, dans Intimité et Nous deux cèdent da 
récri L Essor récent, mais rapide, terrain devant Femme actuelle. 
dans l'image. Les Editions mon- Télé-Poche devant Télé-Loisirs. 
diales tirent aujourd’hui les censé- • Nos efforts ne sont plutôt concen- 
qucnccs de leur évolution contras- très sur le secteur industriel du 
tée. Et regroupent en une société groupe, reconnaît M. de Clennom- 
juridiquement distincte l'ensemble Tonnerre. Notre Imprimerie de 
de leurs activités audiovisuelles Blois a retrouvé aujourd'hui toute 
autour des _ Films Ariane rachetés sa compétitivité » 

1 an dernier. M. Antoine de fl n'empêche. Les Editions mon- 
Clermont-Tonnerre abandonnera diales sont aujourd'hui mal placées 
prochainement son fauteuil de PDG pour affronter le développement 
dn groupe pour celui de la future foudroyant de la télévision commer- 
société. - Selon mes vœux ». qui concurrence durement la 

a/Tirme-i-iL Mais cette restructura- presse populaire sur le terram des 


pressions d'emplois - filiales com- 
prises - viennent d’y être décidées. 

« Il n’y a aucun lien entre la sépa- 
ration des activités écrite et audiovi- 
suelle et la réduction simultanée 
des effectifs, déclare M. de 
Clermont-Tonnerre. Notre dévelop- 
pement dans la production cinéma- 
tographique et télévisuelle est 
devenu suffisamment important 
pour justifier un management pro- 
pre ». Il est vrai qu’en peu d'années 
- et malgré le rachat malencon- 
treux de Régie Cassette Vidéo 
(RCV) en 1982 — les Editions mon- 
diales ont fait une étonnante percée 
dans l'audiovisuel. L’an dernier 
déjà, le groupe pouvait s'enorgueillir 
en France des titres de premier pro- 
ducteur privé de films — grâce, 
notamment, au succès exceptionnel 
du Nom de la rose, de Jean-Jacques 
Annaud — ainsi que de premier pro- 
ducteur privé de fictions télévisées 
pour la jeunesse. 

De nombreuses 
déconvenues 

Les Editions mondiales se clas- 
saient aussi parmi les principaux 
producteurs de fictions télévisées 
sur le marché européen : le nombre 
d’heures produites est passé de onze 
en 1982 à soixante-dix-huit en 1986, 
avec une priorité marquée pour le 
marché international, notamment 
anglo-saxon. Ces litres de gloire ont 
leur prix : 160 millions de francs 
d’investissements l’an dernier, pour 
un chiffre d’affaires de 93 millions 
seulement. Le projet de fiction que 
le groupe prévoit de coproduire pour 
le bicentenaire de la Révolution - 
De Louis XVI à Bonaparte. — mon- 
tre que cet effort sera poursuivi. 
Même si l'on prête, au sein du 
groupe, à M. Philippe Bouriez, la 
volonté, le discret propriétaire des 
Editions mondiales, la volonté de 
serrer les boulons jusque dans le sec- 
teur audiovisuel. 

L'activité du secteur presse a 
connu ces dernières années nombre 
de déconvenues. Pour des titres 
récents qui marchent bien comme 
Tih ou Grands reportages, le groupe 
a dû se désengager rapidement des 


on au siège du groupe. L’entrée du 
secteur presse des Editions mon- 
diales dans le capital de TF 1 (à 
hauteur de 2 %) a été une première 
parade. Mais les réductions d’effec- 
tifs sont apparues inévitables. Dix- 
sept emplois seront prochainement 
supprimés au sein des Editions mon- 
diales : huit dans les services cen- 
traux du siège, sept à Télé-Poche. 
dont la diffusion fléchit, et deux, 
enfin, à Bonne soirée, malgré la rela- 
tive bonne tenue du titre. Modes et 
travaux, filiale à 51 %, supprimera 
parallèlement deux services entiers : 
la fabrication d’ouvrages de dames 
et l'activité, connexe, de la manuten- 
tion. Trente postes disparaîtront - 
20 % du total, - ce qui se traduira 
par vingt-cinq licenciements et cinq 
reclassements seulement. 

Le bruit d'une éventuelle cession 
de l'activité presse par le groupe est 
vigoureusement démenti i son siège. 
«Celle scission se traduira au 
contraire par une dynamisation de 
l'écrit, affirme M. Francis Morel, 
directeur général, qui pourrait deve- 
nir demain le PDG de ce secteur 
d'activité. Je vous donne rendez- 
vous dans quelques mois pour le 
lancement de nouveaux titres. » 
PERRE-ANGEL GA Y. 


Le troisième mandat de 
M" Thatcher sonne-t-il le glas 
des équilibres délicats dn sys- 
tème audiovisuel britannique ? 
Les conserva tecurs n’ont pas 
caché leur intention de faire 
voter une nouvelle loi facîfitant 
l'investissement privé dans les 
méfias. Les responsables des 
chaînes» ootre-Manche, pren- 
nent an sérieux la menace. 

LONDRES 

de notre envoyé spécial 


La fameuse, indépendance de la 
radio-télévision britannique est sur- 
tout affaire de tradition, de pragma- 
tisme, voire de compromis. Les 
textes législatifs et réglementaires, 
eux, laissent une grande marge 
d'intervention au gouvernement. 
M“ Thatcher le sait qui n’a pas 
hésité lors de ses précédents man- 
dats à censurer des reportages sur 
l’IRA, !a guerre des Malouines, le 
raid américain contre la Libye ou 
encore l’émission dévoilant le secret 
du projet de satellite espion britanni- 
que Zucon. Affaires qui ont provo- 


poujadiste de Thatcher veut les médias, en étudiant les liens pos- 
si ma le ment faire des médias un sibles entre la criminalité et sa 
vaste marché dominé par la publi- représentation sur les écrans de 


cité et la concurrence, dit M. Jeremy 
Taylor, on des hauts dirigeants de 
TV-AM. C’est uniquement le profit 
qui compte, avec une méconnais- 
sance totale des valeurs d'informa- 
tion ou de culture !» 


Plus 

de machiavélisme 

D’autres y voient pins de machia- 
vélisme en interprétant les projets 
du thatchérîsme comme un moyen 
de museler une voix 1 trop critique. 
Le directeur du département inter- 
national de la BBC, M. Paul Hodg- 
son, dénonce « la volonté de brader 
le bien public, en abolissant la rede- 
vance à terme, pour des motifs peu 
avouables», alors que le directeur 
de Channel Four, M. Jeremy Isaacs, 
confie sans aucune illusion : « Mag- 
gie veut nous privatiser complète- 
ment ! » B est persuadé que le mono- 
pole actuel-— « en fait, un 
duopole !» — doit disparaître mais, 
dit-il, « cela doit se faire par étapes, 
à l'anglaise et de façon contrôlée, 


télévision 

TAlliance). 


(manifeste de 


qué la démission du directeur géoé- sinon la concurrence sauvage sau- 
rai de la BBC en janvier dernier. n?/-a le glas de nos prétentions 


raide la BBC en janvier dernier. 

La victoire des conservateurs aux 
dernières élections législatives laisse 
présager que l'offensive ne s’arrêtera 
pas là. Sachant qu’une attaque poli- 
tique frontale serait mal perçue par 
un public très attaché à sa télévi- 
sion. M" Thatcher a choisi la tacti- 
que de la dérégulation économique 
pour affaiblir « l'ennemi ». 

Pour de nombreux professionnels 
britanniques, l'audiovisuel britanni- 
que est menacé par «le mal fran- 
çais» : une déstabilisation du sys- 
tème pour des raisons purement 
économiques qui relèvent de l'idéo- 
logie libérale. « Le gouvernement 


Quant au parti, conservateur, 0 a 
annonc é clairement la couleur en 
promettant « une nouvelle loi qui 
facilitera aux télédiffuseurs l’accès 
aux nouvelles technologies et assu- 
rera aux téléspectateurs un choix 
d’écoute plus étendu ». Entrant 
. ensuite dans 1e détail, le. manifeste 
confirme la décision de fixer à 25% 
les programmes télévisés, com- 
mandés par la BBC et JTV aux pro- 
ducteurs indépendants. 

« Cela n’a guère de sens, estime 
M. Baxter, responsable des finances 
à la BBC. D’une part, grâce à notre 
infrastructure et nos compétences 
éprouvées, nous pouvons produire 
des programmes de qualité moûts 
cher que les producteurs privés ; de 
l'autre, nos studios de production 
sous-utilisés devront être louis 
aux... entreprises indépendantes!» 
De son côté, l’association qui 
regroupe quatre cents producteurs 
privés (Independeni Programme 
Producers Association : JPPA.) se 
trouve placée devant un dilemme. 
« Nous cherchons, bien évidemment, 
à étendre les activités de nos tnetn- 


nera le glas de nos prétentions bres, qui travaillent exclusivement 
culturelles avec un nivellement iné- pour Channel Four (mille heures de 


luctable par le bas. Regardes ce qui 
se passe en France l Vous êtes 


programmes l'année dernière j. 
explique M. Paul Styles;- directeur 


passés d'une concentration abusive de nppÂ, mais nous refusons de 
à une situation dominée par les Uns servir d’arme entre les mains de 
du marché ». m™ Thatcher pour détruire un sys- 

C: r — tème audiovisuel dont nous sommes 


Si les trois formations politiques 
avaient inscrit l’avenir de l’audkm- Jters. » 
sud dans leur manifeste électoral, 
les conservateurs ÿ avaient consacré 
la plus grande place. Les travail- 
listes et les partis de l’Alliance 
s'étalent bornés à dénoncer « les 
concentrations et toute idée de télé- 
vision à péage» (manifeste soda- 
liste) ou encore « la violence dans . ™ * 


La disparition de Marie-Thérèse Rossel 

« Le Soir » de Bruxelles perd sa « patronne » 


douveiiK courageusement aux pressions de 

BRUXELLES l’occupant nazi. 

d o notre correspondant ^ Sous son impulsion, le Soir 

* <?sc1, P rfsi ? en î e jimîiüfTussi rivement “ îbns'ïa 
* question royale » qui divisa la Bel- 
eïfdéSdS gique, en s'opposant fermement au 
ldi 18 iuin.àZiSrfwK retour sur le trône du roi Léopold, 


Tilt ou Grands reportages, le groupe 
a dû se désengager rapidement des 
Editions du Hennin et a été 
contraint de stopper brutalement le 
lancement du mensuel haut de 
gamme Bazar. 

Des échecs aggravés par la 
concurrence sévère que subissent les 
magazines traditionnels du groupe : 


du conseil d’administration de la 
société Rossel, éditrice notamment 
du Soir de Bruxelles, est décédée 
jeudi 18 juin, à la suite d’une longue 
maladie, à Page de soixante-dix-sept 
ans. 

« La patronne » .* depuis près de 
trente ans, Marie-Tberèse Rossel 
n’avait plus mis les pieds dans une 
des rédactions de son groupe de 
presse, le premier de Belgique. Et 
pourtant, tous les journalistes du 
groupe - et notamment ceux du 


d'Emile Rossel, qui avait fondé 
le Soir en 1887. eue en était deve- 
nue directrice à l'issue de la seconde 


accusé par certains d'avoir eu une 
attitude ambiguë à l'égard du 
ni* Reich. SL à partir de 1958, elle 
dut, pour des raisons de santé, 
renoncer & se rendre physiquement 
au siège du journal, elle n'en garda 
pas moins un contact étroit avec lui. 

Sans intervenir directement dans 
le contenu des articles - règle 
qu’elle a toujours mis un point 
d'honneur à respecter, — elle conti- 
nua jusqu’au dernier jour & faire 
connaître son opinion. « C’était la 
seule personne sans doute à lire de 


guerre mondiale, après avoir résisté A jusqu'à Z les cinq éditions quoti- 


diennes du Soir.» ironisait affec- 
tueusement un journaliste: 

Son dernier combat, elle Fa mené 
avec opiniâtreté et rigueur contre 
M. Robert Hersant Elle n'a pu 
empêcher le magnat de la presse 
française d’obtenir 24 % des actions 
du Soir, mais elle a tout mis en 
œuvre pour qu’il en reste Là. U 1 
appartient maintenant à fat justice 
belge de dire si M. Robert Hersant 
possède 24% ou 42% des actions du ! 
premier quotidien francophone du 
royaume. De par la volonté de 
Marie-Thérèse Rossel, M. Robert 
Hurbain (son cousin) est mainte- 
nant propriétaire dn journal et 
devrait poursuivre son ««nh»» Mais 
l’ensemble des travaiDeois du Soir 
ont eu, jeudi soir, l'impression de 
perdre la «protection» d’une 
patronne pas comme les antres. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
au PALAIS de JUSTICE de PARIS, 
le Jeudi 2 juillet 1987 à 14 h. 

UN APPARTEMENT 

dam un immeuble 

SIS à PARIS 17 e 

30 passage Cantine* et 127, rae Confinée 
de 2 pièces principales, 5* Étage 

MISE A PRIX :30000F 
S'adresser SCP COURTEAULT, 
LECOCQ, RJBADEAU-DUMAS, avocats 
17, avenue 4e lamVmlk Paré 16» 

T6L : 45-24-46-40. 


VENTE SUR FOLLE ENCHERE an 
PALAIS de JUSTICE 8 PARIS 
le Jeudi 2 juillet 1987 à 14 h 


DEUX 


EN UN LOT 

UX PIECES 


cuisine, droit aux w.-c. communs BSt, D, 1» 
fei a ge. droite, porte face dans Fimmeable iis 

à PARIS 20* 

59, ne iTAtraa 
Cave rr 20 a les 17/1000* 
des parties commîmes 

MISE A PRIX : 50.000 F 
o adresser pour tons nqige i m f i w n t* 
4M* François IN BON A. de la SCP 
MORRE5 LUCAS INBONA. Sic d’avo- 
cats, 4, av. SoDy-Pradbommo à Paris 7*. 

Tfl. : 45-55-74-06 


Vente sur li citation Chambre des notaires de Paris, 12, avenue Victoria, le mardi 
30 juin 1987 A 14 h 30- EN DEUX LOTS 

à CHEVELLY-LARUE (94150) 

0 APPARTEMENT 

2> APPARTEMENT 

Mises à prix ; 80000 F et 90000 F 

S’adr. M“ NORMAND et FIASSE, notaires A Paris, 312, rue dm Pyrénées i PARIS- 
_ 20*. ttL 43-58-15-89. ? 

M* NECTOUX. avocat. 1. me Geofgo-Bcrgcr. 7SQI7 PARIS, UÜ 47-66-18-34. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de PARIS 
Le JEUDI 9 JUILLET 1987, à 14 fa. - EN QUATRE LOTS 

UN APPARTEMENT 1 du salle d’eau av. w.-c^cave 

26, RUE LIGNER - PARIS-2(H 

TROIS STUDIOS aux 2^ 4* et 5 e étages 

44, RUE POISSONNIERE, PARIS-2* 

M. à px 220000 F (APPT) - 100000 F chaq. (STUDIO) 

S%«ty. M* M, TRAP, avocat, 29. bd Jntea-Sandean, 75016 PAPljg 
TéL 45-04-63-10- An EregedBT.CJ.de Papk; 


VENTE sur saisie immobilière an Palais de Justice de PARIS 

le JEUDI 9 JUILLET 1987 à 14 heures - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT caapr.anr.,,^air ( '2ducBï^ w-4.au 2* éL. 
41-43, RUE DAREAU - PARIS (14«) 
M. à prix 200000 F Jules-Simto^^oîe^WS^T^S^-fiS-l a 

mi greffe dn TÆ J. de PARIS o& le cahier des charges est déposé 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE an PALAIS DE JUSTICE de PARIS 
Le JEUDI 2 JUILLET 1987 à 14 bons 

UN APPARTEMENT ( 4 bureaux) 

an MMkrJmmfci tTnn iiBir MuilJ* 

à PARIS-16* - 3, rue Saint-Didier 

avec «me cave et une chambre de cerrice an 6» étage 

MISE A PRIX :300000F 

S’adresser SCP COURTEAULT, LECOCQ, MBADEAU-DUMA& avocats. 
17. «tara de I a mb al lc . PARIS-16*. tfl. 4524-4640. 


■ ENTE sur saisie immobilière au Palaj* de Justice à PARIS 

Le JEUDI 2 JUILLET 1987 à 14 heures 

UN APPARTEMENT 

139 à 143, RUE PELLEPORT - PARIS (2(H) 

M. à px 300000 F ^ 

18, rue Doÿbot, t£L 42-60-39-13 - Toa* avocats prà Trib. (de butxnce de PARIS. 
Surfas Beos pour visita. 


VENTE SUR LICITATION , au P alais de Justice A P ARIS 

Le LUNDI 6 JUILLET 1987, à 14 heures 

UN APPARTEMENT SRiMfcSSMMr 
5, 7, 9, RUE DES TOURNELLES - PARIS-4* 
Mise à prix 250000 F 


Une privatisation 


En fait, le gouvernement actuel 
•vise, & long terme, la privatisation 
complète de la radio-télévision- Son 
projet d'introduire la publicité , sur 
les chaînes de la BBC a été rejeté, 
pour le moment, par le rapport de la 
commission Peaoock (juillet 1986), 
mais non pas l'idée de vendre deux 
des chaînes de radia Sain perdre de 
vue l'abolition progressive de la 
redevance (gelée depuis deux ans à 
58 livres par an, soit 580 francs), le 
gouvernement a! accepté, dam un 
premier temps, le principe d’une 
indexation de la redevance sur le 
taux d’inflation avec, comme contre- 
partie, l'introduction par étapes d'un 
système de péage (selon le cryptage 
utilisé par Canal Plus) , pour arriver 
enfin à un système entièrement 
informatisé de pay-perMew, le télés- 
pectateur ne payant que pour les. 
émissions regardées. 

Dans le même ordre d'idées, 
Channel Four perdrait son shunt 
particulier actuel (k chaîne, semi- 
privée, est financée par ITV, qui 
assure sa régie publicitaire), pour 
devenir-une chaîne .commerciale à 
part entière, indépendante de 1TBA, 
en concurrence avec la' BBC et ITV. 
Les fximchîsfs accordées par cette 
dernière a,ux stations commerciales,' 
enfin, - ne seraient plus -offertes aux 


plus méritants mais... vendues aux 
enchères! 

Parmi les antres idées contenues 
Han» le Twnnrfeste conservateur, celle 
qui inquiète le plus les responsables 
de la télévision concerne la censure. 
Outre les interventions politiques, le 
go uv er n ement Thatcher s’est montré, 
de plus en plus sensible & la campa- 
gne menée par la « majorité 
morale », personnifiée par 
Mrs Mary Whîtehouse, contre 
l’« obscénité» sur le petit écran 
(gros mots, blasphèmes, sexualité). 
Non seulement - les conservateurs 
promettent «-une censure plus 
stricte sur l’obscénité et la violence 
à la télévision», mais ils annoncent 
• le contrôle de la télévision et de la 
radio par la. loi de 1959 sur les 
publications obscènes ». • Cette loi. 
faite pour, la presse, est particuliè- 
rement restrictive, fait remarquer 
M. Jeremy Isaacs, et si on l'appli- 
quait à Channel Four, par exemple, 
cela nous empêcherait de remplir 
correctement notre contrat culturel : 
être la chaîne de rïmovation et de 
Texpér imen tatiàn dans la forme et 
fecoutënu!' 

La victoire des conservateurs aux 
Sections, avec une majorité de pins 
de cent sièges, n’a évidemment rien 
fait pour apaiser ces craintes. Selon 
M. Rqn Allispn, tm des directeurs de 
. Thames Télévision, « il faut prendre 
M"* Thatcher au sérieux, car elle 
fati toujours ce qu’elle dit! ». 

ALAIN WOODROW, 


Un duopole 
paisible 

. L'édifice audiovisuel britanni- 
que est bicéphale. D'ibi côté, la 
BritMi Broadcustmg Corporation 
(BBC), créée par une charte 
. royale en 1926, est respo n sable 
du service pubSc de la raefio et de 
la télévision. De feutre, Hnde- 
pendent Broadcasting Authority 
(IB A), autorité parapublique 
créée par le Parlement en 1964, 
surveille las quinze entreprises 
privées qufcomposentla télévi- 
sion commerciale Indépendant 
Télévision (ITV), ainsi que la qua- 
trième chaîne Channel Four. La 
régie dïïV a le monopole de la 
publicité et alimente Channel 
Four. La BBC vit exclusivement 
delà redevance. 

Le système a évolué constam- 
ment selon urr régime, juridique 
aussi souple que prag m atique. 
Bien que la ratio et la tâévfeian 
soient placées sous la responsa- 
bffité du Home Sscretary (miraa- 
tra de fimériaiir) depuis 1974, 
les décisions résultant d'une 
concertation entre le gouverne- 
ment et la BBC, entre DBA et las 
compagnies privées contrac- 
tantes et entre les (E ff érents 
partis politiques eux-mêmes. 

. Les grandes.' réformes de 
faurSovisucd sont votées par le 
Parlement, à partir des recom- 
mandations faites par les rap- 
ports demandés périodiquement 
è des commissions spédafoéas. 



227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS *2*48.21.60.21 
4, rue de Chàteaudun 75009 PARIS 'S'42.85.54.34 
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Pn^ataement livraison par satellite d’un des pins importants 

quotidiens économiques japonais. 

fmnnrd^n™ ^ de 2 > 5 d 'exemplaires, aujourd’hui, il est 

japonais ^ sun ultanement au Japon et sur les côtes est et ouest des 

fc H^rçuera le coup d’envoi de sa transmission par satellite en 
turope.Lnnpression simultanée constitue la dernière étape franchie par Nikkei* 

àt-avere^iSn^ 1116 ^ Services d ’ infomiations en langues anglaise et japonaise 

. jPanrnJes autres publications Nikkei : The Japan Economie Journal ' I’heb- 

n^nRnJrSiSr e jF Sh JS , des P Ius Prestigieux, ainsi que le 

Tofyo Financial lutter - Nikkei Bonds and Money pour des informations hebdo- 
madaires detaülees sur le monde de la finance japonaise 

Nous vous proposons également NIKKEI TELECOM, le plus vaste réseau 
informatise du monde pour des informations en langue anglaise sur le Japon et 
les marches financiers japonais. Et QUICK, un système international en direct 
pour la transmission des cours delà Bourse et des nouvelles concernant le Japon 

f ^ vec d ^ s . services de rédaction à Tokyo, New-York et Londres, Nikkei est 
fort d une position stratégique qui vous permettra d’être en tête du peloton grâce 

a un service d information sur le Japon et l’économie mondiale assuré 24 heures 
sur 24. 


Inc et de ses sociétés affiliées. 


TOTAL ECONOME fN FORMATION SYSTFM 


Pour de plus amples bifbnnations sur Nikkai, veuillez renvoyer le coupon-féponse, après ravoir rempli. 


Nihon Keizai Shimbun, Inc. 

Tokyo Head Office: 1-9-5 Otera adri, Chiyoda-kn, Tokyo 100, Japan Tel: 03-270-0251 
Telec J22308 NIKKB Cable: NIHONKEEAI TOKYO 

Nihon Keizai Shimbmi Enrope,Ltd. Centre 45, 45 London M, London EC2M 5TE, UJC TW (01} 256-7261 


Ptan ntag & Res earch Dept, Nihon Keizai Shimbun, Inc, 
1-9-5 Otemachi, ChtyodaAu, Tokyo 100, Japan 
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Company 
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Economie 


Après b réunion des ministres des affaires étrangères 


Confusion dans la préparation dn conseil européen 


Le débat, qu’ont en lundi 
22 joân les ministres des affaires 
étrangères des Douze sur l'orga- 
nisation dn conseil européen 
(chefs d’Etat et de gouverne- 
ment) des 29 et 30 juin, a laissé 
une impression de grande confu- 
sion. Quels sont les points sur 
lesquels les dirigeants des Douze 
devraient concentrer leur atten- 
tion ? Les positions exprimées 

sont sensiblement différentes au 
point qu'on peut craindre qu’an 
bout dn compte le conseil ne soit 
submergé par les affaires agri- 
coles, précisément par une forte 
tentative de l’Allemagne fédérale 
afin de remettre en cause la 
réforme de la politique agricole 
commune telle qu’elle est prati- 
quée depuis 1984. La présidence 
belge est cependant consciente 
du danger. 


tuer aux ministres de l’agriculture 


pour essayer de conclure des négo- 
dations qui sont eu cours sur les 
ajustements de prix, les montants 
compensatoires monétaires (MCM) 
et r instauration éventuelle d’une 


taxe sur les huiles végétales pro- 
duites ou importées dans la CEE. D 
serait préférable qu*3 consacre le 
temps relativement court dont il dis- 
posera (un jour et demi) à délibérer 
au sujet de «ce qui est décisif pour 
l’avenir », c’est-à-dire le finance- 
ment futur de la Communauté, à 
l'examen du «plan Delors* dont 
l’objet est précisément de régler les 
problèmes budgétaires de la CEE 
jusqu'en 1992. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


• Il faut s'efforcer de ne pas être 
victime de l'actualité ». a affirmé 
M. Léo Tindemans, le ministre 
belge des affaires étrangères. En 
d’autres termes, selon lui, le conseil 
européen ne devrait pas se subsri- 


Plusieurs délégations ont estimé 
avec la Belgique et avec la Commis- 
sion qu’ü convenait de travailler 
« dans une optique à moyen terme ». 
C'est le point de vue de M. Jean- 
Bernard Raimond, le ministre fran- 
çais, qui s’est montré sceptique 
quant aux possibilités pour le conseil 
européen de conclure la négociation 
agricole en cours. Selon lui, il serait 
en revanche très utile qu’il s’efforce 
de rapprocher les points de vue sur 
la manière dont il conviendrait 
d’organiser le financement de la 
Communauté. 

Le plan Delors comporte plu- 
sieurs grands chapitres : la poursuite 
de la réforme de la politique agri- 
cole commune, le doublement des 
fonds structurels, c'est-à-dire des 
crédits affectés aux pays les moins 


REPERES 


Autoroutes 


Hausse de 2 % en moyenne 
des péages 


Las péages d’autoroute devraient 
augmenter de 2 % en moyenne au 
cours de cette semaine, a-t-on appris 
le 22 juin auprès de l’Association des 
sociétés françaises d’autoroutes 
(ASFA). Lors d’une conférence de 
presse tenue à Chamonix avec les 
responsables des autoroutes ita- 
liennes concernant l’accu e9 des tou- 
ristes étrangers sur les réseaux auto- 
routiers des deux pays, les 
responsables de l’ASFA ont indiqué 
que le gouvernement les avait auto- 
risés à augmenter leurs tarifs. Au 
ministère des transports, on confirme 
que cette hausse a été accordée aux 
sociétés, c Elle est inférieure à la 
hausse des prix [la dernière modifica- 
tion da tarifs date d’un anl mars 
l’augmentation du trafic routier, qui 
est proche de 8 96. permettra aux 
sociétés d’autoroutes de dégager 
f autofinancement nécessaire» pour 
le développement du réseau français, 
dans le cadre du schéma autoroutier 
approuvé récemment par le gouver- 
nement. 


employant près de 1,5 million de 
salariés dont plus de 
162 000 cadres] laisse prévoir pour 
le second semestre 1987 une baisse 
du recrutement des cadres de 14 %. 
Ce « recul de 14 96 masque des évo- 
lutions variées selon les secteurs et à 
un degré moindre les fonctions 
recherchées et les catégories ». Pour 
juillet-décembre 1987, les jeunes 
diplômés figureront parmi les t cibles 
privilégiées » des recruteurs 131 % 
des recrutements annoncés), alors 
que les jeunes cadres devraient subir 
une baisse sensible ainsi que les 
cadres confirmés (avec un recul de 
15 points). Pour l’ensemble des sala- 
riés, les entreprises qui vont réduire 
leurs effectifs au second semestre 
seront plus nombreuses (25,1 %) 
que celles qui vont augmenter 
(14.9 *). 


Chantiers navals 


Les entreprises allemandes 
réclament une aide 


Cadres 


Perspectives 
de recrutement en baisse 


Les embauches de cadres ont été 
de 13 % supérieures à celles des six 
derniers mais de l’année 1986 au 
cours du premier semestre 1987, 
selon l’enquête semestrielle de 
l’Association pour l’emploi des 
cadres (APEC). Le panel de l’APEC 
(plus de 3 200 entreprises 


Las responsables des chantiers 
navals ouest-allemands ont demandé 
le 22 juin au gouvernement fédéral 
des subventions pour un montant de 
800 millions de deutschemarks, d’ici 
au 30 juin 1990. afin d’améliorer leur 
compétitivité internationale. Ils pres- 
sent le gouvernement tf accorder des 
aides d’urgence pour leur secteur 
« qui vit dans une insécurité insup- 
portable». L’aide réclamée corres- 
pondrait à une subvention gouverne- 
mentale de 20 % sur le montant de 
chaque commande, qu’il s'agisse de 
constructions nouvelles ou de répara- 
tions. Une manifestation a eu lieu, à 
Kiei. contre la fermeture d’un chan- 
tier local, la firme Undenau. et le 
licenciement de ses 060 ouvriers. — 
(AFP.) 


Le système Amadeus 


Quatre compagnies aériennes européennes 
créent un système commun 
de réservation électronique 


_ Les compagnies Air France, ïbe- 
ria, Lufthansa et SAS ont annoncé, 
le 22 juin, qu’elles créaient, à paris 
égales, une société holding, Ama- 
deus, chargée de concevoir et 
d’exploiter le système de réservation 
informatique du même nom. 

Cette création représente un 
succès pour l'Europe aéronautique, 
qui présentera ainsi un système com- 
plet et neutre d'informations et de 
réservations à destination des 
agences de voyages et des compa- 
gnies aériennes. Il s'agit d’une 
parade à l’invasion des systèmes 
américains Sabre (American Air- 
lines) et Apollo (United Airlines), 
qui menacent de dominer la com- 
mercialisation des places d'avion, 
des Ut$ d'hôtel et des voitures de 
location grâce à leur souplesse et à 
leur universalité en matière de 
voyage. 

Aux quatre membres fondateurs 
d’Amadeus, d’autres partenaires 
sont invités & se joindre. Si les dix 
compagnies qui négocient 
aujourd'hui se joignent à l'expé- 
nence, on déclare à Air France 
qu’Amadeus représentera 65 à 70% 
du marche du transport aérien. Res- 
teraient notamment en dehors du 


système Britisfa Airways, KLM et 
Swissair, actuellement en pourpalers 
avec la formule américaine Apollo. 
Il a été convenu que les compagnies 
d’un même pays se partageraient la 
part nationale du capital d'Ama- 
deus. Par exemple. Air France 
cédera une partie de ses actions £ 
Air Inter et UTA si celles-ci souhai- 
tent y adhérer. Les nouveaux venus 
recevront le statut d’actionnaire et 
non celui de simple client. Amadeus 
coûtera 300 millions de dollars 
(1,8 milliard de francs) et 
emploiera cinq cents personnes, 

La holding, dont le siège social 
sera installé à Madrid, contrôlera 
trois filiales : une société de dévelop- 
pement basée en France, une société 
d exploitation installée en RFA et 
une société de oommercîalisatioc en 
Espagne. Son directeur général sera 
nommé par la compagnie SAS. 
Amadeus utilisera principalement 
des matériels IBM et des logiciels 
américains car le consortium 
Unicys, donné favori, n'a pas été en 
mesure de garantir la mise en route 
du système en 1989, comme le sou- 
haitaient ses initiateurs. 


AL F. 



industrialisés de la CEE, le renforce- 
ment de la «discipline budgétaire», 
notamment en agriculture, l’aug- 
mentation des ressources affectées 
au budget européen, la compensa- 
tion à accorder aux Britanniques 
afin de limiter leur contribution. 
■ C’est un papier qui est bon. qui est 
clair, qui est bien décanté, dont cha- 
cun est imprégné », a observé 
M. Raimond pour faire valoir qu’Q 
pouvait servir de base utile à la dis- 
cussion. Utile et, à ce niveau politi- 
que le plus élevé, nécessaire afin 
d’amorcer un vrai débat. 

Au cours des trois réunions précé- 
dentes, les ministres des affaires 
étrangères ont en effet ressassé leurs 
positions sans qu’il y ait eu nue ten- 
tative visant à dynamiser la discus- 
sion, à la faire progresser. Chacun 
est resté avec ses certitudes. Cest 
un tel travail de sensibilisation réci- 
proque sur les thèmes centraux cités 
plus haut que les Français vou- 
draient voir opérer par les chefs 
d’Etat et de gouvernement. Ds ne 
sont pas convaincus que des déci- 
sions pourront être prises avant la 
fin de l’année sur le plan Delors, 
maïs ils considèrent que si des pro- 
grès significatifs sont accomplis il 
deviendra plus facile de se mettre 
d'accord sur une solution ad hoc 
permettant le financement de la 
Communauté en 1988, année oü les 
ressources disponibles seront très 
insuffisantes pour couvrir les 
dépenses. 

Les Allemands n'ont pas semblé 
convaincus de l’opportunité de tour- 
ner ainsi le projecteur vers les pro- 
blèmes de financement à moyen 
terme. Ces problèmes, ils en parient 
comme s'ils étaient convaincus que 
le meilleur moment pour les régler 
serait celui de leur propre prési- 
dence au premier semestre 19S8 

Pour l’instant, le chancelier Kohl, 
qui, apparemment, est poussé dans 
ce sens par M. Gehrard Stoltenberg, 
son ministre des finances, ainsi que 
par les présidents des Laender, pour- 
rait être tenté de saisir l’occasion 
afin d'infléchir sensiblement la poli- 
tique agricole de la CEE. On 
s’attend qu’il répète son hostilité à 
l’instauration d’une taxe sur les 
huiles végétales produites ou impor- 
tées dans la CEE, à l’élimination des 
MCM et à la baisse des prix. Cer- 
tains participants ont ressenti lundi, 
il faut le noter au passage, que 
M. Jacques Delors semblait faire 
son deuil de la taxe sur les huiles et 
que les Français, tout en affirmant 
leur attachement à l’idée, se mon- 
traient eux aussi sur ce thème bien 
discrets... 


Ce que veulent apparemment les 
Allemands, ce n'est pas seulement 
limiter les dégâts en acceptant tout 
de même un accord agricole qui, une 
fois de plus, mécontenterait leurs 
paysans. Ils veulent davantage. Us 
rejettent la recherche de la compéti- 
tivité et la diminution de la produc- 
tion par la baisse des prix. Ils préfé- 
reraient une politique agricole plus 
douce impliquant des aides aux 
revenus, des aides à la cessation 
d’activité, des quotas de production, 
mais qui sonnerait le glas des ambi- 
tions exportatrices de la France. Les 
Britanniques, dont le souci constant 
est de réduire les dépenses affectées 
à la PAC, pourraient les soutenir 
jusqu'à un certain point. Une dérive 
du conseil européen dans cette 
direction a peu de chances de se 
révéler constructive, mais oh pouvait 
penser lundi qu’elle serait difficile- 
ment évitable. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


L’iiwTtrinaMe règlement de la dette du tiers-monde 


Casse-tête pour les banques internationales 


Désormais prompt à dénoncer 
les dangers du système moné- 
taire international (le Monde du 
23 juin), le monde bancaire 
devient des pins discrets lorsqu’il 
s’agit d’abattre ses cartes sur la 
question de b dette dn tiers- 
monde. La Conférence moné- 
taire internationale (IMC), qui 
réunit depuis le débat de la 
semaine à Hambourg pins de 
cent dirigeants des principales 
banques de la planète, vivait à' 
rbenre de la Cüticorp. 


HAMBOURG 

De notre envoyée spéciale 


Ce ne sont pas tant les retombées 
sur l’endettement des pays en déve- 
loppement d’une poussée du protec- 
tionnisme ou d’un éventuel renché- 
rissement du loyer de l’argent qui 
préoccupaient les banquiers présents 
à la réunion de Hambourg que la 
nouvelle donne introduits à la mi- 
mai par cette banque américaine, 
qui a décidé d’accroître brutalement 
de 3 milliards de dollars ses provi- 


sions pour créances douteuses. 
Depuis kns une cascade de décisions 


équivalentes sont intervenues aux 
Etats-Unis. 


Une étude dn FMI 


Les banques reçoivent 
plus du tiers-monde 
qu’elles ne lui prêtent 


Les banques privées interna- 
tionales ont reçu en 1986 du 
tiers-monde plus qu'elles ne lui 
ont prêté, et cela pour la pre- 
mière fois depuis le début, de ta 
crise de la dette. Ce constat, éta- 
bli £ partir des données publiées 
le 22 juin £ Washington par lé 
Fonds monétaire international, 
confirme l'échec du «plan 
Baker». 

L'an dernier, en effet, les 
prêts nets des banques commer- 
ciales aux pays en voie de déve- 
loppement sont devenus négatifs 
(moins 5,4 milliards da dollars) 
alors qu'ils étaient encore posi- 
tifs de 15 mftfiaids en 1984 et 
de 10 en 1986. Soute l'Asie et 
tes pays de l'Europe de l'Est ont 
réussi £ tirer leur épingle du jeu, 
en obtenant respectivement 
3,5 müBards et 5 milliards de 
prêts nets de la part des ban- 
ques. En revanche, l'Amérique 
latine leur a remboursé net 
4,2 mafiards de dollars, les pays 
du Proche-Orient 2,1 et l'Afrique 
1,8milEsrd. 

Les chiffres du FMI confirment 
en outre la redistribution des 
cartes antre les banques Interna- 
tionales : les banques améri- 
caines sont devenues emprun- 
teuses nettes auprès du système 
bancaire international, les ban- 
ques japonaises ont poursuivi 
leur montée en puissance. Enfin, 
les banques de RFA. du 
Royaume-Uni et de Suisse sont 
restées fan damier les princi- 
pales sources du financement du 
système bancaire international. 
- (AFP.) 



DIRIGEANTS 


Une nouvelle rubrique hebdo- 
madaire d’offres d’emplois dans 
le Monde daté jeudi est réservée 
aux postes de haut niveau, offrant 
une rémunération minimum de 
400000 F. 


Les professionnels du recrutement 
annonçant dans cette rubrique se 
sont engagés à préserver la confi- 
dentialité des candidatures. 


dans lents bilans. Mais la dédabn 
de Sa CSticorp. saluée comme un pas 
vers n ne plus saine transparence, 
pose nombre de questions aux pays 
industriels comme aux pays en déve- 
loppement ex rend pins discrets qne 
nature les banquiers. 

En obligeant tes autres banques 
américaines à lui emboîter le pas, la 
Citicorp entend-elle profiter .de la 
faiblesse de certaines pour tes rache- 
ter et se hisser au premier rang des 
banques internationales ? D’aucuns 
le murmurent. Est-elle surtout prête 
après « avoir remis tes pendules à 
l’heure» à s’engager à nouveau et 
sur des bases plus fortes auprès des 
pays endettés 7 ‘ D semble évident 
que la p re mière banque «mgricMma 
paraît, pour de multiples raisons, 
pins ouverte £ des opérations -de 
conversion de dettes en actifs qu’à 
l'octroi d’argent frais. Une approche 
qui rallie les suffrages de nombre de 
banquiers. Les avantages et les 
limites de cet exercice sont pointant 

rsumnc 


quelque 2 milliards de dollars les 
opérations de conversion de dettes 
eu actifs en 1986, essentiellement an 
CME, au Mexique et quelque peu an 


Brésü. Comparée à une dette gto- 


AssarerPnvesffsseiBent 

productif 


Les banques britanniques qui, 
contrairement à leurs homologues 
allemandes, autrichiennes, suisses 
on françaises ne s’étaient pas suffi- 
samment prémunies contre de tels 
risques, commencent à le faire. Les 
banques japonaises, dont les provi- 
sions ne représe n tent en moyenne 
que 5% de leurs engagements sur 
des pays £ risques, n’ont pas. encore 
commencé à r e mettr e de Tordre 


Le vice-président de l’Institut de 
recherche économique brésilien, 
M. Mario Henrique Simonsen, les a 
soulignes devant ITMC. Les pays 
qui, comme le sien, sont surendettés, 
se trouvent confrontés à une 
* déplaisante arithmétique » .' des 
taux d'intérêt internationaux supé- 
rieurs à la croissance, des recettes à 
l'exportation qui lui permettent de 
rembourser ses échéances. 

Convertir alors une part de ces 
dettes en actifs constitue une « sou- 
pape de sécurité ». Si die créé des 
liquidités par d éfiniti on inflation- 
nistes et fût naître quelque inquié- 
tude dans des. pays soucieux de ne. 
pas. céder le contrôle de leurs indus- 
tries à. des intérêts étrangers, elle 
fait des créanciers des - partenaires 
à part -entière» et permet d'assurer 
un minimum d'investissements, pro- 
ductifs. . . 


baie de près de 400. milliards de < 
lara en Amérique latine - (où se 
concentrent tes surendettés bénéfi- 
ciant du potentiel industriel te pins . 
attrayant notamment pour tes ban- 
ques améri caines ), cette issue sem- 
ble bien étroite. Rote que si les ban- 
ques sonl réticentes à s’engager plus 
avant et rêvent dans bien des cas.de 
se ret irer purement et simplement, 
un fait demeure. Quelle que soit la 

■nlwtiftn jii Aenmrf». par l«t g nmr erwft. 

ments créanciers ou tes organisa- 
tions in tern a ti o n a les pour alléger le 
poids de la dette du tiens monde — 
aiinng w w wit des fWaw de rembour- 
sement, baisse des taux, argent frais, 
— les banquiers ne répondront aux 
politiques de re d ress e ment des pays 
eu développement qu’à une seule 
condition : « Etre assurés d’un rem- 
boursement régulier des créances. » 
Ce constat d’on banquier présent à 
Hambourg en dit long sur tes mar- 
chandages à venir entre les banques 
et tes pays dSmeurs, comme entre 
ces mêmes instituts dé crédit et 
leurs pro pres autorités monétaires 
sur la répartition, notamment fis-, 
cale, du fardeau de la dette. 


FRANÇOISE .CROUGNEAUL 


En termes réels, tes investisse- 
ments étrangers .directs dans le tiers- 
monde se sont en effet asséchés ces 
dernières années, tombant de 15 mü- 
liards de dollars en 1980 A 8 mit- 
Eards de dollars en. 1986. Mais cette 
solution ne peut qu’être partielle, . 
même si elle tend A s’accélérer. 1 Le 
dernier rapport de la Banque des 
règlements inte rnation a ux estimait! 


Le Japon proposé 


des monnaies 


Lundi, le vice-ministre, japonais . ; 
des finances, M. Yoyoo Gyohten, a • 
proposé A la Conférence monétaire 
internationale, la création d’un 
« tris large réservoir d’avoirs finan- 
ciers composé des principales 
devises (_) fonctionnant comme un 
open market international ». Un tel .. 
« réservoir », calqué sur tes fends de 
stabilisation des matières premières». . 
serait géré dé façon, multilatérale- 
pont, éviter tes turbulences moné- 
taires. 

Comment financer un tel fonds, 
tes Etats-Unis notamment ne dispo- 
sant guère de réserves monétaires 
suffisantes ? Quelle dé de réparti-:; 
tion dwiârpqur .la contribution des 
P4ys 

cantrêfer tes opérat i ons? Les ques-**- 
dons .ouvertes sont plus ; nombreuses V 
que les réponses. . 


La réorganisation de la Banque mondiale 


Dans le désordre et le doute 


WASHINGTON 

correspondance 


'■ Ln programma de réorganisa- 
tion da la Banque montflate rres 
au point par son présidant, 
M. Conable; avec queiquea-uns 
da ses adjotats, entretien -un, 
fort sentiment d’insécurité 
parmi les six mêla membre s du 
personneL A tel pont que les 
activités - do 'L'institution s'en 
trouvant - ralenties et presque 
arretees.- 


tanta bureaucratie, d'améliorer 
le dialogué avec les pays en 
voie da développement, 
d'accroître lé rôle des experts 
de la Banque sur les problèmes 
du déyetappeîment. De fait, une 
nouvelle vice-présidence, « PoB- 
tiques, planification et recher- 
che » a été créée. La création 
d'un département de l'environ- 
nement doit également être éta- 
. bke. 


La réorganisation de ta Ban- 
que moncfiale prévoit enBffetle 
départ d'environ dng cents pér^ 
nonnes. Chacun s'interroge 
donc sur son sort. Les uns 
se ront licenciés avec des indemh- 
nités substantielles, mais sans 
doute inférieures aux pre m ières 
estimations; d* mitres seront 
reclassés dans dtara services, 
mais souvent avec une petto de 
grade. et de traitement. Ainsi,* 
par crainte de né pas retrouver 
leur emploi à leur retour, cer- 
tains ont refusé dé partir en 
mission ou même tout simple- 
ment en vacances. 


Une lettre anonyme signée 
cLa personnel de la banques 
circule, attaquant vigoureuse- 
ment M. Conable pour ‘son 
incompétence, son favoritisme 
dans la promotion d'hommes 
jugés sans expérience et sans': 
scrupules. Des agents jenwsa--' 
gant une action judiciaire contre 
l'institution en «e /considérant 
victimes de -procédures illé- - 
gales. A cela; fl faut ajouter-tes 
rumeurs de couloir,: les sourdes', 
mate vives rivalités, des jélou- . 
sies. personnelles, la «révolte . 
des épouses a, victimes de 
l'incertitude dont souffrent leurs 
maris. L'agitation et Je 
malaise font perdre de vue 
f ambitieux progr a mme de réor- 
ganisation prévu: Il s'agfr théo- 
riquement de réduire une impor- 


Dans l'immédiat, le pro- 
gramme de ntarganisation se 
traduit par quelques change- 
ments d'affect a tion très discu- 
tables au plus haut niveau et 
par une réduction dés effectifs. 
D'autre part, hr réorganisation a 
entréiné le départ d’importantes 
peraonnaHtés, A commencer pa- 
le: vice-président M. Eugene 
Rotbarg, trésorier de la Banque, 
trô* cornu sur les mâchés des 
capitaux ; te mise A l'écart de 
WL Ernest Sam, vice-président 
pots les c opérations »/ person- 
nage autoritaire et (fiscuté, mais 
quL pratiquement, dirigeait 
l'institution; M. Conable. lui- 
mfirné ne cache pas son man- 
que d'expérience! Mais certains 
font observer qu'lia été choisi 
surtout pour mener A bien une 
<Kdhation tT*assainlssBrnent a . , 

.«.üri travail de boucher n’exige 
péS da compétences particu- 
lières... s, disent-ile. ■ Ainsi 
M. Conable aura trâsfacitemeat 
accepté d* être-fa- représentant 
dés EtatsHUrâ, principal. action- 
naire, dé te Banque/ èt non pas 
le président d'unie institution 
intantoticKialfc 1I£ Comble justi- 
fie son programma i» la néces- 
sité de 's a tisfaire fe Congrès, 
très réticempour accroître le 
capital de te Baoque, une idée 
étant te Trésor américain ne vou- 
’dnût poÉ non plus. 


•" 'La Banque morrôab traversé 

unei 


HENRI PIERRE. 
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Economie 


Pouf maî triser les dépensés dé Sécurité sociale 

La CFDT propose à l’Etat de négocier 
un contrat pluriannuel avec les partenaires sociaux 


L’action syndicale a ni us 
d’une corde & son . arc pouramé- 

Ï5* rer J* protection sociale des 

Fr * a S iS : ‘'f* «* moBiré 
TOtyHoque de ht CFDT qm a 

jo«8 quel- 
que huit cents responsables de 

syndicats et admloistratenrs 
d organismes de- Sécurité 
sociale, ainsi qu'une rmetaiae 
(TexpertsÆrrers. ' . A\ . ; . 

Deux semaines après sa particma- 
tion imposante à Ta mamfé^am 
mutualiste du 23 mai, la CFDT 
avait moWEsé des militants sar un 
autre registre, en les amenant à 
wmfronter ieurs expériences et leurs 

idées pour rendit anx «défis» de 

b protection sociale : besoins cou- 
teaux, insuffisances du système 
(notamment pour les travaillems 
précaires on les chômeurs en fin de 
droits), inégalités ao incohérences, 
difficultés de financem ent. • 

Dans cette recherche de pûtes 
nouvelles, les idées n’ont pas man- 
qué. Certains ont évoqué par exem- 
ple le développement cf établisse- 
ments pour personnes âgées à 
médicalisation et prise eü charge 
variables selon Tétât de santé afin 
- d’éviter les hospitalisations abusives 
entraînées par les différences de 
prises en charge entre le sanitaire et 
le social : d'antres' ont souhaité que 

l’épargne dces retraités puisse sbote- : 
nir la construction de logements 
adaptés an grand âge. L*unionrégio- 
naJe du Nord-Pas-de-Calais a pro- • 
posé d’ouvrir les établissements de 
soins de Ja sécurité sociale minière 
aux antres salariés, pour faire béné- 
ficier ceux-ci de son expérience en 
matière de prévention ou de_. mA 
trise des dépenses. 

Pour cette- confrontation, la 
CFDT avait joué l’ouverture, tm • 
invitant à dialoguer avec ses mlE- 
tants des experts extérieurs - cher- 
cheurs, fonctionnaires, responsables 
d’organismes de Sécurité sociale ou 
médecins p as tou jours proches des 
thèses de la CFDT. On y trouvait Â 
la fois MM. Dominique Strauss- 
Kahn, économiste -et responsable 
socialiste, Raymond Soubie, direct ' 
tour des publications Liaisons 


«jmcicn coDseükr. social 
de MM. Chirac et Barre,. Jacques 
Rlcjür, président dn Syndicat natio- 
nales médecins de- groupe, ou 
; pommqus Condreau» directeur de 
la Caisse nationale d’assurance- 
malad ie» qui expliquai Je caractère 
inévitable d’une « contraction * de 
la protection obligatoire... - 

Les cédétistes ont aussi générale- 
ment évité la démagogie : czr' propo- 
sant un nouveau financement pour 
les éléments « non contributifs » de 
la retraite (par exemple ks avan- 
tages Accordés aux -mères de 

famille), les participants ont souli- 
gné qu’il fallait harmoniser ceux-ci 
entre les différents régimes. . 

’■ «Faire 

‘ BOBS-fflÊIDeS * 

Mais -- et ce fût sans doute le 
plus original — Ils ont surtout cher- 
ché à montrer qu’ils pouvaient 
• faite eux-mêmes », par exemple 
en obtenant une meilleure urilisatiou 
des fonds sociaux, comme le souli- 
gnait un des; rapporteurs, M. Julien 
Delaby, membre du bureau national 
de la CFD>T,-sans attendre les inter- 
ventions du législateur, les négocia- 
tions nationales ou les discussions au 

sein, des conseils d’administration 
dès organismes - "de protection 
sociale. Un' moyen- aussi d’unir. les ' 
militants êtes e n treprises et le» admi- 
nistrateurs et d’énter tm • syndica- 
lisme^ deux vitesses ». 

Ainsi, pottr réduire l'inégalité de 
la couverture complémentaire, en 
Aquitaine, des syndicalistes ont 
formé une mutuelle pour les salariés : 
des petites entreprises ou négocié ; 
des contrats collectifs avec des 
mutuelles ou ^des caisse» de pré- 
voyance. fin- Alsace» après une 
enquête auprès de comités d’entre- 
prise, des démarches auprès des élus 
et des coffectivités locales, d’autres 
put créé une crèche, contribuant 
ainsi à remploi. 

‘ Cela n’a pas empêché la CFDT, 
par la voix de son secrétaire général. 


contribution proportionnelle établie 
sur tous les revenus -, en commen- 
çant par les revenus financiers. Ce 
transfert permettrait d’une part de 
trouver des ressources plus appro- 
priées à des prestations qui. comme 
les allocations familiales, bénéfi- 
cient à T ensemble de la population, 
d’autre part de dégager de nouvelles 
ressources, car « les dépenses de 
santé et de retraites augmentent 
plus vite que la richesse du pays ». 

Un décalage auquel la CFDT se 
se résigne pas, puisqu’elle propose 
pouf maîtriser la croissance des 
dépenses de santé de restreindre le 
rôle de TbÔpital, de limiter le nom- 
bre de médecins installés et de 
conclure, avec eux des • conventions 
plus rigoureuses • pour éviter le 
dérapage des actes médicaux et des 
prescriptions. 

Mais c’est sur l’autonomie du 
régime général que M. Edmond 
Maire s'est montré le pins incisif : 
pas question d’accepter de *■ gérer 
dans ie cadre d'un financement 
décidé par l'Etat et sous la 
contrainte de la doctrine gouverne- 
mentale de baisse des prélèvements 
obligatoires». Le gou ve rneme nt , a 
affirmé le secrétaire général de la 
CFDT, ne doit pas • garder le 
monopole des décisions majeures », 
sur le financement et les prestations. 

' 11 • devrait négocier avec les acteurs 
sociaux un contrat pluriannuel sur 
la base duquel les conseils d'admi- 
nistration pourraient maîtriser leur 
budget et réaliser une gestion décen- 
tralisée ». Une proposition qui 
aujourd’hui ne manque pas d'inté- 
rêt. 


Cela n a pas empêche la CFDT, 
par là voix de son secrétaire général, 
de réaffirmer sa position de « trans- 
férer une bonne part des cotisations 
assises sur lès salaires sur une 


• ' • GUYHERZUGH. 

• La conseil des prud'hommes 
débouta l'ouvrier licencié da 
Talbot-Poissy. - La conseil des 
prud'hommes da Possy vient de 
débouter M. Christian Plantée, 
r ouvrier de chez Talbot qui avait été 
Scandé an janvier dernier pour avoir 
introduit une boutaMe d'alcool anisé 
dans renceinta de l'entreprise afin de 
fistar, salon lui, le baptême da son 
premier petit-fils. Le 5 juin, le juge 
départiteur avait souhaité une 


. FO annonce 
une «manifestation 
interprofessionnelle » 
à la rentrée 

A l’issue de son comité confédéral 
national qui, réuni â Nîmes iss 1$ et 
19 juin, a décidé de participer aux 
Etats généraux de la Sécurité 
sociale (« à la condition que seules 
y soient représentées les organisa- 
tions socioprofessionnelles *). FO a 

décidé d’- organiser une grande 
manifestation nationale interprofes- 
sionnelle à Paris à la rentrée ». Le 
comité confédéral de FO, dans use 
résolution, a jugé qu’il fallait 
« répondre de façon appropriée aux 
agressions dont la dusse ouvrière 
est l'objet ». 11 s’agit donc de protes- 
ter contre l'augmentation du chô- 
mage. ht précarisation de l’emploi, ie 
« démantèlement - du droit du tra- 
vail, la •remise en cause » du sys- 
tème collectif de protection sociale 
et les atteintes aux services publics. 

Plusieurs actions ont été annon- 
cées pour protester contre l’abroga- 
tion de la loi Le Pots de 1982 sur les 
retenues de salaire en cas de grève 
dans les services publics. Alors que 
la CGT a manifesté lundi devant le 1 
Sénat et les préfectures. la CFDT et 
FO ont appelé séparément à des ras- 
semblements à Paris le mardi 
23 juin devant ie Sénat. 

Le rassemblement de la CFDT 
devait avoir lieu à 17 heures place 
Saint-Sulpice, celui de FO à la 
même heure place de i’Odéon. La 
Fédération générale autonome des 
fonctionnaires appelait à un rassem- 
blement le même jour à 17 heures 
place Sai nt-Su lpice. Le bureau fédé- 
ral de la FEN a décidé cf organiser 
— si possible - dans l’unité » — une 
manifestation de grande ampleur à 
la rentrée. Enfin, le conseil confédé- 
ral de la CFTC a invité gouverne- 
ment, parlementaires et employeurs 
à « ne pas oublier les leçons de jan- 
vier» (grèves SNCF). 

masure d'indulgence si M. Plantée 
reconnaissait ses torts par écrit et 
dénonçait les e méfaits de falcoolau 
travail ». PSA ayant refusé un tel 
protocole, le conseil e décidé 
c d'appfajuer strictement la loi» en 
reconnaissant que M. Plantée avait 
été licencié pou- une € causa réelle et 
sérieuse» et qu'il ne pouvait être 
réintégré. M. Plantée s'est déclaré 
e écœuré». 


Le débat sur le « déclin » de la France 

M. Balladur critique 
le « pessimisme excessif » 


En voyage es Bretagne 
M. Balladur a appelé, te 22 juin, 
le pays «* P effort » et estimé 
que * la France n'avait pas 
retrouvé encore sa vitesse de 
croisière» : rejetant « h veuf de 
pessimisme tout a fait excessif » 
que souffle le débat sur le 
« déclin » de la France, le minis- 
tre d’Etat a déclaré : » U faut un 
juste équilibre entre les réafffés 
qui sont parfois difficiles et 
notre espoir, notre volonté, de 
les surmonter ». 

Par ailleurs, M. Balladur a 
annoncé 2 Brest qu’il n’envisa- 
geait pas de créer de nouvelles 
zones d’entreprises. D souhaite 
étudier d’abord le fonctionne- 
ment de celles qtd existent. 

BREST 

de notre correspondant 


Le ministre de l’économie, des 
finances et de la privatisation a ren- 
contré lundi matin à Brest les éhts 
locaux, régionaux, et les responsa- 
bles économiques pour étudier avec 
eux les moyens de réindustrialiser 
l'extrême Ouest breton. Dans 
Pa près-midi, M. Balladur était à 
Saint-Brien c, pois à Rennes- 

A Brest, tout le centre-ville a été 
bondé pour maînti-mr à 
deux cents métallos CGT en grève 
depuis six semaines. Le ministre 
d’Etat était venu pour préparer la 
visite de M. Jacques- Chirac, pré- 
vueen octobre. Parlant d’aménage- 
ment ds territoire, fl a laissé enten- 
dre que le rôle de l’Etat n’était pas 
de donner « des solutions mira- 
cles ». « Tout au plus, a-t-il dit, 
peut-il encourager une volonté 
locale unanime en engageant une 
action d'accompagnement appro- 
priée. » 

Trois dossiers lui étaient soumis 
pour relancer, à partir de Brest, 
PécoDomie de la péninsule : création 
d’une technopole (avec transfert de 
l'Ecole nationale des ingénieurs 
actuellement dans les locaux de la 


faculté des scie n ce», création d’un 
centre de traitement d’images et 
d’un institut des sciences de l’agri- 
culture), établissement d’une zone 
de liberté économique, amélioration 
des infrastructures portuaires et 
aéroportuaires). 

M- Balladur a invité les élus 9 la 
• prudence - en Ienr suggérant de 
mieux définir les « retombées » 
attendues par rapport au coût des 
travaux, et rappelant que Brest avait 
déjà fait l’expérience d'un hxm! 
investissement, c’est-â-dire la 
construction de la grande forme de 
réparation navale, aujourd’hui sous- 
employé. 

Plus précis sur le point des zones 
de liberté économique, M. Balladur 
a dit qu’il n’était pas question pour 
l’instant d’aller plus loin. » A ce 
jour, a-t-41 dit, le gouvernement n'a 
pas décidé de créer d’autres zones 
d’entreprises [que La Seyne. La 
Ciotat et Dunkerque.] Il ne faut pas 
se cacher que toutes les régions, 
tous les départements sont deman- 
deurs de telles zones et qu'il serait 
extraordinairement difficile de pra- 
tiquer un choix (i). Dans un pre- 
mier temps, le gouvernement sou- 
haite tirer les conclusions du 
fonctionnement des trois premières 
zones d’entreprises avant d’en envi- 
sager d’autres. » _ ^ 

G. S. 

(1) Dans ces zones, ks entreprises 
qui s’installent bénéficient pendant dix 
ans d’une exonération totale de l’impôt 
sur les sociétés. 

• La loi sur l'aménagement du 
temps de travail au Journal ofB- 
cferiL - La loi sur P aménagement du 
temps de travail a été publiée, le 
20 juin, au Journal officiel. Le texte 
indique notamment dans quelles 
conditions les femmes peuvent tra- 
vaifler la nuit. Le texte, qui reprend la 
formulation du Bureau international 
du travail {BIT) prévoit que l'interdic- 
tion peut être suspendue par arrêté 
pour les salariées travaillant en 
équipes successives si l’accord col- 
lectif de branche ou la convention qui 
prévoit cette possibilité a été éten- 
due per le ministre chargé du travail. 




vous 


comme 
l mais moi 


f achète mes BORDEAUX 
86 en PRIMEUR. 

A DroDos. crui a dit : 


\ 


opos, qui a dit : 
temps c’est de l’argent ? 


' •* 


Ch. Bsrt-BrioaïMClBâjOnèN. ' --- - - - 

Ch. Malertic LagtxvSze : Cru Classé Graves. . 
Ch-Maigaooc; Cru Classé Margnux. 
Cb.Brase-Caiitenac: 2" Cru Classé Maigaux. 

Ch. Diuiort-Vhens : 2* Cru Classé Mazgânx. 

Ch. Prièuzé-Iichme : 4^ Cru Classé Margaux. 

Ch-Du Tertre: 5" Crxx Classé Margaox. 

Ch. Latour : l* 1- Cm Classé PamDac. 

Ch. MontoP-RothschM : 1" Cm Classé Paraühc. 

Ch. RcbraJ-Lalande : 2 e Cm Classé PamDac. - 
Ch. flero-Mflon : 5* Cm Classé PamDac- ; c - 
Ch. Grand Puy-Lacoste : 5" Cm Classé PatuDac. . 

Ch. Lyncb-Bages: 5 e Cm Classé PamDac. . ■ 
n». Mouton BariHme-Phürope: 5* Cm Classé PamDac. 
Ch. Pontet-Canet : 5* Cru Classé PaniDac. 
Ch.Co6d’EstoorneI:2*CraClasaéSt-Estèphe. 


Cf». Brénaire-Dncru : 4' Cru Classé Saint-Julien. 

Ch. La Lagune : 3 e Cru Classé Haut-Médoc- 

Ch. Tournas- Hosten : Cm Bourgeois exceptionnel Ustzac. 

Ch. Potensac : Cra Bourgeois Médoc. 

Ch. La Crrnsraïlante ; Pomcrol. 

Ch. Laztâe-Ducasse : Grand Cru Saint-Émilion. 

Tous ces crus sont compris entre 38 et 290F TTC la bouteille 
(vendw par caisse-bob de 12) et, bien sfir, ne sont 
disponibles qu'en quantité limitée (3 ne serait pas prudent 
d'attendre trop longtemps). 

Réserrea-lre dès maintenant chez votre caviste-conseil 
Nicolas, écrivez aire Établissement» Nicolas 
2, rue de Vahny 94220 Charentcn-le-Pont, 
ou, mieux encore, téléphonez an 16 (1)43 759200. 


P®11 
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\ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



SUEZ INTERNATIONAL 

L'assemblée g é nérale ordinaire s'est tenue le 17 juin 1987, sous la prési- 
dence de M. Patrick Ponsolle. 

FUe a approuvé les comptes sociaux de l'exercice 1 986, qui se soldent par 
un résultat net total de 83,5 millions de francs centre 60,3 mil lions de francs 
pour Texercice 1985. 

Un dividende net de 13,50 F par action sera distribué aux actionnaires, 
contre 1 1 JO F Tannée dernière. 

Les comptes consolidés du groupe Suez International font ressortir un 
résolut net global de 128 millions de francs (soit 76,68 F par action) contre 
1 1 2 mUbocs de francs en 1985 (75.29 F par action). 

Le président a rappelé que la Compagnie Financière de Suez, à travers 
Suez International, souhaite développer progressivement une présence directe à 
l’étranger, indépendamment de la forte implantation qu'y ont la plupart de ses 
liliales et de ses participations. 

Dans le cadre de cette politique, Suez International a pour sa part trots 
objectifs principaux : valoriser de façon continue son portefeuille de valeurs 
étrangères ; conforter la présence du groupe dans les métiers du co mmer ce 
international ; développer ses investissements A l'étranger dans les secteurs de 
Tindostrie et des services. 

Conformément à ces orientations. Suez International a réalisé en 1986 qua- 
tre investissements, privilégiant la prudence dans les acquisitions et les investis- 
sements à rentabilité raisonnablement assurée à long terme. 



ATTRIBUTION GRATUITE DE BONS DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 

- ACCOR a décidé le 22 juin 1 987 d’attribuer gratuitement à ses actionnaires 
on bon de souscription d’actions ACCOR à chaque action. 

- Dix bons de souscription permettront de souscrire une action ACCOR au 
prix de 625 F avant le 30 novembre 1989 on au prix de 700 F entre le 1“ décembre 
1989 et 30 novembr e 1990. 

— Cette opération ayant reçu le visa de la COB le 9 juin 1987 (n“ 87-21 8), les 
bans feront l'objet d'une demande d'admission à la cote officielle. 

- Jusqu’au 30 novembre 1990 lot nouveaux actionnaires qui résulteront de la 
souscription d’actions par les porteurs de Bons C émis en 1985 ou de la conversion 
d’obligations convertibles 1983 en FF et 1984 en USS bénéficieront de cette attribu- 
tion gratuite. 

— Après le 30 novembre 1990 les taux de convenions des obligations en 
actions seront ajustés. 

— Cette attribution gratuite fait suite an récent renforcement des fonds pro- 
pres de ACCOR et doit p e rm e ttr e aux actionnaires actuels et potentiels de mieux 
participer au développement de ACCOR tout en lui do nn ant des moyens supplé- 
mentaires pour le financement de sa croissance. 

- ACCOR, aujourd'hui, est un des leaderc mondiaux de l’hôtellerie et de la 
restauration avec, dans 60 pays 600 hôtels, plus de 70 000 chambres, 2 000 restau- 
rants et est aussi le l'émetteur mondial de titres de services. 

ACCOR on monde de nouvelles perspectives. 


VICAT 


Pour 1987, distribution d’un dividende net de 19 F par action. 

Sous la présidence de M. Jacques Merccron-Vicat, l’assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires, réunie au siège social, a approuvé, le 19 juin 1987, les 
comptes de Texercice dos le 31 décembre 1986. 

Deux faits significatifs ont marqué l’année : 

— l'augmentation des tonnages livrés sur le marché intérieur (+ 3,4 %) 
après onze années d'une récession sans précédent ; 

- ramétioratiew de la productivité. 

Cette situation, qui contraste fort heurensemem avec le passé, s’est traduite dans 
les comptes de la société par les chiffres résumés dans le tableau ci-dessous : 


En milliers de francs 

1986 

1985 

Chiffre d'affaires 

1 564 495 

1496 606 

Valeur ajoutée 

698 659 

665 679 

Excédent brut d’exploitation 

347 803 

306 632 

Résultat brui d'exploitation 

275 846 

229 330 

Capacité d’autofinancement 

214 806 

179 727 

Résultat net 

66 252 

42 082 


Les ventes du béton prêt à l'emploi du groupe ont représenté i 946 1 19 mètres 
cubes, celles de gran niais 3 000 000 de tonnes, l’ensemble représentant une capacité 
d'autofinancement de 48 1 36 000 F. 

Les produits de la chimie du bâtiment fabriqués par nos filiales Sol or et France 
Enduits, tels que les mortiers industriels, colles, enduits et adjuvants, constituent un 
des axes prioritaires de notre diversification, étant appelée, de ce fait, à urne forte 
croissance. 

Quant à notre filiale américaine. National Cernent Company, pour un chiffre 
d’affaires de 44 J millions de dollars, le résultat courant a atteint 3 213 000 dollars 
et le bénéfice net 3 1 13 000 dollars après amortissements pour un montant de 
4 038 703 dollars. 


Economie 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Eurocom : 

vers de nouvelles acquisitions 

Eurocom. premier groupe français de publicité et seizième mondial, va 
procéder, du 29 juin au 20 juillet, à une augmentation de capital par émis- 
sion de 160 639 actions nouvelles au prix de 1 300 francs Tune 
1100 francs de nominal et 1 200 francs de prime d'émission). Le groupe, 
qui mène des négociations avec d’importantes sociétés françaises et étran- 
gères, souhaite pouvoir faire face à des prises de participation dont le coût 
excéderait ses capacités d'autofinancement 

A l’issue de l'opération, la répartition du capital d’Eurocom devrait 
rester identique à ce qu'elle est : 42.4 % aux mains du groupe Havas, 
8.7 % è celles de Parthena Investissements (filiale de Suez). 7,9 % appar- 
tenant au personnel d’Eurocom et 41 % étant répartis dans le pubfic 
Eurocom a réalisé en 1986 un chiffre d’affaires de 12,6 müBards de 
francs, en progression de 17 % sur 1985. et un bénéfice de 139,2 mil- 
lions de francs dont 72,1, part du groupe, en progression de 39,2 % ' 


MM. De Benedetti 
et Gardini renforcent 
leur coopération 

La collaboration entre Carlo De 
Benedetti et Raoul Gardini se ren- 
force par différentes opérations 
financières- Le groupe Ferruzzî. spé- 
cialisé dans l'agro-alimentaire et 
présidé par M. Gardini, va ainsi 
acquérir 10 % d’Euromobifiare. soit 
la moitié des intérêts que M. De 
Benedetti détient dans cette banque 
d’affaires milanaise. En outre, Fer- 
ru zzi prend une participation de 
2,5 % dans la CIR (Compania Ita- 
liana R ermite), holding du groupe 
De Benedetti. Cette coopération 
sera accrue par le rachat ou la 
création d’une charge d’agents de 
change à laquelle sera confiée la 
gestion des participations (com- 
munes ou non) des deux groupes. 
Le capital de cette charge sera 
détenu à raison de 30 % chacun 
par Euromobiliare, Ferruzzî et De 
Benedetti, les 10 % restants étant 
aux mains de M. Angeio Birondi, 
conseiller de longue date de ces 
groupes. 

Mérieux entre 
dans l'insulinothérapie 
avec Gentoste 

L'Institut Mérieux (groupe Rhône- 
Poulenc) vient de s’associer avec la 
firme danoise Nordish Gentoste. 
troisième producteur mondial 
d'insuline (81 1 millions de francs 
de chiffre d’affaires), en vue de 
mener avec elle des recherches 
communes dans les biotechnologies 
et les problèmes d'insulinothérapie 
en particulier. L’accord est de 
nature scientifique, technique et 
commercial. Mérieux prend en 
charge la commercialisation en 
France de l'insuline. Spécialisée 
dans les vaccins, Mérieux a réalisé 
en 1986 un chiffre cf affaires conso- 
lidé de 2,8 milliards de francs. 

Epeda-Bertrand-Faure 
acquiert le n° 1 italien 
du siège automobile 

Aux termes d'un accord qui vient 
d'être conclu, le groupe français 
Epeda-Certrand-Faure va prendre le 
contrôle de l'italien Sicam. 
numéro un du siège automobile en 
Italie (450 millions de francs de 
chiffre d'affaires, huit cents per- 
sonnes). EBF et Sicam étaient déjà 
partenaires dans une société com- 
mune créée en 1984, Cousin Ita- 
liana, spécialisée dans les méca- 


nismes de siège. Cette opération 
conforte EBF dans sa position de 
numéro un européen dans le siège 
auto. Le nouvel ensemble, qui sera 
regroupé dans le holding Bertnand- 
Faurs Automobile, représenta pour 
1986 un chiffre d’affaires d'environ 
3 milliards de francs et devrait 
atteindre 4 milliards de francs en 
1988 sur un marché européen éva- 
lué à une vingtaine de milliards de 
francs (y compris T activité siège 
intégrée par les constructeurs auto- 
mobiles)! Les modalités de la fusion 
EBF- Sicam seront connues dans 
quelques semaines. 

ICI revend à AKZO 
les spécialités de Stauffer 

Le groupe britannique ICI, qui 
s'était récemment rendu acquéreur 
auprès d'Unilever (Pays-Bas) de 
Stauffer Chemicals (Etats-Unis) (le 
Monde du 8 juin), vient de revendre 
è la firme néerlandaise AKZO la 
branche « spécialités chimiques a de 
cette entrep r ise. Le coût de l’opéra- 
tion est de 625 'millions de doQars 
(3,75 milliards de francs). 

ICI n'avait jamais caché que 
seule la division agrochimique de 
Stauffer l’intéressait. Il ne lui reste 
désormais plus à céder que la 
chimie de base de sa nouvelle 
filiale. Stauffer Chemicals avait été 
rachetée pour 1,69 milliard de dol- 
lars (10 milliards de francs). 

Office des forêts : 
retour aux bénéfices 

Pour la première fois depuis 
1980, l'Office national des forêts a 
dégagé en 1986 un bénéfice. Il 
s'élève à 28,9 millions de francs. 
Ce résultat est obtenu hors recettes 
exceptionnelles provenant comme 
en 1983 de la vente des chablis 
(bois abattus après les tempêtes). 
Ce retour à l’équilibre est dû à la 
fermeté du marché du bois et aux 
économies de gestion, liées i la 
réforme de l’ONF (le Monde du 
20 juin 1986). 

Toutefois, indique T ONF, ces 
résultats sont encore insuffisants 
pour s'assurer contra les risques de 
fluctuation du prix des bois (la pro- 
vision devrait s'élever è 300 mê- 
lions de francs; elle n'est que de 
70 millions de francs), pour déve- 
lopper les investissements qui ont 
été réduits en 1986 et pour aug- 
menter le fonds de roulement du 
fait des délais consentis aux clients 
(de cinq à huit mois). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



COMPAGNIE FINANCIÈRE 

Groupe Edmond de Rothschild 


L’améliora lion des capacités d'autofinancement permet de faire face aux 
besoins d'investissement toujours considérables dans l’industrie cimeniicre et qui 
représenteront environ 250 000 000 de francs en 1 986/ 1 987 pour Vicat 
Pour la première fois cette année, conformément à la réglementation. Vicat publie 
des comptes consolides ; le chiffre d'affaires, par activité, a été le suivant : 



1 315 757 
488 693 
127 428 
169 459 
303 877 


Papier 





Pour une capacité d'autofinancement de 308 328 000 F, le bénéfice consolidé a 
atteint 1 16 279 000 F. 

Entérinant la proposition d'affectation du résultat, rassemblée générale a décidé 
la distribution d'un dividende de 39 F par action, auquel s'ajoutera l'impôt déjà 
versé au Trésor (avoir Tiscali, ce qui représente un revenu brut de 28 J F par action. 

Ce dividende sem mis en paiement à partir du 3 août 1987. 


ALLIANCE POUR LES PROGICIELS DE SALLES DES MARCHÉS 

ENTRE 

PR0GJHNANCE (Groupe Edmond de Rothschild) et LME DATA 

ProgUmance, filiale de la Compagnie Financière Edmond de Rothschild, et t î~- 
Data ont décidé d’unir leurs moyens dans le secteur des progiciels pour tp IW des 
marchés. 

ProgUïnaaee apportera la partie francs français développée et ntiEsée par ta Com- 
pagnie financière Edmond de Rothschild Banque. 

Line Data, de son côté, a développé et com m e rc i a lisé une gamme complémentaire 
de matériels et logiciels à usage des salles des marchés dénommée LIMA. Hnn* U 
partie devises a été étudiée en liaison avec les spécialistes de la Compagnie finan- 
cière Edmond de Rothschild Banque. 

Les deux partenaires ont donc décidé d’unir leurs efforts pour pr op os e r sue 
gamme complète et intégrée de produits francs et devises qui couvrira la qnari- 
v totalité des besoins d'une salle des marchés. 


- Carnet des entreprises - 


Société industrielle et financière Bcrtïn : M. Guy Pérès quitte ta 
direction des Constructions navales pour devenir directeur délégué, 
responsable de ta stratégie « du développement de la SIFB, ainti que 
de la coordination opérationnelle au sein dn groupe. 

M- Pérès, cinquante-deux ans, polytechnicien, diplômé de TEcole 
nationale supérieure du génie maritime, a commencé sa carrière à la 
direction des Constructions navales de Brest, de I960 à 1968. Il dirige 
ensuite ta direction des Constructions et armes navales de Dieeo- 
Suarez de Madagascar ^968-janvier 1975), avant dette nommé 
î“™ cte î ir adjoint au directeur général des Constructions navales et 
industrielles de ta Méditerranée (jusqu'en janvier 1978). Fin 1978 fl 
entre dans le groupe Framatome comme attaché de la direction néné- 
rale. puis crée ta direction de l’information et de l'inibnnatiout En 
novembre 1984, Ü regagne ta direction des Constructions navales, 
organisme de ta DGA au sein du ministère de la défense. 

Précisons que ta SIFB, que préside M. Jacques Pendante. est ta 
nuaing <Tun groupe dont les activités se diversifient et offrent des 
r,nséaie ™ : ' 14 réalisation et ta maintenance 
o entreprises et d ouvrages complexes. 


M1CR0TURB0 


L'assemblée générale de M1CRO- 
TURBOs’est tenue le 19 juin 1987. EDe 
a nommé administrateurs MM. Serge 
Bccchetti, Pierre Calmels et Louis 
Pech. Le conseil d'administration de 
MIÇROTURBO comprend désormais : 
MM Gaston Bayard. Serge Becche n i. 
Jean Brechon, Pierre Calmels, Jean- 
Louis Cler, Amaoiy Halna du Fretay, 
Philippe Mouiin et Louis Pcch. 

M. Jean-Louis Cler ayant demandé i 
cesser au 30 juin 1987 ses fonctions de 
President-directeur général de MICRO- 
TURBO. M. Amaury Halna du Fretay 
a été désigné pour lui s uccéder i comp- 
ter du 1" juillet 1 987. La direction géné- 
rale de ta société comprend egalement 
M. Pierre Calmels. administrateur 
directeur général et M. Louis Pech. 
administrateur directeur général 
adjoint. 



PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4339 


MUSIQUE CLASSIQUE 
DE L’INDE 

Cours da Tabla et 
enseignement de l’IM 
Tel : (11.43-40-25-66 (après 22 h) 



Marchés financiers 


PARIS, a*t 


Après une sema» exécr a bl e , la 
Bourse a redressé ta tête lundi, pour 
le dernier jour terme de jiïn. Enfin 
de séance, les valeurs françaises 
avaient progressé de 0,72 %. 

Le MAU F émit é ga lement mieux 
orienté, avec une petite hausse de 
0,3 X. Sur ce marché qui a égale- 
ment beaucoup souffart cm dernières 
semaines en raison des craintes (fine 
haussa des taux d'intérêt, tas institu- 
tionnels seraient intervenus lundi 
matin, a ffi r mai ent certains profession- 
nab. 

Le marché des actions a suivi le 
mouvement. Pour ptusbure raisons. 
U est è présent certain pour bon nom- 
bre d’opérateurs que ta c purge s 
subie par le marché est suffisante. En 
quatre semaines, le cote a perdu 5 X 
envwon, qui se rajoutent aux 8% 
abandonnés en mai. Dana ces eorxfi- 
tions, les actions sont A nouveau b 
des prix 'a lt érassent». D'autre part, tas 
drvidandtw vont être distribués ces 
prochains jours, pour un m on t a nt 
total de 18 mffibrds de francs. Une 
partie devrait revenir b ta corbaUe. . 

Enfin, ta doter confirme sa reprisa 
et Wall Street continue è battre des 
records. 

Le marché a encore été actif, lés 
titres des privatisées faisant encore 1e 
gros des échanges. Venrfredi damier. 
900 000 CCF, 620 000 Saint- 
Gobain. 550 000 CGE et 
1 23 000 Paribas ont été négociés.- 

Parmi les valeurs an hausse sensi- 
ble, an relavait MouHnax (4- 5,8 X), 
Crouzet et ta Générale Occidentale 
{+ 4,9 X). Dassault (+ 4,3 X) et 
Navigation TWfixte (+ 3.2 X). 
Europe 1 et St-Louis ont pris 3 X et 
4 JL X respectivement 

A l’inverse, 01M a cédé 4 X, Mai- 
sons Phénix 3.6 X, immeubles de ta 
Plaine-Monceau 3 K, Alcatel et 
Paribas 2 X. 

Au compartiment des étrangères, 
hausse de 6 X de ta Générale de 8eL 
gique. de 3,7 X de BASF et de 23 X 
d'Unilever. 

Baisse sensible des cours de for. 
Le Bogota perdu 1 000 F à 87 850 F 
et le napoléon 7 F è 516 F. 


CHANGES 

Dofar:6,15F t 

La hausse du dollar s’est pour- 
suivie mardi sar toutes les places. 
La devise américaine a coté 
6.1525 F (contre 6,1238 F) et 
1.8440 DM (contre 1.8353 DM) 
Le sentiment à son égard est géné- 
ralement favorable. Mais -sucnn'f 
élément particulier u’est inter- 
venu pour le stimuler. Les affaires 
ont été calmes. 

FRANCFORT ZZjaaa 23 jû 
DoBar (eu DM) .. LCS MM 

TOKYO 22ÿâs 23 jri. 

Doflar (cayeu) .. 14539 MW8 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (23 jura). ...... 7-7/MS 

New-York (19 juin) <7/1 S 


NEW-YORK, 23 juif 

Nouveau record 

Wall Street a le vent en poupe et 
a encore mieux commencé la 
semaine qu’il n’avait terminé 
l’autre. La progression des cours 
s’est en effet accélérée et, 2 l'issue 
de la séance île limHî Tïndice des 
industrielles s’établissait à 2 445 J I 
(+ 24,66 points). Le bflan de ta 
journée a été cepe ndan t de qualité . 
plus médiocre. Sur 1 967 valeurs 
traitées, 901 on monté, 673 ont 
baissé et 393 n’ont pas varié: 

D’une façon générale, les profea- 
shumels se (Usaient extrêmement 

événements. D'après Ics ^brc ^rs». 
les investisseurs, qm étaient restés 
l'arme au pied pendant et après la 
conférence de Venise, encore ces 
dermen jours avec T ai rivée de ta 
triple échéance trimestrielle à 
terme (actions, options, indices), 
aussi appelée journée des «trois sor- 
cières-, r fwimmw>«i»n> ^ prendre 
des positions. Ds sont encouragés 2 
le faire tant par TexccOcntc tenue 
dn dollar que per les très bonnes 
-conditions dans lesquelles la 
fameuse journée dm trois sorcières, 
habituellement génératrice de 
secousses, s'est déroulée. Un u» 
lyste était formel : "Nous avons 
devant nous dix jours de hausse. > 
L’activité s’est ralentie et 17831 
«wtiiîCTHM de tïtrca ont changé de 
mains contre 220.48 mUfions ven- 
dredi. 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, baie 100 r 31 déc. 1985) 
19jam 22jan 

Vulfin. fwnpiiH 99 

Valeurs étrangères . . 128 

O des agent* de change. 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 4W3 4HJI 

NEW-YORK ^ 
(haficc Don Joncs) 

•• - 19 pria 22jaâr 

Industrielles . .: . 242035 24453» 
LONDRES 
(Indice « RasatiaTnans») 

19 juin 22jsà 

Industrielles .... 17583 1737 

Mines d’or 390,1 376,7 

Fonds d’Etat .... MJK 9W9 

TOKYO 

22jsta 23jnm 
NUcfee* Dm> J obs 241 Mfii 

Indice général... 2HM7 11T1& 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cqtationen pquroentefle du 22 juin 
Nombre de contrats : 31 070 


ÉCHÉANCES j 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mars 88 


Denier 

Précédent 

■ 191» 
I0L88. 

102,70. ' 

' W2y45 ’ 

102,70 

10235 

10230 
■ 10230 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BSN : 10 % DU CAPITAL 
CHANGE DE MAINS. - Deux 
fois au coûts de ta semaine écoulée 
de gros paquets de titres ont changé 
de marne Durant ta semaine du 
hindi 22 juin. 125773 actions ont 
encore fart l'objet de transactions, 
partant 4 quelque 390 000 le nom- 
bre de titres éc hangé s en moins de 
huit joins. Cest donc 10£ % du 
capital du groupe qui a changé de 
m gi iw Ou p«™ de ta rymgfrt rr rwv n 
d'an noyau dur d' a c tionnair es pour 
mettre BSN à Tabri (Tune OPA 
sauvage. ^ F ermag e ne s’est encore 
. manucstcL 


WONDER : 20 % DE PRO- 
flIS EN PLUS POUR 1987 7 - 
La direction de h société (groupe 
Tapie) table sur une telle progres- 
sion du bénéfice pour cet ex erc ic e , 
qui devrait atteindre 20 tmOxiis de 
francs (contre 16,7 millions), pour 
un chiffre d’affaires de 440 mïiîïnntt 
de francs en 1986. Globalement, ta 
drrââon pües (Wonder et Manda) 
c omm u ne è Tapie et & Bo uygu es 
devrait dégager 60 mflSam de résul- 
tat fantt pour un chiffre d’affaires de 
IA irrilGar d de francs. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times — 16 petits guides pour les . 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
(julien Green à Florence, Michel 4 
Del Castillo à Séville...} et la pré^ ■ 
dsion d'un guide pratique. - 

En librairie- 39 E 

A offrir pour tes"édiappées befles" 
de Pété! 


cuSkumarit . 

EDITIONS . 
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6 Le face-è-faco entre le 
premier secrétaire du PS 
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Normand K. 
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grève dans les services 
publics. 
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10 Code de la nationalité : les 
c sages » sont installés. 

11 La mort de Fred Astaire. 

12 Le troisième Printemps du 
théâtre. 

13 Matisse à Venise. 

36 Communication : r audio- 
visuel britannique menacé 
par le mal français. 

38 Llnextricabla règlement de 
la dette du tiers-monde. 

- Confusion dans la prépa- 
ration du conseil euro- 
péen. 

39 Le débat sur le < déclin a 
de la France : M. Balladur 
critique te « pessimisme 
excessif». 

40-41 Marchés financiers. 

Radkhtâévisîon 15 
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Carnet 16 

Spectacles ......... .14 

3 Les péripéties de la c res- 
tructuration » en URSS. 

4 La visite du premier minis- 
tre tunisien en France. 

5 Répit du gouvernement au 
Pérou. 


MINITEL 


m Procès Barbie : interview 

- de Claude Lelouch. 

9 Jeu : avez-vous de r expres- 
sion ? Gagnez un dictk>rt- 
nm Bordas. (EXPR) 

• Los ’ admissibilités aux 
Grandes Ecoles. (ECOU 
Ac tualit é. Sports. tearoatiac a L 
Bourse. Cufore. ImmobUar. 
36-15 Tapez LE MONDE 


LIBAN 


Bataille entre chiites 
dans la banlieue de Beyrouth 


Beyrouth (AFP. Reuter). — Des 
accrochages ont de nouveau opposé 
des miliciens chiites entre eux, le 
lundi 22 juin, dans la banlieue sud 
de Beyrouth, là où pourraient être 
détenus certains des otages étran- 
gers. Ces combats, qui avaient Tait 
deux morts dimanche, mettent aux 
prises des hommes du mouvement 
chiite Amai avec des miliciens du 
clan chiite des Molctad, proche du 
Hezbollah, le parti des intégristes 
pro- iraniens. Ils interviennent au 
moment où la Syrie - qui, depuis le 
début de l'année, a déployé quelque 
sept mille hommes dans la capitale 
— fait tout son possible pour obtenir 
la libération des deux personnes 
enlevées la semaine dernière, le jour* 
naliste américain Charles Glass et le 
fils du ministre de la défense liba- 
nais, M. Ali Osseïrane. 

« Je suis là pour les libérer (—), 
le problème sera résolu quel qu'en 


soit le prix et je crois que se sera 
bientôt ». a notamment déclaré le 
général Gfaazî Kanaan, chef des ser- 
vices de renseignement syriens an 
Liban. Selon la radio chrétienne La 
voix du Liban, les ravisseurs des 
deux hommes exigeaient qu’on leur 
garantisse que le terroriste Moha- 
med Ali Hamadé (voir nos informa- 
tions en provenance de Bonn). 
auteur présumé du détournement 
d'un Boeing de la TWA en 1985 et 
aujourd'hui détenu eu RFA, ne sera 
pas extradé vers les Etats-Unis. 

Par ailleurs, le ministre de la jus- 
tice, M. Nabih Béni, a proposé de 
nommer le juge Walid Ghamra pour 
poursuivre l'enquête sur l'assassinat 
du premier ministre Rachid 
Karamê. Le juge Ghamra remplace- 
rait M. Mounir Oueidate. qui a sou- 
haité être déchargé dn dossier à la 
fin de la semaine passée (le Monde 
daté 21-22 juin). 


Secrétaire d’Etat 
à ia communication 

a M. de Villiers 
choisît de devenir dépoté 

M. Philippe de Vüliers devrait 
quitter le gouvernement. Au terme 
d’un entretien, le lundi 22 juin, avec 
le premier minis tre, M. Jacques 
Chirac, le secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de la culture et de la 
communication devait annoncer 
officiellement son départ, le mardi 
23 juin. 

Après plusieurs jours d'hésitation 
et maigre le souhait de son ministre 
de tutelle, M. François Léotard, de 
le voir rester à ses côtés, M. de Vil- 
liers a décidé de laisser sou strapon- 
tin ministériel pour prendre le siège 
de député de Vendée à l’Assemblée 
nationale, vacant depuis le décès, 
survenu le 1 er juin, de Vincent Ans- 
quer. député RPR. 

Sans mandat électif jusqu'à pré- 
sent. M. de Villiers sera aussi candi- 
dat le 5 juillet prochain à l’élection 
cantonale partielle de Montaigu, en 
remplacement également de Vin- 
cent Ansquer, qui était conseiller 
générai de ce canton depuis 1969. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 23 joui 

Nette hausse 

La première journée du nouveau 
mois boursier commence bien. A 
l’issue de la session préliminaire 
matinale, l'indicateur instantané 
enregistrait une avance de 1,1 % 
environ. Les gains sont parfois 
importants, excedant 5 %. voire 6 % 
(Sogerap, J. Lefevre). Très peu de 
baisses ont été enregistrées, excep- 
tion faite de celle affectant Havas 
(~ 1 . 2 %). 
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ISRAËL 


William Naccache pourrait être extradé 
vers la France 


Jérusalem (AFP. Reuter). — 
Revenant sur une précédente déci- 
sion, le ministre de la justice, 
M. Avraham Sharir, a finalement 
décidé d'autoriser l'extradition vers 
la France de William Naccache, res- 
sortissant franco-israélien, 
condamné à (a prison à perpétuité à 
Besançon. - Je n’ai pas d’autre 
choix que l’extradition ». a indiqué, 
le lundi 22 juin, M. Sharir, alors que 
l’avocat de M. Naccache annonçait 
immédiatement qu'il allait faire 
appel de cette- décision devant la 
Cour suprême. M* Roland Roth a 
souligné que l'épouse du prévenu 
était enceinte, ce qui pourrait, scion 
lui, autoriser la cour à suspendre la 
procédure d'extradition. 

William Naccache, qui est juif, 
avait été condamné, en 1984, pour le 
meurtre d’un ressortissant algérien à 
Besançon, en février 1983, au cours 
d'un règlement de comptes. Il s’était 
ensuite réfugié en Israël sous une 
fausse identité en bénéficiant de la 
« loi du retour », avant d’être arrêté 


et identifié à la suite d’une tentative 
de vol à main armée. Par la suite, 
une bataille juridique, politique et 
religieuse, qui a tourné à la polémi- 
que, s’est engagée dorant plusieurs 
mois en Israël. La droite nationaliste 
et certains milieux ultra-orthodoxes 
ont orchestré une puissante' campa- 
gne contre l'extradition de William 
Naccache, qui a opéré un spectacu- 
laire retour à la foi juive. 

A la suite de cette campagne, 
M. Shamir avait annoncé à la fin de 
l'an dernier qu’il s'opposait à l’extra- 
dition de Naccache, celui-ci ris- 
quant, selon lui, d'être - assassiné 
dans les prisons françaises ». 

Cette décision avait provoqué nn 
tollé dans les milieux juridiques et la 
presse. En mars dernier, la Cour 
suprême infligeait un sévère camou- 
flet à M. Sharir en annulant sa déci- 
sion de ne pas extrader le condamné 
et « en recommandant instam- 
ment » au ministre de « réétudier » 
le dossier. 


Le tribunal de Grasse se déclare incompétent 
dans l’affaire qui oppose M. Duvalier 
à l’Etat haïtien 


GRASSE 

de notre correspondant régional 

Dans un jugement rendu le mardi 
23 juin, le tribunal de Grasse s’est 


déclaré incompétent pour statuer 
dans le procès en détournement de 
fonds publics intenté par l’Etat haï- 
tien contre l’ancien president déchu. 
M. Jean-Claude Duvalier, et plu- 
sieurs membres de sa famille ou de 
son entourage. 

L'Etat haïtien, qui réclamait la 
restitution d’une somme de 120 mil- 
lions de dollars (environ 720 millions 
de francs) au clan Duvalier avait 
soutenu que l'ancien dictateur et 
l'ancien ministre des finances — éga- 
lement poursuivi, - M. Frantz Mer- 
ceron. devaient être assimilés à des 
fonctionnaires ayant abusé de leur 
pouvoir pour commettre des détour- 
nements au préjudice de l'Etat haï- 
tien. 

Le tribunal a estimé en consé- 
quence qu'il s’agissait d’un litige 


entre l'Etat haïtien et ses propres 
agents (on les bénéficiaires des 
détournements commis par ses pro- 
pres agents). 

• En droit français, a-t-il rappelé 
en se référant à la jurisprudence du 
tribunal des conflits et du Conseil 
d’Etat, une demande de cette nature 
ne relève pas de la compétence des 
juridictions civiles mais exclusive- 
ment de la compétence de la juridic- 
tion administrative. » « Cette règle 
de droit, a-t-il souligné, est une règle 
d’ordre public, et un tribunal civil 
iis ne saurait sans violer 


l’ordre public français appliquer une 
règle juridique différente s’agissant 
des rapports entre un Etat étranger 
et certains de ses agents, même si la 
loi interne de cet État étranger était 
différente. » 

L’Etat haïtien peut former contre 
ce jugement un contredit devant la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence dans 
us délai de dix jours. 

GUY PORTE. 
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L’assassinat de Jean-Paul Lafay 

Le signalement 
de six nationalistes 
affiché à Ajaccio 

AJACCIO 

de notre envoyée spéciale 

Les affiches portant le signale- 
ment des six nationalistes clandes- 
tins recherchés pour des actes anté- 
rieurs an meurtre de Jean-Paul 
Lafay, mardi 16 juin, sont arrivées 
lundi 21 juin en fin de journée à 
Ajaccio. Dès le mardi 23 juin, elles 
devaient être apposées dans tous les 
lieux publics de lHe. Ces affiches 
proposent, rappelons- le, une récom- 
pense pouvant aller jusqu'à 1 million 
de francs à toute personne fournis- 
sant des renseignements. 

La tendance est, ici, d'attribuer 
l'assassinat de Jean-Paul Lafay aux 
clandestins de fex-FLNC, malgré le 
démenti de ce dernier et malgré la 
demande faite par les nationalistes 
de l’ex-MCA d’une commission 
d’enquête sur les circonstances de 
cet assassinat 

Selon les premiers résultats 
connus de l'analyse balistique, ce 
sont quatre balles, dont une fut mor- 
telle, qui ont été tirées sur Jean-Pau) 
Lafay. Celui-ci aurait été atteint à la 
gorge par la première balle, la 
seconde et la troisième se seraient 
perdues et la quatrième a tué le doc* 
tcur Lafay l'atteignant en pleine poi- 
trine, de tas en haut. 

D. R. 


f — Sur le vif- 


Engueulade 


Dîtes donc, les filles, vous 
vous rappeliez, aux temps héroï- 
ques du MLF, ce que ça pouvait 
nous énerver cette façon dont 9s 
parlaient de nous, les mecs. De 
nous, ou des nègres, ou des juifs. 
En termes génériques : toutes 
des salopes.. Savent pas 
conduire— Pleurent pour un rien, 
etc. St ben, là, maintenant, on 
fait pareil. Et on se marrç. Je me 
tordais en lisant, l'autre jour, 
dans Cosmopolitan un sondage 
sur les hommes. Ils refusent de 
demander leur chemin. Ils sont 
incapables de choisir un cadeau. 
Ils demandent comment s'est 
passée votre journée, et dès 
qu'on commence à raconter Os 
embrayent sur là leur. Alors, les 
nanas, d’accord ou -pas 
d'accord .? D’accord à 90 96. 

C'est vrai à un point, je vous 
raconte pés. Ou pkrtfit si, je vous 
raconte. Hier, coup de téléphone. 
Une copine. Les nerfs en pelote, 
en charpie! A ramasser avec la 
pelle et la balayette : 

- Nous deux, Jean-Roger, si 
tu savais la galère... 

— Qu'est-ce qu'il y a 7 Vous 
vous êtes encore disputés 7 

—, Ben» oui, . forcément. 
Ecoute, vendredi, 0 m'appelle au 
bureau, f avais un boulot dingue, 
mais ça, 3 s'en fout, ce que. je- 
■ fais ou rien.» Et 3 me demande . 
sur un ton exaspéré : Oii 3s sont 


les papiers que fai laissés sur la 
télé, hein ? il me prend pour 
qui ? Pour sa bonne 7 

—.Mais non, 3s sont tous 
pareils. As savent pas chercher. 

- Qu'est-ce que t'en sais ? 

— - Je t'expRquetai. 

— Attends, . je te continue. 
Samedi èn fin d'après-midi, je 
reviens de faire- les couses; per- 
sonne. Je- prépare à -bouffer. Je 
me farcis Drucker. Je me tape 
Polac... Rien. Tu sais à quelle 
heure B a fini par se pointer ? A 
2 heures du maf 1 

— Et avant que t'aies eu le 
temps de lui sauter ’è" la figure, 3 . 

t'a pris la tète. et H t'a mis une 

* ... 

J®PP®®- 

Ah, ben ça alors I Com- 
ment tu le... 

— C.’est marqué dans 
Cosmo. 

— Qu’est-ce que. tu 
racontes 7 C'est marqué dans 
Cosmo ce qu'il m'a {fit, ce taré 7 

Absolument. Quand ils 
sont dans leur tort c'est toujours 
nous qu'ils engueulent. Et je te 
signale une autre Joi de r espèce : 
après une brouffie, c’est jamais 
eux qui font' lès prem i ers pas. 
Que veux-tu, c'est comme ça : 
querelle macho, querelle bobo. 

CLAUDE SARRAÛTE. 


Démissions à l’ORSTOM 
contre «une remise an pas autoritaire» 


* Quatre chefs de département 
de l'Institut français de recher- 
che en coopération pour le déve- 
loppement (ORSTOM) ont 
annoncé, le hmdi 22 juin, leur 
démission dans on communiqué 
où ils mettent en cause la politi- 
que du président du conseil 
d'administration de rétabüsse- 
meat, M. François Domnenge, 
et de son directeur général, 
M. Philippe Teanesson. 

Cette vague de démissions fait 
suite à la longue crise qui secoue 
l' ORSTOM depuis plusieurs mois, 
et qui avait commencé en décembre 
par la mise à l’écart de ses anciens 
dirigeants (le Monde du 15 avril). 
Dans leur texte, MM. Jean-René 
Durand, chef du département éco- 
système aquatique, Emile Lebris, 
chef du département urbanisation et 
sodosystème urbain. Roland Waast, 
chef du département énergie, eaux 
et matières premières, et Jean-Marie 
Wackerauum, chef du département 
condition d’un développement indé- 


pendant, protestent notamment 
contre la réforme en cours des struc- 
tures de l'établissement. . 

Ils estiment, en effet, que cela se 
traduit par une • remise ait pas 
autoritaire » en vue de soumettre 
l’organisme à « une politique à . 
courte vue et à - des considérations 
géopolitiques qui vont à l’encontre 
d’une réelle programmation scienti- 
fique au. service du développe-- 
ment ». Enfin, ils protestent contre 
les affirmations de la direction 
actuelle de l’ORSTOM, qui prétend 
que l'établissement serait' è la 
dérive. Selon les quatre démission- 
naires, dont la décision fait suite à ta 
présentation, jeudi dernier, d’un 
plan de restructuration de rétablie 
semant dans lequel le nombre des 
départements scientifiques passerait 
de huit à cinq, la démarche actuelle- 
ment engagée conduirait, si elle se 
trouvait confirmée, à la disparition à. 
terme de l’ORSTOM comme insti- 
tut de recherche scientifique. 

J.-F. Æ 


Collision 

entre deux pétroliers 
sur la Seine 


Nombreuses victimes 

Deux pétroliers sont entrés en col- 
lision, le mardi 23 juin vers 

10 heures, sur ia Seine entre Rouen 
et Le Havre, à la hauteur de la com- 
mune d'Aizier (Eure) . 

Notre correspondant à Rouen, 
Etienne Banzet, nous signale qu'il y 
aurait de nombreuses victimes. En 
fin de matinée, six disparus avaient 
été dénombrés. 

Le Vitoria, un pétrolier grec qui 
venait de Rouen et transportait 
17 500 m3 d'essence, a été coupé en 
deux et a explosé. 

Lè second navire, le pétrolier 
japonais Fuyoh-Maru. transportant 

1 1 500 tonnes de kérosène, était en 
flammes. 

Un centre de secours a été installé 
et les pompiers des environs ainsi 
ue les SAMU de Rouai et da 

avre se sont rendus sur place. 


S 


EN BREF 


• Edition Srmtâe du MkfiMtra. 
— Une édition de quatre pages du 
quotidien montpeUiérain le Midi libre 
a été diffusée, mardi 23 juin, tans lès 
grandes villes de sa zone de «Effusion 
{Montpellier, Béziers). Les pages de 
cette édition ont été montées par des 
journalistes du quotidien et confec- 
tionnées dans une imprimerie de 
Montpellier. Le Midi libre est en effet 
toujours, affecté - par une grève des 
ouvriers du Livre-CGT, lancée mer- 
credi dernier. Le Livre réclame le ver- 
sement d'une prime d'ancienneté et 
la mensualisation des remplaçants fte 
Monde du 23 juin;. La dffectâdn. du 
quotidien régional estima que icotte 
grève représenta une parte de .1 mft-, 
lion de francs par jour. -La troisième 
quotidien du groupe — aux côtés du 
Mfetf libre et de Ftndépandant-de Pet* 
PHfnan, — Centre-Presse {Rodez) n'a ■ 
pas paru, pour sa part, hxxfi 22 juki. 
Las ouvriers du Livre ont an' affaf 
observé tin arrêt de travail afin de' 
soutenir les ouvriers du MkSübre. 


Quarante-hrathenres 

déplus 

ponr « le Matia de Paris » 

Le tribunal de commerce de Paris 
- à décidé, le 23 juin, d'accorder, un 
nouveau -répit „de ‘ quarante-huit 
heures an Matin de Farts. Sa décï- 
sten doit être notifiée dans l’après- 
midi du 23 juin. 

Le tribunal a reporté au jeudi 
25 juin son jugement dans l’attente 
dé précisions sur le montage finan- 
cier du groupe des «Dix», ces sala- 
riés qui_ tentent d’éviter la liquida- 
tion du journal. ... 

-Ces dentiers, par la voix de leur 
avocat. M° Jean-Louis Edberg, soo- 
! tarifaient obtenir un délai d’au moins 
une semaine, qui leur aurait patois, 
de bouder leur «tour de table» 
tari» les meüleuœs conditions. 


- Au premia trimestre 1987 

; Les salaires horaires 
ont augmenté de 1% 

Le taux de salaire horaire ouvrier a 
progressé de I %-au anus du premier 
trimestre 1987, sekn- les résultats de 
l'enquête trimestrielle sur l’activité et 
tes conditions (Fempter de la main- 
d’œuvre du ministère des affaires 
sociales. ... ... ..... 

Au quatrième t rim es tr e 1986, le 
salaire horaire avait augmenté de 
0.6 % (+ .0,9 % au premier , trimestre 
1986). Sur un an. d’avril .1986 à avril 
1 987, la hausse du salaire horaire a été 
de 3,4 % alors que cefle des prix, en 
gtissement, eit de 3,5 % cl celle du 
SMIC de 5,9 %. (dont .+ 2,4 % au 
1“ mars 1987). v ’ 

L'enquête du ministère des affaires: 
sociales Indique également que 
• l'indice dès effectifs salariés, corrigé 
des variations saisonnières et d!u biais 
qui 'affecte cet indicateur, montre, 
pour l’ensemble des secteurs- mar- 
chands non agricoles, une -stabilité dès 
effectifs àü cours du premier trimestre 
1987». les bénéficiaires des stages 
d'initiation à là vie- professkmnâle 
(SIVP, ah nombre de soixante et un 
mille sept cents au 31 mars 1987) 
étant désormais indus.. - 
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